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HISTOIRED E L A
GUERRE DES JUIFS.
’ CONTRE LES ROMAINS]

LIVRE QUATRIÈME.

CHAPITRE PRIM’IUER.
Villa de la Galilée 0’ de la Oculaire qui naviculaire"

"un le: Romains. Source dufctitfouydaiu.

Es places de la Galilée qui s’efioient te;
voltez: contre les Romains après la prife
dejoupatrentrerent fous leur obeïffance
lots qu’ils eurent suffi pris Tatichée. Aiufi

, ils devinrent mellites de toutes les villes 8c de tous
les lieux forts. excepté de Gifcaln 8: de la montagne
d’Itaburin. Gamala qui e11 aflîfe fur le Lac à l’oppo-

fite de Tarichée. 8: qui dépend du Royaume d’A-
grip s, s’efioit nufli revoltée: 8: Sagan a: Seleucie .
qui Ont toutes deux de la Gaulanite, avoient fuivi
fou exemple. Sagan en dans la partie fuperieure de
cette Province , ê: Cantal: dans l’inferieure. Quant à
Seleueie elle et! affile furle Lac de Semechon , dont
le longueur en: de foixznte [Eudes , la largeur de tren-
te, 8: fcs marais vont jufques àDaphné. Outre les

Guerre TquI. A 3 autres

2.8”:
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5’ Gomme un. juin corna! ne Ron.
autres aventages de in nature qui rendent ce pais fort
délicieux . on y voit des fources qui grofliiïent la Ri-
viei-e nommée le fait joürdain à l’endroit du Tem-
ple du boeuf dor où elle tombe dans le grand jour-
dniu. Le Roy Agrippa avoitde’a le commencement
de la revolte fait un traité avec cette de Sagan à: de

Sèlëucié. .
CIjIAPITRIB 11..

Situàliân (7 foiradelflvilledeGahall. fifrelin l’affic-
. ge. LeIQyA triplan Voulant abotter le: CHIEZR à [ê

«de. à]! 6kg? d’un coup de pima.

G A M a t. A le confiant en (on aifiette qui en enco-
re beaucoup plus forte que celle de jota’pat, ne

voulut point entrer dans ce traité. Elle cit baffle fur.
une colline qui s’éleve du milieu d’une haute mon-
tagne, ce qui lui a fait donner le nom de Damel qui
lignifie chameau : mais les habitnnsl’ont corrompu ,
&la nommentDamal au lieu tin-Daniel. Bu face a:
Tes collez (ont remparez par des vallées inacceffi-
blés. Celui quieihttache’ à la montagne n’en: pas

naturellement fi diflicile àabotdef; mais les habi- .
tans l’ont auffi rendu inaccelïible par un grand f0-
trancheihent qu’ils y ont fait. La pente citoit couver.
te diun rand nombre de maifons: &r’n regardant
.ducollegdu Midy cette ville baffle comme fur un
precipîce , il fembloit qu’elle fuit toute prèlle de .
tomber. Il s’éleve de ce mefme cotie une colline ex-
nouement haute, dont la vallée uielt auvpied elHi
profonde ’ u’elle Miroir de Citadel e : a: dans le lieu
ou cette v lie finiiïoit il y avoit une fontaine enfer-h

mée "dans (on enceinte. - ’
Ainfi il fembloit que la nature eut! pris plaifir à

rendre cette place imprenable: 8e ofeph n’avoir pas
j’aille d’y faire faire de grands fo ez 6: plufieurs mi-

nes.



                                                                     

LrvnaquArnu’Me.CnAr.lI. 7
nes. Ses habitus citoient encore plus vaillant. que
ceux de jotapat: mais outre qu’il y avoit beaucoup,
à dire qu’ils ne fuirent en fi grand nombre , leur con-
finance en à force de leur ville a: envce qu’ils avoient
abondance de toutes choies les rendit plus negll-
gens, a: leur citoit l’apprehenfion qu’ils auroient
dû avoirde leur: endémie :: car on s’y rentoit a: on y

opportun du bien de toutes parts comme dans un
lieu d’aiieuranee: a: le Roy Agrippa les avoit inuit.
lement fait aifieger durant [cpt mais.

Vefpafien eüantdecampé d’Ammaüs- qui en pro-
che de Tiberiade , ô: qui porte ce nom à caufe d’une
fontaine d’eau chaude qui guerit de diverfes mala-
dies; arriva devant Gamala. La fituation de la place
ne luy permit pas de l’enfermer entierement par une
circonvallation: mais il fortifia tous les quartiers qui
lepouvoient eilre , 8: occupa la montagne’qui eût
tin-demis de la ville. Les Romains felon leur eoû tu-
rne fortifierent leur campe, .l’environnerent d’un
mur.J &pamgerent leurs travaux: Laquinzie’me
legion entreprit celuy’ où il y avoit une tour bafiie

. au plus haut lieu de la villedn coïté de l’Orieut : la
cinquième celui qui regardoit le milieu de la ville;
a la dixièmetravnilloit a remplir les rouez a: autres
lieux creux.

Le Roy Agrippa s’eitant approché des rempars
pour exhorter les alliage: aie rendre, fut. frape au
- coude du busâroitd’un coup de pierre. Cette Hemi-
- remit les liens en grande-peine, a: iirita extremea
ment les Romains, tant par leuraiïeélrion pourluy .

- que-parce qu’ilsine doutoient point que fi les Juifs
-avorent eu fi peu dereipeâ pour un Prince de leur
. nation,il n’y auroit pointdecruautez qu’ils ne fuflent

capables d’exercer contre des étrangers.

. .3 jHA 4 Clin A-

2.87.
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8 I Quanta pas JUIFS comme LES Rem.

Quart-rut: 111.,L
Les Romains emportent Corrida d’amas: , 0’ fin: apis

contraint: d’en [mir avec une grande ferre; I

LE travail infatigable des Romains joint à leur
grand nombre v. rendit leurs travaux parfaits en

peu de temps: de alors ils placerentleurs machines.
chiné: a: îajrpb qui citoient les deux plus confidem-
bles de la ville difpoferent leurs gens a les exhorte-
rentà fe bien-défendre : mais les plus hardis n’elloient
pas trop affurez . parce qu’ils ne croyoient pas pou-

.voir foûtenir long-temps le fiege , à caufe qu’ils
manquoient d’eau a: de plufieurs autres choies ne-
eelTaires. Ainfi ils refilterent feulement un peu: 6:

.lorsqu’iltfe fentirent bleiTez par les traits 8: par les
pierres que ces machines pondoient , ils fe retiretent

’ dans la ville. Les Romains après avoit fait brèche
avec. leur belier donnerent par trois endroits enmê-
.me temps, 8e le bruit de leurs Trompettes à de
leurs armes fut encore. augmenté par lestais de! ha-
bitans. Les afliegez firent une tees-grande reflua nec,
jufques à ce que le trouvant accablez par le grand
nombre de leurs ennemis, ils furent contraints de ce- ’
der . à: de fe retirer dans leslieux dela ville les plus
élevez :mais les Romains les y pourfuivant ils fondi-
rent fur eux , les renverferent , 8: les tuoient dans ces
rues étroites 8: li roides qu’ils ne pou voient, y demeu-
rer de pied ferme pour fe défendre. Ils fe jetterent en
foule pour fe fauver dans les maifons qui efloient au-
deiTous: 8: comme elles citoient peu folidement bâ-

ties. un fi grand poids les faifoit tomber: elles en
fuiroient en tombant tomber encore d’autres . a: ce] .
les-là d’autres , à les Romains prenoient neanmoins
plûtott ce party que de demeurerà découvert. Plu-
fieurs furent accablés dela forte: d’autres quoquea:

a par,3



                                                                     

Lune quatrains. CHAPJV. .9
par la paumerez d’autres eflropiez: 8e il en petit aîn-
fi un grand nombre. Les afliegez qui voyoieotavec
plaifir tomber leurs mariions, les prefloient de plus
en plus pour les contraindre de s’y jetter . a: tuoient
d’enbaut il coups de traits ceux quifclaiEoient tom-
ber dans ces chemins fi glifians. Les ruines de cesbâ-
timens leur fournifloient des pierres; les morts des
armes 5 ô: ils [e fervoient des épées de ceux qui terpi-

roient encore pour achever de les tuer. Plufieurs
Romains fe tuoient en fe jettant en bas pour fe fau-
ver des maifons qu’ils voyoient prefies de tomber:
ceux qui pouvoient s’enfuir ne (gavoient où aller ,
à caufe qu’ils ignoroient les chemins 5 cela panifier:
citoit fi ripaille que ne s’entreconnolfl’ant pas ils fe
renverfoient les uns fur les autres; IQucfi quelques- i
uns efloientfi heureux que de pouvoir s’échaper ils
fanoient airai-toit de la ville.

Cricri -r un .IV.
Valeur MM de Vrfpafirn dam-crue «rafiots.

T I r a nefe trouva point dans ceçtqqccafion fi pe-
rilleufe . parcequ’il avoit quelque temps aupara-

vant cité envoyé en Syrie vers M utieu. mais Veipa- ,,
fieu] fut toujours prefens , 8e jamaisdouleur ne fut
plusgmude que la tienne de voir ainfi fes gens acca-

lez fous les ruinesd’une ville qu’ilsavoient prifel. Il
avoit trouvé moyen de ga net un lieu airez élevé .
oùquoy qu’il fuit toujours dîne un extrêmedangerdl
ne pouvoit fe refondre à s’enfuir , parce qu’il croyoit
également honteux a: petilleua de tourner le dos à,
les ennemis.Tant de grandes mitions ui avoient ren-
du toutela faire de fa vie fi glorieufe e reprefentant;
à fa memoire.l’animoientâ ne rien faire qui Full indi-.

a go.

gne de [a vertu: a: comme fi Dieu l’eult particulîegf î ,
renient alïiüé dans unfi prefl’autbefoin, il. fe ferra A; t p ’

A 5 "et;
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to Guru! un: jutes cou-rua LIS Ron;
avec ce petit nombre de gens qu’il avoit , a: fe cou-
vrant tous de leurs armes, ils demeurerent fermes
pour foùtenir les traits qui leur citoient lancez d’en-
haut. Une valeur fi extraordinaire parrainant aux
Juifs avoir quelque choie de divin . leur admiration
ralentit infenfiblement leur effort : a: lors que ce
grand Capitaine vit qu’ils ne l’attaquoient plus que
oiblement il le retira peu à peu , de ne tourna point le

dos qu’après qu’il fuit hors de la ville. Cette journée

coûta la vie à un grand nombre de Romains , a: en-
tre autres a Ebutius qui s’eitoit fignalé en tant de
combats , et qui avoit fait tant de mal aux Juifs. Un
Capitaine nommé Gallus qui s’efioit caché dans une
’maifon avec dix-fept foldats Syriens , ayant entendu-
le fait ceux qui y demeuroient parler a table de la
maniere dont on avoit refolu d’agir contre les Ro-
mains . leur coupa lagorge la nuit . a: (e fauva avec
les ficus dans le camp us avoir reçû aucun mal.

CHAPITRE V.
Difmm de l’effacfien à [en armée pour la «rafaler du

mmaisjucrés qu’elle avoit en.

1,1. 0 M M a les Romains n’avoient point encore en
de l’accès qui leur son une fi defavantageux,

Vefpafien voyant les tiens abattus par la douleur
d’une telle perte. &plusencore par laboure de l’ -
voir abandonné dans un" fi grand peril , il n’oublia
rien pour les conibler, 8e ne voulut point parler de
luy , de peut qu’il ne [chablait leur faire quelquesre-

n proches. il le contenta-de leur aire; (En faut (up-
,, porter genereufement les accidens qui foot com-
;.. munsà tous’les hommes: que l’on ne gagne jamais
,2- de’viaoire fans qu’il en colite de fang: que la fortune
;, colleroit d’élire fortune, fi elle citoit toujourscon-
,,’ilante: que comme elle feplaifiiaaclta’ngemeot, il;

c ne



                                                                     

Lune qu’a-n IE’ME. CnAr.VJ Il
ne devoient pas trouver étrange qu’elle leur eufi fait "
fentir par cette petite perte l’obligation qu’ils lu] li
avoient de leur avoir fait remporter tant d’avanta- **

esfur les uifs , a: qu’il n’y a pas moins delâcheté à li

’ e laitiers reparles mauvais fuccés , que d’info- il
lence à faire vanité de ceux qui (ont favorables. Con- li
liderez donc . ajouta-fil . que l’on peut palier en un l*
moment du: un: aux autres 5 que ceux-là (ont verita- ll
blement vaillans. dont l’aine demeure toujours en u
mefrne aflietedans le bonheur 8: dans le malheur, lt
8: qui fçevent profiter des accidcns qui leur ont cité "
contraires. Ce qui nous citer-rivé ne doit efire attri- ll
hué nyà manque de courage de nollre part , n y à la il
valeur des Juifsk La nature a combattu pour eux il
contre nous; &c’elt à elle feule qu’ils [ont redeva- n
bles de ce que nous ne femmes pas demeurez viéto- il
rien: après les avoir vaincus. Si l’on pouvoit vous "
blâmer , ce feroit de ce’t excés de hardiefle qui vous a *l

fait pont-faine les ennemis jufques dans cette plus"
haute partiedela ville qui leur donnoit tant d’avan- n
rage fur vous: au lieu que vous deviez vous conten- il
ter de vous ente rendus maifires de la balle ville, et u
deles obli erenfuited’m venir à un combat que la et
(limonite ’une îelle allier: n’auroit pas rendu fi iné- "

gal. Maisil faut repas-cr paume fige conduite la fan. "
le qu’une trop grande ardeur vous a fait commettre. li
Cctteimpetuolitéinconfiderée eft indigne des Ro- "
mains, quinedoiventrien’ ü; qu’avec prudence: "
elle n’appartientqu’à des Racistes a 8:: il la faut laif- u
fer en partageant juifs. Reprenons donc nome ma- t’
mien ondiofired’ag’rt Que cemauvaie fucce’s au lieu "

de cousetenKmrounnime parle déplaifir d’y aveuli
donnéfliet . arque chacun cherchedans [on coura- ’l
ge a: enfeu épée à. feeonfoler riels-perte de les amis .9
«adonnant la monèceuxquileur ont ollé la vie. ll
je (mon montreray l’exemple en continuent tous»fl
me fa, toûionns-faità-m’enpofer le premier au peul;u

l: a m’en retirer le dernier. A 6 Ce
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n. Gomme pas juins couru us ROM.
Ce difcours d’un fi excellent Chef rendit la joye l

toutel’Arme’e. Les afiiegez d’un autre collé en en-
tent beaucoup d’abord de l’avantage qu’ils avoient
remporté contre toute forte d’apparence: mais elle
cella bien-tell.parce qu’ils ne pouvoient plus efperer a

a ny de traiter ny de le fauver. à: que les vivres leur
manquoient. Ainfi ils commencerent a perdre cœur, -
a: ne laifi’erent pas dans ce découragement de tra-
vailler de tout leur pouvoir pour le défendre. Les

’ plus vaillans entreprirent la garde de la brèche, 8: les
autres celle des murailles qui citoient demeurées en-

* tieres. Les Romains refirent leurs plates-formes pour
’ : attaquer de nouveau la place. Plufieurs des babitans

s’enfuirent par des vallées li difficiles que l’on n’y
faifoit point de’gardezd’autres par des égoutsoù ceux
qui n’ofoient en fortir depenr d’ellre pris mouroient

- de faim , à: l’on raffetnbloit tout ce que l’on pouvoit

i de vivres pour nourrir ceux qui. citoient encore en
ellat de combattre , a: à qui l’extremite’ où ils le
trouvoientreduits ne faifoit point perdre courage.

U n

CHAPITRE Vl.a mafieux 7rd]? rafla»: fortifiez [a la 51mg... d’habit-

vr’n , Vejpafien (un e Placide contre une; 0’11
le: mi,» «finement.

193. I L ’O c c u r a r rioit qu’un li rudefiege donnoit
à Vefpafien , ne l’empefcha pas de penl’er en mê-

me temps à dilfiper ceux qui avoient occupé le mon:
lmburin. Cette montagne, où une grande multitude
de peuple s’efloit alfemblée, a: dont lakhauteur-ell:

a de trente flades . cit fitue’e entre le Grand Champ et
A Scy thopolis. Elle cil inacceflibledu collé duSepten-
- trion, 8: il y a fur (on fommet une plaine de vingt-fi:
s indes. Jofeph 8: les l[iritis qui l’avaient fuivi l’avoien t
t enfermée de murail es en quarante jours, quoy qu’il

. - n’



                                                                     

LIVRE QUATRIÉME. Cun.Vll. 1;"
n’y coll point d’eau fur le lieu que celle ui tomboit
du ciel 5 mais on leuren avoit fourni d’en- as avec les
autres materiaux necell’aires pour cétouvrage. k

Vefpafien y envoya Placideavec 6x cens chevaux:
8: comme il y auroit eu de l’imprudence d’entre-
prendre avec fi peu de troupes d’attaquer cesjuifs fur
la montagne , il le contenta deles exhortera la paix
avec ailurance de leur pardonner. Plufieurs s’avan.
cerent vers luy en fail’ant femblant defelaifler par-
fuadersmais avec intention de le furprendre. Il avoit
de (on cofie’le mefmedeffein , a: il y reü (lit: car leur
parlant avec beaucoup de douceur il les attira infeu-
fiblementà la campagnols Juifs l’y attaquerent; a:
il lit femblant de s’enfuir z maislors qu’en le pourfui-
vaut ils le furent enga ez airez avantdans la plaine il
tourna vifage . en tua p ufieurs , mit le telle en fuite ,
St les empefcha de regagner la montagne. Ceux qui
y citoient demeurez l’abandonnerent enfuite pourfe
retirer à Jerulàlem 5 St les naturels babirans le rendi.
rentà Placide à caufe qu’ils manquoient d’eau.

CHAPITRE VIL
De tulle [me la ville il; Canule [in enfin pn’ e par la

germains. me] en!" lepremier. Grand ramage.

C EPENDAN’I’ une grande partie de ceux des allie-
gez dans Gainala , qui avoient paru les plus bar:

disfe cachoient pour tâcher à fe fauver. Ceux qui
elleient incapables de porter les armes mouroient
de faim :- a: il n’y avoit qu’un petit nombre de ver-ita-
blement vaillansqui fontinfl’ent encore le fiege. lors
que le vingt-deuxième jour d’0&obre trois foldats

e la quinziéme legion qui citoit de garde le ghfi’e-
rent avant le jour iniques au pied de la plus haute des
tout: de la ville qui efloit de leur collé. .Lààlafa.
Voir dola nuit 8: fans que ceux qui gardoient cette

’ l A 1 sont

194.. .

19:;



                                                                     

u. Guru: ou juins cou-ras La: Ron.
tout s’en apperçuEent , ils arracherent du fondement t
de la tour cinq grolles pierres , 8: le retinrent prom-
ptement. Cette tout tomba aulii-toll api-es avec un
grand bruit , a accabla fous (es ruines tous ceux qui
citoient dedans.Un évenetnent li furprenantjetta un
tel effroy dantl’cfprit de ceux quipgardoient les au-
tres poiles , qu’on les voyoit fuir de tous collez , 8:
ceux qui fortoient de la ville pour [e fauver citoient
tuez par les’aliiegeans. Charés citoit alors malade à
l’extremité . a: la frayeur qu’il eut avança fa mort.

Les Romains fe fouvenant de ce quileur citoit ar-
rivé auparavant. n’ofoient (e-hazarder d’entrer dans

la ville , a: vouloient attendrejulques au lendemain.
Mais Tite qui elloit alors de retour , animé par le ref-
fentiment du malheur qu’ils avoient eu durant [on
abfence, y entra doucementavec deux cens chevaux
8: quel iles foldats choifis. Aulii-toll le bruits’en re.
pandit ans la ville: une partie des afliegez s’enfuit
comme gens defelperez vers le Château en traiiitant
leurs femmes a: leurs enfans: d’autres allerentà la
rencontre de Tite k furent tuez ar fes foldats 5 8:
d’autres ne pouvant entrer dans e Challeau 8: ne
fçcahant que devenir, tombereut dans les corps de
garde des Romains. L’ima e de la mort paraîtroit
par tout en des manieres dl erentes z l’air retentiffoit
degemiifemcnss 8c toute la ville elloit arrofe’e du
fang qui couloit des lieux élevez. -
- Vefpafien amena toutes les troupes contre ce
Chameau. Ilel’coit sais fur lefommetdela montagne
dansun lieu pierreux de tret-diflicile accès . tout en-
vironné de rochers , 8c fi élevé que lesfléches tirées

parles Romains-ne pouvoient aller jufquesJà. Les
un?" avoient au contraire l’avantage de les re-
pou craifémentà conpsdetraitsêt-depierre. Mais
comme li le ciel fe full-dodue en faveur des Ro-
mains contre ce malheureux peuple, il s’éleva un
tourbillon qui .ponlïoit leurs traits «vers lesjnifs, a

. . empor-



                                                                     

LIVRE (marmitas. CHALVÜI. r;
emportoit ceux que lesjuifs leur lançoient fans qu’ils
pûfl’ent arriverjafques à eux. Ce ventimpetueux fai-
foit aufli ueies alliegez ne pouvoient demeurer de- j
boutdans eslieux où ils auroient deu le prèfenter à
la défenfe. &l’épaiifeur de la nuée leur déroboit la .

veuë des Romains. Ainfi ces derniers ayant gagné le
haut de la montagne les environnerent de toutes
parts. le le fouvemr de cette journée qui leur avoit
elle li funefie les animoit de telle forte , qu’ils tuoient
indiEeremmentceux qui leur railloient 8: ceux qui
le vouloient rendre. Les autres ne voyant plus d’ef-
perance de falnt . ’jetterent leurs femmes 8: leurs en-
fans duhautenbas des rochers , a: fe precipiterent
enfaîte pour ne les pas furvivre d’un moment: en
que; leur cruauté envers eux-melmes furpafi’a en ce
qui croit du nombre, celle que la colere des Romains
leur fit éprouver : car cinq mille perirent de la forte ;
au lieu qu’il n’y en eut que quatre mille de tuez. Du
relie jamais vengeance n’alla plus loin que fit alors
celle des Romains. lls n’épargnerent pas mefmeles
enfans: a: il ne relia de tout ce malheureux peuple
que deux filles de Philippe: fils deèoach’im homme de
grande ualité a: qui avoit elle eneral de l’Armée
du Roy ’ pa : encore ne furent elles pas redeva-
bles de leur glutàla clemence des Romains; mais
à ce ques’eflantcacbées on ne les trouva point du-
rant ce carnage. Ainfi ce vingt-troifie’me jour d’0-
&obre vifarriver l’entier. deflruâion de Gamala
qui avoit commencé à le revolter le a I . de Septemb.)

CHAPITRE VllI.
Ve ("mais Tmfim fihafliegrv Gifialo. 0137m» fils

il: Leu" originaire de cette ville glial: Chrfdrr fa même
G l s c A i. A fe trouva alors ellre la feule ville de

Galilée qui relioit à prendre. Une partie de ceux
qui citoient dedans deliroient la paix , parce que la.

FM?

2,6.
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’16 Goums ne: jutas couru Les Ron.
plufpart citoient laboureurs , dont tout le bien coni
liftoit en ce qu’ils pouvoient tirer de leur travail. Il y
en avoit d’autres en airez grand nombre , s: mefme
de naturels habitant . qui s’elloient corrompus par
leur commerceavec ceux qui ne vivoientque de bri-
gandages, R j a a n fils de Levi les pouffoit à la revol-
te. C’elloit un tres. méchant homme, grand trom-
peur , inconfiant dans les directions, qui ne mettoit
point de bornes à fes efperances , qui ne failoit con-
fcience de rien pour y reliait, a: performe ne doutoit
plus que ce ne nil par le defir de s’élever en-autorité
qu’il le portoit avec tant d’ardeur danscette guerre.
Tous les faé’tieux luy obeïfioient: 8: quoy que le peu-

ple fait affez difpofe à traiter mec les Romains , il en
citoit retenu par l’apprehenfion qu’il avoit de ces
mutins.

Vefpafien. commanda Tite pour marcher contre
cette place avec mille chevaux , envoya la dixie’me
legion à Scythopolis , 8: s’en alla avec les deux autres
à Cefare’e , afin de donner moyen àfes troupes de lie
raftaifchir enfuite de tant de travaux, a: les mettre
en ellat de flippent" ceux qui leur relioient à entre-
prendre. Car il jugeoit airez que jerufalem luy en
fourniroit une ample matiere , parce qu’outre que
c’etloitla capitale de la judée , a: qu’elle efioitextré-

mement forte. rien n’efloit plus difficile que de le
rendre. maître d’une ville défenduë par un and:
grand nombre de gens que celuy qui y arrivoit de
toutes parts, 8: que leur extrême valeur rendoit fi
diliiciles à vaincre . quand mefme la force de la place
n’aurait point au matité leur audace. Ainli il vou-
loitpreparer fus oldatsàde fi grands 8: de fi peril-.
leux combats , comme on prepare les athletes à ceux

auxquels on les deltiste. ’ a

Crue
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CHAPITRE 1X.
Tue cil mat dans Gifmla , d’où fan qui: l’avoir m»:-

pe’ , s’en eflmfui la nui: a s’ejioitfauw’ à 70R en.

L On s que Tite eut reconnu la ville de Gifcala . il 39 7.v
la jugea facile à prendre: mais comme le [mg ré-

pandu dans Gamala avoit pleinement fatisfait fa
vengeance de la perte faire par les Romains à ce fie-
ge. &quefa clemence avoithorreur du traitement
que les foldats feroientfans doute à ceux de Gifcala
en confondant lesjnnocens avec les toupables s’ils
prenoient la place de force , il refolur detafcher plû-
toft à s’en rendre maître pu la douceur: Ainfi il dit à .
ce grand nombre de gens qui 9’ y citoient renfermez , ,
a: dont la plufpart citoient des taé’tieux : (fifi! ne ii ’
comprenoit pas par quelle raifon toutes les antres il
villes citant rifes. ils r: perfuadoient de pouvoir li
feula refiûer la puiffance des Romains. après avoir li
veu que des places beaucoup plus fartes que la leur 9
. avoient me cm pattées au premier alfaut r 8c que cet (f
les qui avoient ouvert leurs portes joüiflbient paifi- li
fleurent deleur bien : (me s’il: vouloient faire com - "
me en: fans s’opiniatrer davantage dans un deiïein u
qui neleurpouvoitreüflir; il leur donnoit fa parole il
deles traiter dela mefme forte, a: d’oublier l’info- ’i
lence qu’ils avoient euë de le revolter parce qu’il li
croyoit la devoir pardonner à liefperance, dont ils fe ii
fieroient de recouvrer leur liberté. Mais que s’ils re- "l
fofoient des offres fi avantageufes il les traiteroit à u
toute rigueur . a: qu’ils connoltroîent alors . mais "
trop tard , que ces murailles en la force defquelles ils ti
(e confioient . leur feroient un faible feeours contre "
les machines des Romains , a: qu’ils auroient eflé les ii

lus audacieux detousles Galiléens qui feroient par u

eur faute devenus efclaves. ’ ii
Tite
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Tite ayant parlé de la forte, nul des habitans neluy

répondit , ny ne pouvoit luy répondre , parce que les
fameux s’eüoient rendus maiflra des murailles , a:
avoient mis des garder à toutes les portes avec défen- I
l’es de laifl’er entrer qui que ce fait. jean prix la parole

,, pour tous, &dit qu’il. acceptoit ces offies’. 8: qu’il
,, perfuaderoit aux autres de les accepter nom, ou les y
,, contraindroit par la force : mais qu’il prioit que l’on
,, accordait cetrejourne’eàl’obfervation de leur Loy’,
,, qui les obligeant à fuiter le Sabbath ne leur permet-
,, toit non plus de faire ce jour-l: des traitez de Paix ’
,, que de prendre les armes pour faire la guerre 5 à quoy
,, ils ne pouvoient, contrevenir , & on ne les pouvoit
,, contraindre fins impieté : Que ce retardement
,, n’importoit de rien , puis que fi quelqu’un s’en vou-
,, loir fervir pour s’en fuir la nuit il citoit facile à Tite de
,, l’empefcheren faifant faire bonnegarde , a: qu’il en
,, tireroit mefmc de l’avantage , parce qu’ayant defièin
,, de les fauver en leur donnant la Paix , ce n’efioit
,, pas une aâion moins digne de lny d’avoir égard à
,, l’obfervation de leur Loy , qu’à eux un devoir indif-
,, penfable de ne la pas violer.

Tite nefecontenta pas d’accorder cette deman.
de. il s’alla camper plus loin de la ville auprès d’un
grand bourg nommé Cydeffa , qui appartenoit aux
Tyricns, 8l qui a toujours cité ennemi des Galiléenr.

. Mais ce n’efloit pas par refpeâ. pour le jour in Sab-
bath queJean avoit parlé de la forte. La crainte d’6.
ne ahan onné fi l’on en venoità la force luy faifant
mettre fa feule efperance dans la fuite: fou deflein

" citoit de tromper Tite a: de f: fauver la nuit: a: il y a
fuie: de croire que Dieu le voulut preferver pour fer-

vir à la rnïne de Jerufalem. "
Ainfi la nuit ella’nt venuë a: les Romains ne’fai-

fant point de garde , il s’enfuit a Jerufalem , à: n’em-
mena pas feulement avec luy tout ce qu’il avoit de
gens de guerre , mais aulfi quelques-uns des princi -

- pan:
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un habitans avec leurs familles. Comme l’appre.

enfion de la marron de la finitude leur donnoit
du courage 8: de la force, ils firent vingt fiades de
chemin : intis alors les vieillards, les femmes, &les
enfans n’en pouvant plus , ils eurent recours au: cris
a: aux plaintes : plus ceux qui demeuroient voy oient V
les autres s’avancer et fa trônoient abandonnez
d’en: , plus ils s’imaginoient que les ennemis citoient

proches a: preih de les prendre prifonniers :1 le
bruit qu’eux-inermes faifoient en marchant leur per-.
fraudoit qu’il venoit de ceux qui les pourfuivoient , et
ils regardoient continuellement derriere en: com me
s’ils les truffent déjà eus lut les bras. Plufieurs le pref-
(oient de telle forte dans cette fuite , qu’ils fc renver-
roient les uns fur les autressvat rien n’efioit pluspitoy-
able. que de voiries femmes 6: les enfans émuliez
dans cette palle. Quelquenunesà qui il relioit enta.
re un peu de force Conjuroient avec une voix lamen-
table leurs maris a leurs proches de les attendre.
Mais ils n’écoutoient pas tant leur voix que celle de
jean , qui leur crioit de ne penfer u’à le fauver. pour
gagner unlleu d’où ils pourroient evenger des Ro-
mains s’ils les emmenoient prilbnnieres. A infi cette
multitude il: trouvant reduite à un elht fi deplo-
table , s’en alla qui d’un coite qui d’un autre. [clou
que chacun avoit de la force.

Lors que le jour fut venu Tite s’approcha de la
ville pour executer le traité. Les habitans ne luy ou-
vrirentpas feulement les portes, ils vinrent meime
au-devant deluy avecleiirs femmes , en le nommant
leur biensfiiteur a: leur libetateur. Ils luy dirent
comble que) jean s’en eiioit fuï g. le prierent de leur
pardonner. à de le contenter de punir. ceux des fa-
âieux qui pouvoient efire reliez parmy eux. Tite
enfulte de leur priere commanda unepartie de fa ea-
valerie pour pourfuivreJean; mais il’arriva à Jeru-
idem avant qu’ilsle pu ent joindre. Ils tuerent pâes

e
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ao GUERRE pas Jules couru Les Ron.
de fia mille de ceux qui s’enfuyoient avec luy . 8: ra;
menerent environ trois mille femmes ou enfans qui
citoient écartez en divers endroits. -

Tite eut beaucoup de déplailir de ce qu’on n’avoir:
pt’i prendre ce fourbe pour le cbaflier comme il le
meritoit; mais le grand nombre de morts 8: de pri-
fonniers adoucit [a colere. Ainiiil entra dans la ville
avec un efprit de paix , fit abattre feulement une pe-
tite partie des murs comme pour en prendre poirer-
fion, 8: ufa de plus de menaces que dechallimens
envers ceux quiavoient cité la caufe du trouble : non
qu’il ne defirât de punir ces médians ,- mais parce
qu’il ne doutoit point que plufieurs pour fatisfaire
leur haine particulier: en accuferoient qui ne l’é-
toient pas . 8: que dans ce doute il aimoit mieux lailÎ-
fer vivre des coupables que de faire mourir des inno-
cens, parce que ces coupables pourroient peut-sûre
devenir plus [ages par la crainte du (applice ou par la
honte de retomber dans un crime qu’on auroit eu la
bonté de leur pardonner; aulieu que l’injuiiice qui
auroit confié la vie à ces innocens feroit fans remede.

Il lailfa une garnifon dans la ville , tant pour rote-
nir en leur devoir ceux qui pouvoient efire difpofez
à exciter de nouveaux troubles . que pour affurer
ceux quine defiroient que la paix: a: ainfi s’acheva
la conquefle de la Galilée après avoir coûté tant de
travaux aux Romains. .

C n A p x -r a X.
7mn Je Gifiala s’eflcmfisu’vé à faufilent , trompe leptu-

pleen luy reprefenlamlauflêmm l’effet de: cbafes. Di-
vrfion entrelnjuifi z a "siffle: dela fadée.

L0 n s que Jean 8: ces faâieux qui l’avaient fui-
vi furent arrivez à jerufalem , tout le peuple s’af-

fembla autour d’eux pour leur demander des nou-
velles
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velles des malheurs arrivez àleur nation : a: ce qu’ils
s’efioient tellement pœfiez dansieur fuite qu’à pei-
nepouvoient-ilsrefpirer , répondoitaifea peureux:
mais rien n’eûant capable d’abattre leur orgueil ils
dirent: Qu’ils ne fuyoient pas les Romains; mais
qu’ils venoient volontairement fejoindreâ eux pour n
les combattre d’unlieu plus avantageux . parce u’il se
y auroit de l’imprudence a perir inutilement ans «
une aulIi méchante-place qu’efioit Gil’cala, lorsqu’il u

citoit befoin de l’a conferves pour défendre leur ca- sa
, pitale. ljuan a: les liens en parlant ainfi nepûrent li n

bien en orer leur retraite d’un pretexte bonnette. que et
plulieurs ne reconnûfl’ent ne c’cltoit une veritable

fuite; a: le rapport de uâques priionniers citonna
tellement le u le, qu’i confideralaruïne de Gifca-
laconisme: le» ejerufalem. Mais jean fans témoi-

ner la moindre honte d’avoir abandonné dans fa
uite un il and nombre de gens , n’oublia rien pour

animer ch con à la Guerre, en-leoilattant de la crean-
ce qu’ils citoient beaucoup plus forts que leurs en-
nemis. Il tachoit mçfme de perfuaderaux fimples
que quand les Romains auroient des ailles . ils ne
pourroient jamais entrerdans jerufalem; dontil ne
filoit point de meilleure preuve que l’extrême peine
qu’ils avoient euë à prendre les petites places de la
Galilée. arque toutes leurs machines y avoient eflé
ruinées. Les jeunes gens fe biffoient tromper par ce
difcours : mais les. plus agar. a: les plus (ages pre-
voyant les malheurs avenir, ,fe confideroient déjà

comme erdus. i’ Tel e oit le trouble s: la confufion où’jerul’alem’

f6 trouvoit Alors a 8: avant la fedition qui arriva en-
fuite , une partie du peuple de la campagne avoit
commencé à a: divifer.Car lors que Tite apre’s la pri.
f: ’deGsTcala fut allé! Cefare’e . Vefpafien en citant
party: , il (e rendit manne de jamais et d’Azot , y mit
garmfon a à emmena avec luy en s’en retournant un-

v grand

2.99:
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si. Gomma- pas juins connu Les Ron.
grand nombre de peuple qui s’efioit remis fousl’o-
beïifance des Romains. Quant aux villes, il n’y en
avoit point qui ne fuirent agitées de divifions dome-
[tiques . et les armes des Romains ne leur donnoient
pas pintoit le loifir de refpirer . qu’elles les prenoient
contre elles inclines s tant l’animofité choit grande
entre ceux qui vouloient conferver la paix , 8: ceux

--qui ne defiroient que la guerre; Cette divifion com-
wmença par les familles qui citoient dés long-temps
ennemies . pall’a enflure jufques aux . pies qui
efioientauparavantles’plus unis, 8e çuilà: fe ran-

. cant du coïté de ceux qui citoient de (on maline
entiment, ils fe declaroient fans crainte lors qu’ils

fe trouvoient en allez grand nombre. Ainli tout étoit
en trouble: &ceux qui ne defiroient quele change-
ment &que la erre . prevaloientpar leur jeuneflè
8: par leur au ace fur ceux dont l’ageplns meut fe
portoit à embrafTer une conduite plus rage.

Dans une telle confulion chacun voloit d’abord en
particulier: mais apre’s ses» aire-uhlan ils exer-
çoient ouvertement leurs brigandages, 8c ne fai-
foient pas moins. de mal que les Romains. Midi il
n’y avoit autre dilference entre celu y que les perfnn-
nes dont on prenoit le bien [ou fioient des uns s: des
autres , linon qu’il leur paroilfoit beaucoup plus ru-
de d’eltretraitcz de la forte par ceux de leur nation ,
que non par des étrangers.

CHABITRB’XL’.
Les fui]: qui voloimtdam la rmpagnefe jutèntdaus 7e-

rufalcm. Horrible: «nous: a" inspiriez qu’ils y exer-
cent. Le Grand Smrfîraleur alunas émeut le peuple

sont" aux.
Ans une telle milere les Garnifons établies dam
les villes ne perdant qu’à vivre à leur aile fins fa.

foncier de leur patrie . ne remettoient point en j’agis?
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d’unifier ceux qui fe trouvoient opprimez: a: les
chefs de ces voleurs après s’eRre unis enfemble 8:
a: oir formé un grand corpafe rendirent à jerufalem.
lls n’y trouveront point d’obflacle , tant parce
que perfdnue n’y commandoit alors avec autorité ,
que parce que l’entrée en citoit ouverte (clou la coû-
tume de nos Perès à tous les Juifs fans exception , 8:
en ce temps plus que jamais . à caufe qu’on citoit
perfuadé quel’on uy venoit que par affeâiou, 8:
par le defir de fervir la ville dans cette Guerre. De.là
tira fa mon; un fi grand mal . que quand il ne fe-
roit point arrivé de divilion dans cette grande ville
il auroit [cul caufe’fa perte , parce qu’une partie des
vivres qui auroient pû fuŒre à nourrir ceux qui
citoient capables de la défendre, fut confumée inuti-
lement ponette grande multitude de gens inutiles:
maisil fut aufii aure des feditious. dont la famine

fut fuivie. - - -D’autres voleurs vinrent de mefme de la campa-
gne fe jetterdausjerufalem,& le joignirentâ ces re-
miesbqeieltoient encore plus médians qu’eux. I s ne
le contentoient pas de voler a: de piller : leur cruau-
te’ alloit jufques aux meurtres: 6s leur audace citoit
telle qu’ils les commettoieuteu plein jour fans épar-
gner les perlons: de la plusgraude qualité. il: com-
menceront par mettre en prifou 4mm qui efioit de
race Royale. 6d qui l’on avoit confié la garde du
Trefor public com me au premier de tous en di uité.
Ils trairereutdela mefme forte Levier a: Sep a: fils
de Raguel qui citoient aulfi de race Royale . a: les
autres fonnesles plus confiderables. Une fi horri-
bleiu olence jette une telle terreur dans l’efprit du
peuple. que comme fi la ville cuit déjà cité prife
chima ne peufoit u’à fe’ fauver. r ’

Ces feelemspn renteucore plus avant. "scru-
reutqu’il y auroit du peril pour eux de retenir plus
long temps en prifon des perfonnes de il grande

. qua.

3°].
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qualité; que tautflde gens. qui les viiitoiont le pour-,
roientporterà venger l’outrage qui leur citoit fait ,,
a: qu’il y avoit maline fujet de craindre quelepeu-
ple ne fe foûlevafl. Ils refolurcut donc de les faire.
mourir, 8c envoyereut l’un d’eux nommé Jean ou
autrement Donc: accompagné de dix autreslesruè’r
dans la rifon.l’ourcouvrir de quelque pretexte une
aâion 1 detefiable «il; publierent qu’ils avoient pro-
mis. aux Romains de les introduire dans la ville :
qu’aiufi on uedevoit parles confiderer comme des
citoyens, mais comme des traiftres: &Ileur audace;
les porta jufquesâ feglorifier d’avoir; ,conferve’ par.
leurmort lallbertéde leur Patrie. , ’ -’ ;g

Dans la crainte 8c l’abattement ou efloît le peu-
ple . la prefomptiou sa: pouvoir de ces.fa&ieux al-,
lerent à un tel excés, qu’ils nioient mefme difpofer de
la rande Sacrificature. ils teintoient les, familles ’
qui avoient accoutumé de la poffeder (occeflivcg
ment, 8: etablifloient dans Cette haute di uité des
perfonnes fans, nom a: fans naîffance , Va n de les
rendre complices de leurs crimes 5 des gensiudjgues
d’un li grand honneur ne pouvant refufer d’obcïr

à ceux qui les y avoient élevas. 4
D’un autre cette il n’y. avoit poiutd’artifices 85 de

calomnies dont ces feditieux ne. fe ferviffeut pour
commettre enfemble les perfonnes les plus qualifias
arqu’ilsavoient fuietdecraindre, afin de retirer de
l’avantage de leur niçfintelligence a: de leur divi-
fion. Mais ce u’cfioit pas airez pources méchaus de
faire fentir aux hommes tant d’effets de leur fureur 5
leur horrible impieté pallia jufques à okr outrager
Dieu en entrant avec des pieds loüillez 8: des aines
criminelles dans le Sanâuaire. Alors lev peuple s’é-
meut coutre eux à la perfuafiou du Grand Sacrifica-
teur A N A N u a, non moins veuerable par [on âge 8c ,
par [on extrême fagefTe , que par l’éminence de a di-
gnnte , a: quiauroit elle capable (l’empereur: lairuïs.

. ne

--.æ-

M..,.q,
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LIVRE ognrnts’mz. CHAP. Xll. a;
ne de jerufalem s’il cuit pu éviter de tomber dans le
piege que ces feeleratsluy tendirent.

Guarxrnn X11.
Les Zelauan veulent changer l’ordre établi tourbant le

chaix du Grand: Saaifiweurs. ananas Grand Sa-
nificatrar 0410165415 principaux sacrificateurs ani-
mentis peuple contre sax.

L Es Zelateurs (car c’efi le nom que ces impies
- le donnoient) out fe garantir des effets de la
haine du peuple s’en ïrent dans le Temple, en firent
leur Citadelle, s: y établirent le fiege deleur tyran-
nie. Entre tant de maux qu’ils faifoieut rien n’eltoit fi
infup omble que leur mépris pour les choies les
plus aimes. Pour éprouver jufques oùfionvoient
aller leurs forces a: l’apprehenfidu du peuple . ils
teutereut de le lervir du fort pour établir les Sacrifi«
cateurs. en foûteuautquel’on en ufoit autrefois ain-
fi ; au lieu que cette dignité citoit fucceliiye . 8: que
e’eltoit abolir la Loy pour établir leurinjulle autori-
té. Mais ils furent confondus dans leur malice: car
ayant fait jetter le fort fur l’une des familles de la
Tribu couiacréeà Dieu , il tomba fur Plombs fils de
Samuel du bourg d’Haphtafi qui non feulement
efloit indigne d’une telle charge, mais qui citoit (i
runique 8: fi i norant, qu’il ne [gavoit ce que c’elloit
que le Sacer oce. Lors qu’ils l’eurent tiré malgré
luy de l’es occupations champeflres , 8c revenu de

3°3r

l’habit sacerdotalquiluy convenoitfi peu, comme .
ilseu auroient revellu un aâeur fur le theatre, ils l’in-
flruifireut de ce qu’il avoit àfaire 5- 8mm: fi grande
impieté ne pafi’oit dansleur efprit que pour un jeu.
Les veritables Sacrificateurs regardant de loin cette
comedie 8: de quelle forte l’on fouloit aux pieds
l’honneur dû aux choies (aimes, ne purentretenir

Came Tom. Il. B leurs
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leurs larmes. uy le peuple fouifrir plus longtemps
une fi horrible infolence; mais tous furent touchez
d’une mefme ardeur pour s’affranchir d’une infup-

portable t; munie. V
Cation fils de jofeph . 8: Simon fils de Gamaliel

s’y montrerent les plus animez. Ils exhorterait châ-
cun en particulier,8: tous en eneral à punir ces ufur-
pareurs de leur liberté. 8: a venger l’outrage fait à
Dieu par ces profanateurs de Ion feint Temple.

D’un autre cette Jefiu fils de Gamala 8: A N A N u s
fils d’Anauus qui étoient les plus éminens en vertu 8:
les plus confiderez d’entre les Sacrificateurs , repro-
choient au peuple ce qu’ildilferoit tant àchaflier les
Zelateurs , qui citoit , ainfi que nous l’avons dit, le
nom qu’ils fe donnoient à eux-mefmes, comme s’ils
n’euflent eu dans le coeur que le zele de la gloire de
Dieu,- au Ron qu’ils efloient toujours alterez de fang.
8: leurs mains toûjours prelles à commettre les plus
grands crimes. Le peuple s’aflembla donc; &l’in-
dignation eitoitgeuerale de voir les plus méchans de
tous les hommes s’ellre rendus maîtres des lieux

v faims . 8: faire impunement à la veuè’ detout le mon-

3 06.

de tant de rapines, d’abominations 8: de meurtres.

CHAPITRE Xlll.
Katanga: du Grand Sanifirateur Ananas au peuple . qui

l’anime tellement qu’il [e refile! à prendre les arme:

contre le: Zelatean.

MA I s quelque animée que full cette multitude
coutre des gens fi deteltables , elle ne fe prcpn-

rait point à les attaquer . parce qu’elle les croyoit
trop forts pour le pouvoir entreprendre que vaine-
ment. Alors le Grand SacrificateurAnanus, en ra-
gardant fixement le Tem ple. 8: ayant les yeux trem-

sa pez de les larmes, leur parla en cette forte: Ne de.
vois-je

L

p
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vois-je pas mourir plûtoll: que de voirla maifou de tr
Dieu foüillée par tant d’abomiuatious, 8: des fée-F

lerats fouler aux pieds ces lieux faims qui doivent "
ente inacceflibles même aux gens de bien? Neau- a
moins je vis encore , quoy que revêtu des habits Sa- "
cetdotaux , quoy que je porte écrit fur mon front ce "
nom tres-faint 8: fi auguite qu’il n’ell pas permis de la
le proferer, 8: quoy que rien ne me punie ellre plus "
glorieux àmon ge que de mourir de douleur. Mais "
puis que l’amour de la vie me retient encore au tt
monde , au moins iray-je finir mes jours dans quel- ’*
que folitude où je répandray mon ame en la prefen- "
ce de Dieu. Car quel moyen de demeurer davanta- "
5e parmi un peuple infenfible aux maux qui l’acca- ’f

lent . 8: auxquels ne le trouve performe qui s’oppo- 8
fe? On vous pille, 8: vous le ronfliez. On vous ou. ’*
trage. 8: vous vous taifez. On répand devant vos ’i
yeux le fan de vosproches &de vos amis; 8: vous «
n’ofez pas eulement témoigner’par unpfoûpir que ’*

votre cœur en cil: touché. Vit-on jamais une plus t’
cruelle tyrannie P Mais pourquoy me plaindre de ta
ceux qui l’exercent plûtolt que de vous, puis qu’ils ne "
l’ont ufurpée que parce ne vous avez eufi peu de t9
cœur que de le fouifrir? gui vous cm pefchoit d’ex- ’*
terminer ces méchaus lors qu’ils efloient encore en ’*

, fi petit nombre: 8: n’elt-ce pasà voltre lâcheté qu’ils n

doiventleuraccroiilement? Au lieu de prendre les "
armes pourles diliiper , vous les avez tournées cou- ”
tre vousvmefmes: Au lieu de reprimer d’abord leur ’t
infulenre 8: venger vos proches de leurs outrages, «
vous avez fouEert qu’ils pillaffeut impuuemeut les "
maifons , 8: les avez enhardis dans leurs voleries. "
Voyant que nul de vous ne fe mettoit en citat de s’y "
oppofer , leur audace a pure jufquesi mener enchnî- ’*
nez à travers la ville 8tà mettre en prifon des gens ’t
de "es-grande ualité qui n’eftoient ny condamnez "
ny mefme accu ez : 8: vous l’avez suffi enduré. Il "

B a ne



                                                                     

as Cornu ors JUIFS cou-raz LES Ron.
,, ne relioit plus à ces furieux pour fatisfaire leur rage ,
,, que de leur aller la vie aprésleur avoir ollé le bien
a) 8:la liberté: 8: c’efi ce que nous leur avons veu fai-
,, te. Ils ont égorgé devant nos yeux, comme ou égor-
,, geroit des viétimes , les perfonnes les plus confidem-
., bics par leur dignité 8: par leur vertu , fans que vous
p, ayez non feulement armé vos bras pour leur defen-7
,, fe , mais ouvert la bouche pour crier contre des cri-
... mes fi detefiables. ’Efies-vous donc refolus de de-
,, meurer toûjours dans une li honteufe lethargie .3
,, Voyant comme vous le voyez profaner de la forte
,, les chofes faiutes , conferverez-vous du refpeâ pour
,, ces ennemis declarez de ce quimerite le plus d’efire
,, reveré, pour ces demonsincarnez que rien u’empef-
,, che de commettre encore de plus grands crimes, que

,,, ce qu’efiant arrivez au comble de l’impicté ils ne la
,, fçauroientpoufler plus avant ? Ils ont en occupant le
,, Temple occupélelieuleplus fort de la ville , 8: que
,, le facré nom qu’il porte n’empefche pas d’élire une

,. veritable citadelle. Ayant ainfi choifi ce lieu faint
,, pour y établir le fie e de leur tyrannique domina-
,, tion . 8: vous teuantie pied furia gorge , dites-moy ,
,, je vous prie, quelles font vos peufées 8: vos fémi-
,, mens. Attendezwous que les Romains viennent à
,, noitre fecours pour rendreàla faintete’ de ce Temple

. ,. fou premier éclat 8: fou premier lullre, parce que
,, nous femmes arrivezà un tel excès de malheur que
,, mefme nos ennemis ne fgauroicnt n’avoir point de
,, compaiïiou de noflre mifere? Ne vous réveillerez-
,, vous doncjamais d’un tel affoupiflement , 8: ferez-
,, vous plus infenfihles que les belles , qui en regar-
,, dant leurs playes s’animent , contre ceux ni les

Ï ,, ont blefl’e’es? Il femble que cét amour delalilaerté,

,, qui cit la plus forte 8: la plus naturelle de toutes les
,, affections , foit éteint dans vôtre cœur, 8:que celuy
sa dela fervitude ait pris fa place . comme fi nos ance-
,, au. nous avoient infpiré avec la vie le defir d’eflre

7 affu-
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affujettiss au lieu qu’ils ont foulteuu tantdeguerres "
coutre les Égyptiens 8: les Medes afin de fe conferver ’t
libres. Mais pourquoy alleguer fur ce fujet l’exemple "
de nos Peres ? Œelle autre .caufe que le delfeiu de ’t
maintenir noilre liberté nous a engagez dans cette "v
heureufe ou malbeureufe guerre que nous avons "’
maintenant contre les Romains? Quoy l nous ne st

i pouvons fouflrir d’avoir pour maintes les maillres "
du monde: 8: nous fouifrirous d’avoir pour tyrans "
ceux de nôtre propre nation? Lors que l’on fe trouve st
alfujetti à des efirangers, l’on a au moins la confola- "
tion de l’attribuer à l’injuitice Ide la fortune: mais il "
n’appartient qu’à (lCSlâChÇSÆË a des gens amoureux "

de la fervitude d’obéir volontairement aux plus mé- "
chaus de tous ceux avec qui la naiflance leur cil com- "’
muue. Sur quoy je ne fçauroîs vous difiimuler qu’en ’*

vous parlant des Romains il me vient en la penfée, ’f
que quand ils nous auroient pris d’affaut ils ne pour- "
ratent nous traiter plus cruellement que ces facrileges t’
nous traitent. l’eut-on voir avec des yeux fecs des "
juifs dépoüillerle Temple des dons queles Romains "
y ont offerts, tremperleurs mains dans le iang de "
ceux qu’ils auroieutépargnezaprés leur viétoire , 8: "
défi urer toutela beauté de Cette Reine de nos villes "
que ’onaveuë autrefois fi reverée 8: fi floriffaute? "
Ces fuperbes couquerans’n’ontjarnais olé mettre le t’

pied dausccslieux, dont l’entrée cit defeuduë aux "
profanes. Ils outhonoré nos (aimes couliumes; 8: 3’
n’ont regardé que de loin 8:avec refpcét cette mai- t’
[on fainte. Et dcsgens nez parmi nous, inltruits dans f’
nos mœurs , 8: qui portent le nom de juifs, ayant en- t”
cote les mains toutes teintes du faug deleurs couci- "
toyens . ont la hardieifc de marcher dans ces lieux , "
dont la fainlteté devroit les faire trembler ? La guerre "
étrangere a-ltzelle rien de comparable à cette guerre "
domeflique 2 De combien le. mal que nous recevons"n
des noitres mefmes furpaITe-t’il celuy que nous font "

a ’ ’ ’ B ’ ’ nos
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,, nos ennemis? Et a parler felon la verité , ne pennon
,, pas dire que les Romains ont elle les proteâeurs de:
., nos Loix ,- au lieu que cesimpies élevez dans uolire
,, fein en (ont les violateurs? Y a-t’il d’affez grands
,, fupplices pour punît d’aut’fi grands crimes que ceux
,, de ces nouveaux tyrans a 8: le fentiment de vos maux
a ne doit-il pas vous porter , fans queje vous y exhor-
,. te,à les punir comme ils le meritent? je [gay que plu-
,, lieurs les apprehendent là caufe de leurgrand nom-
,, bre , de leur audace , 8: dela force du lieu qu’ils ont
,. occupé. Mais comme ils ne doivent qu’à vollre la-

p ,, chete’ tous ces avantages , ils augmenteront encore fi
,, vous dil’ierez de prendre une genereul’e refolution.
,. Leur nombre croillra de jour enjour , parce que les
,, méchants cherchent les méchans: leur audace croîtra
,, aufli , parce qu’ils ne trouveront rien qui leur refi-
,, (le: a: ils fortifieront encore celieu flint fi on leur en
,, donne le loifir. Mais fi nous marchons hardiment
,, contre eux , les reproches de leur confcience les.
,, étonneront. Au lieu de tirer de l’avantage de l’afliete
,, de ce lieu flint qui commande à touslesautres, l’i-
,, mage d’un auffi grand crime que cela] de s’en eflre
,, rendus les maintes par un factilege fe reprefentaut à
,, leurs yeux jettera la terreur dans leur efprir: ô: pour-
,, quoy ne’pas efperer que Dieu, pour exerça fa juil:
,, vengeancefur ces impies , fera retourner contre eux

r ,, les traits qu’ils nouslanceront pour les faire ainfi pe- ’
,, rit par eux-mefmes ? Noltre feule veuë leurfera perd
,, dre courage. Mais quand il anus en devroit confier
,, la vie , 8: que nous ne pourrions la fauver à nos fem-
,, mes 8e à nos enfans , ne ferions-nous pas trop heu-
.,, reux de mourir pour ia’rgloire de Dieu a: l’honneur
,, des lieux contactez à on fervice, en expirantà la
,. porte de fou faint Temple? Vous ne manquerez pas
,, de bons confeils pour vous conduire avec prudence
,, dans cette entreprife: 8: ce n’ett pas feulement par
,, des paroles , mais en m’expofant aux plus grands pe-

- i fils ’
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rils , queje pretens de vous y animer par mon exem-
le. lt

Quelque puiiiàntes que fuirent ces raifons pour
porter le peuple à prendre les armes , Ananus n’efpe-

3°7n

roitpas neanmoins de pouvoir reüflir dans une en- .
treprife li difficile , tant a caufe du grand nombre des
Zelateurs, que de leur vigueur , de leur refolution , 8:
de ce qu’ils n’ofoîent fe promettre, s’ils eüoient

vaincus, d’obqenir le pardon de tant de crimes z mais
il croyoit qu’il n’y avoit rien à quoy on nedeuit le
porter plûtoil que d’abandonner la republique dans
un fi extrême peril. Lepeuple fut fi touché de (on
difcours qu’il demanda avec de grands cris qu’on le
menait contre ces méchans . n’y ayant point dedan-
gers auxquels chacun ne fuit preflzde s’expofer pour

une carafe fi julie. s
CHIAPITREXIV. s

Combat entre le peuple 01e: Zelaleun qui finteomaim
d’abandonner la "mitre enceinte du Temple pouf:
renier dans l’indienne, où Anouk: les afiïege. I

N au u s voyant le peuple fi bien difpofé choi4
fit ceux ui citoient les plus propres pour une

telle entrepri e, a les mit en ordre. Les Zelateurs
qui ne manquoient point d’efpions ayant eflé avertis
de leur delTein fouirent fur eux par petites troupes 8:
en gros, 8c ne pardonnerent a un feulde tous ceux
qu’ils purent furprendre. Alors Ananas ailembla le
peuple. il furpaffoit en nombre fes ennemis s mais
les zelateurs citoient mieux armez z a: le courage
fuppleoitde partatd’autre à ce qui manquoit à ces
partis appelez. Les habitans fe voyant les armesà la
main, redoublerent leur animofi té contre ces impies:
8e les Zelateurs leur audace. Les premiers efioient
perfuadez que leur [cureté dépendoit d’exterminer

B 4. ces
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32. Gomme pas Jure-s couru LES Ron.
ces méchans: 8: les autres jugeoient allez qu’il n’y
avoit point de milieu pour eux entrela viâoire 8: le
lupplice. Dans cette difpofition ils en vinrent aux
mains: 8: les Zelateurs avoient l’avantage d’eltre ac-
coutumés à obeir à leurs chefs. i

Le premier combat le fit auprès du Temple à
coups de pierres: 8: ceux qui s’enfuyoient alloient
tuez à coups d’épées par leurs ennemis. Ainfi plu-
fieurs de part a: d’autre demeurerent morts fur la
place.- les blelTez du collé des habitans citoient me-
nez dans les maliens: 8e lesZelateurs portoient les
leurs dans le Temple , fans craindre de violer la fain-

etete de noltre religion en le fouillant de leur faug.
Mais les Zelateurs avoient toujours l’avantage.

Le peuple dont le nombre slaugmentoit ne pou-
vant plus le fouffrir s’irrita contre ceux qui man-
quoient de cœur, 8: au lieu de s’ouvrir a: leur donner
paflhge pour s’enfuir illes contraignit de tourner vi-
fage pour retourner au combat, a: tous marchant
aptes en corps , les Zelateurs ne purent lofitenir fon-
effort. Ainli ils lâchereut le pied z 5: Ananus les
pourluivit fi vivement qu’il les contraignit d’aban-
donner la premiere enceinte pour le retirer dans l’in-
terieure . 8: de fermer les portes du Temple. Le
refpeét d’A nanus pour ces portes faintes l’empefcha

d’entreprendre de les forcer: a; bien que les Zela-
teurs lançalîent des traits d’enhaut il ne crut pas
pouvoir en-confcience. quand melme il les auroit
vaincus , fouffrir que le peuple entrait dans le Tom.
ple avant que de s’eftre purifié. Il le contenta de
choilir fur tout ce grand nombre lix mille des mieux
armez pour les mettre en garde auprès des porti-
ques, &ordonna qu’ils feroient relevez fuccellive-
ment par lix mille autres. Les plus qualifiez n’en
eltoient pas melme exempts z mais lors que leur
tour venoit d’entrer en garde ils prenoient parmi le
menu peuple des gensà qui ils donnoient de l’argent

pour y entrer en leur place. C a A.

.-c
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, niaisa r’ n ËHIIXV’. t .
a. de and; ’j j faifiii finira; Man parti du

31201:1: "du? fla e du enflédesZelaterm,
perfide d’appella leur [ennuies Manteau.

A! le parti du peuple elloit lopins fort : mais
u jean que nous avons veuisfen dire fuy de CIT!
cala fut la cauleqde la perte, [Comme c’eiloit un
ces-méchant homme 895M avoit une ambition de. A.
melure’e , il y avoit long-temps qu’il rouloit dans
[on efprit le delfein d’élever la fortune particuliere
fur les ruines de la fortune publique: Pour reiillir
dans (on entreprifeil fit femblant de le joindre à
Ananasôc de vouloir .feconder ,ibnbzç’le. Par ce
moyen il alâltoitle jour aveqlesiprinci aux à tous i.
les confeils , vilitoit lanuit topteslesgar es. infor-
moities Zelateurs de tout ce (mile palliait , 18:. les te-
noit fi bien avertis que]: peuple n’avoir pas plûtolt
pris une relolution qu’ils la fgavoient. Mais en même
temps , afin d’empêcher que la malice ne full décou-
verte,il n’y avoit point de deference qu’il ne rendilt à 5
Anannsik aux autres chefs du peuple, . nyde foin’qu’il
ne prifi de leur plaire. Cela alloit iniques à un tel ex-

31°; i

ce’s qu’il fit un eEet contraire alcelguy qu’il pretendoit I

en tirer. ’Car cette exceiiive complailance. jointe à ,
ce qu’il venoit àmusles confeilslaus gy el’tre appellé , ,

8: qu’Ananus voyoit que les ennemis alloient aver-
tis de tout, leluyrenditenfin fulpeét. Maisil mais 1
difficile a: commejnppolfiblgde l’élo’ net, tant il
eüojt artificieux 6: avoit keiàgagner l’âp

qui avoient le plus,de par: ans les riff ires. Ainlîr
l’on crut que le mien: ,quel’on pouvoit aire ,Veltoit
de l’obliger par ferment ridemeurer fidelle au peu-
ple, à tenir toutesfçs délliherations lectetes fait lé
finis de tout fou pouvoir contre les rebelles. Ce

H . B 5 train.

rit de ceux l:
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traître ne hefita pas à preller ce ferment; a: alors
Ananus a: les autres le fiantàvfaparole, non feule-
ment ne firent point de difficulté de l’admettreà tous
les’conleils, mais" ils le dèputer’ent pour porter nui ’
Zelateurs des propofitions d’accommodement , tant
ils apprehendoient que par leur fautele Temple ne
full loüille’ du faug de quelqu’un des juifs.Ce perfide
el’tant donc allé trouver les Zelateors ioüa un per-
fonna tout contraire. Comme fi le ferment qu’il
avoit En coll: me en leur fiveur Genou pas contre

’,, eux, il leur dit: Oir’il n’y avoitpoint deperils où il ne

n le fait expofépour les informer de tous les deiïeins
,, d’Ananus , a: qu’il venoit les avertir qu’ils n’avdiene

,, point encore, a: luy avec eux, elle en fi grand danger
,, qu’ils eiloient alors fi Dieu ne les affilioit , parce
,, qu’Ananus avoit perfuado’ au peuple de deputer vers
,, Vefpafien pour le prier de venir promptem’ent’pren-
,, dre poiïeflion de la ville , a: avoit dedaré que le len-
., demain chacun le purifieroit . afin que Tous pretexte
,, de pieté ils entrafient de gré ou de force dans leTem-
., ple : Qu’il ne voyoit pas qu’enl’eltat où citoient les
,, chofes ils pûH’ent long-temps laûtenir le fiege contre
,, un fi grand nombre d’ennemis. Mais que par une
,, providence particuliere de Dieu ilavoit elle deputé
,. vers en: pour leur Faire des propofitions d’accom-
,, modement dans le delfein qu’avoir Ananas de les
., furprendre et de les attaquer lors qu’ils ne s’enrdefie-
,, soient plus z QI’ils n’avaient pourfe fauver quel’un

,, de ces deux partis à prendre: ou de le rendre lup-
,, plians envers ceux qui les alfiegeoient: ou d’impla-
,, rer quelque fecours étranger pour le mettre en eltae
,. de leur refilter , puisqu’autremen’ts’ils citoient vain-
,, cusils ne pouvoient efperer d’obtenir d’eux le par.
,, don de tant de maux qu’ils leuravoient faits quel-
» que regret qu’ils en témoignafl’ent a a: qu’au con-

I, trairoient delirde le venger s’augmenteroit encore
u lors qu’ils fe-trouveroîent en eitat de le pouvoir fait

.v



                                                                     

Lt’vu QUATRIIÏHB. CHAP.XV. a;
fins crainte: Og’il n’y avoit rien qu’ils ne deulfent ”
apprehender des parens 8: des amis de ceux qu’ils a- "
voient tuez , 8: de la fureur où elloit le peuple à cauiî: ’i

de l’abolition de les loix 8: de les coutumes : mais "
que quandmefme quelques-uns feroient difpofez a **
leur pardonner , ils feroient contraints de ceder à la ”
violence. t:

Jean par ce deguilement 8: ce’t artifice jetta la ter. 3,1 Il
reur dans l’efprit des Zelatenrs, 8: n’ofant declarer
courtement quel citoit le fecours dont il difoit qu’il -
filoit le fortifier.il faifoit neanmoins allez connoillre
qu’il entendoit parler des Idume’ens. llreprefentoit
en particulier aux chefs de cesZelatenrsAnanus com-
me un homme fort cruel ,. 8: leur difoit que c’eitoit
d’eux principalement qu’il eltoit relolu de le ven er.
En IAZAR fils de Simon , 8: Zuban’e fils d’Anphica-
nus tous deux de race Sacerdotale crioient les princi-

ux de ces chefs; 8c nul autre n’elloitfi confidem-
bie qu’Eleazar tant pourle confeilque pour l’execu-
tion. Comme le dilcours de jean leur avoit perfiradé
que le delfein d’Ananus eiioit de fortifier [on parti
par le fecours des Romains , 8: qu’il avoitune haine
particulier: contre eux , ils ne fçavoient à quoy le re-
fondre dans les divers fujets qu’ils avoient de crain-
dre , parce que d’un coite ils croyoientque le uple
eliolt prell de les attaquer , 8: qu’ils voyoient e l’au.-
tre que le fecours qu’on leur propofoitelloit li éloi-
gné qu’ils le trouveroient perdus avant qu’il M
arrivé. Mais enfin ils le determinerent à rechercher
l’afiiliance desIduméens; 8: leur écrivirent z Que te
voyant qu’Ananus , après avoir trompé le peuple st
vouloithvrer la ville aux Romains, ils s’elloient re- ü
tirez dans le Temple pour ne pas abandonner la de- u
fenfe de la liberté publique: qu’ils y avoient eliéafiie- a
gez . 8: elloient pulls d’eitre forcez s’ilsn’empef- ft
choient par un dprou): fecours qu’ils ne tombalfent ’t
me les mains eleurs ennemis. a: la ville en «rît-É

B 6
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les des Romains. Ils chargerent les porteurs de ces
lettres de dire de bouche plufieurs autres chofes à s
ceux de cette nation qui avoient la principale autol-
rite’: &les perfonnes qu’ils choifirent pour cette ne-
gotiatiou le nommoient l’un 8: l’autre Junior , tous
deux fort relolus , fort éloquens , fort propresà per-
fuader, 8: ce qui importoit encore plus que tout le
relie , capables de faire une grande diligence. Car ils
citoient affurez que lesldumécns le mettroient anf-
fi-tofl: en campagne , parce que ce peuple en fi bru-
tal 8: fi amoureux de la nouveauté que rien n’efl:
plus facile ne de le porter à la guerre, 8: qu’il va
avec la me me joye au combat. que les autresà une
grande felle.

Cnarrrne XVl.
les Idume’ens viennent au lueurs des Zelateurs. du":

leur refufe l’entrée de faufilent. Difeauu que Ïefus
l’un des Satrrfitateurs leur fait du bau: d’une tour: (9’

leur reponfe. iC Es députez trouverent moyen de palier fans
qu’Ananus ny ceux qui faifoient garde dans la ,

ville en enlient aucune connoiifance: 8: les Gouver-
neurs de l’ldume’e n’eurent pas plûtolt vil ces lettres

qu’ils coururent comme des furieux partout le pais
pour animer le peupleà la guerre. Chicun prit les ar-
mes avec tant d’ardeur pour defendre la liberté de la
capitale , qu’ils le trouveront en moins de temps
qu’on ne le fçauroit croire iniques au nombre de
vingt mille hommes commandez par quatre chefs:
jean 8: faines en fans de Sofa , Simon fils de Cathlas,
8: Pbinées fils de Clufoth.

Sur l’avis qu’eut Ananus de la venuë des [du-
méens il refolut de leur refufer les portes , 8: mit des
corps de garde fur les rempart. Il nejugea pas nenn-
moinsà propos de les traiter comme ennemis . mêle

. P un "
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plûtoll de tâcher par des raifons à les porter à la 4-

’ : 8: jssus qui efioitaprès luy le plus ancien des
Sacrificateurs leur psi-la pour cefujet du haut d’une
tour d’où il: le uvoient entendre. Aumilieu, dit-il, 9’
de tant de trou les 8: de maux , dont cette capitale ”
de nofizre nation elt affligée, rien n’efi plus furpre- ”
nant que ce qu’il femble que la fortune conf- ”
pire avec les plus méchans hommes du monde "
pour laminer. Car qu’y a-t-il de plus étrange,que de
voir que vous veniez contre nous en faveur de ces "
feelerats avec la mefme romptitude que fi nous ” ’
vous ap ilions à nolire ecours pour nousdefendre ”
contre esbarbares? miefi vous aviez la mefme in- ”
tention que ceux qui vous font venir, il n’y auroit pas ”
fitjet de s’en étonner,parce que rien n’unit davanta- ’*

geles hommes que la conformité de fentitnens. Mais ’f
comment les mitres auroient-ils du rapport avec ’Î
ceux de ces méchans pour qui vous vous declarez? ”
On ne fçauroit confiderer leurs actions fans voir ’f
qu’il n’y apoint de fupplices qu’ils ne meritent. Ce ”
n’en: que la lie du peuple de la campagne , qui apre’s ”
avoir confumé en des débauches le peu de bien qu’ils ’f
avoient 8: pillé enfaîte les villages 8: les bourgs, ’f
n’ont point craint de venir dans cette ville fainte non ”
feulement pour continuer à y exercer leurs vole- ’f
ries, mais pourjoindre les meurtres aux briganda- ’f
gos, &leslaerilegesaux meurtres. Le bien de ceux ’f
qu’ils mafiacrent ne [est qu’à fatisfaire leur gour- ”
mandife: 8: par la plus horrible de toutes les profa- ”
nations ils s’enyvrent incline au pied de l’Autel. "
Vous venez au contraire en équipage de gens de ’f
guerre. comme fi c’elloit cette capitale qui eut re- ’F
coursàvofirealfiüance pour refilter à des ennemis ’*
étran .. Ainfi n’ay-ie pas raifort de dire qu’il ” x
femb e que la fortune foit fi, injui’te que de confpi- ”
ter avec vous en faveur de ces feelerats contre vôtre n
propre nation î J’avoue ne pouvoir comprendre tt

B 3 d’où
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’,, dieu vient cette fi prompte refolution que vous avez *
,, prife , ny quelle raifon peut vous porter-avons de-
» clarer pour des gensfi deteflables contre un peuple
"’qui vous en uni d’une fi eût-cite alliance. litt-ce que
n l’on vous a dit que nous voulons appeller les Ro-
,, mains a: trahir nollre patrie P carj’apprens que quel-
" ques-uns d’entre vous publient que vous cites Venus
,, pour empefcher que jerufalem ne foi: reduite en fer-
,, vitude. Si celaelt je ne puis tropadmirer la méchan-
,, ceté de ceux qui ont ofé inventer une fi noire imper.
,, flore. Il y a d’eaumoins fujet de croire qu’on veut
fi vous le perfuader. puis qu’aimant autant la liberté
n que vous l’aimez , a: elhnt toûjours preflsde com-
" battre pour empefcher qu’elle ne fuccombe fous une
,, domination étrangere,on n’a pû vous animer contre
,, nous qu’en vous affurant fauflement que nous citions
,, fi lâches que de vouloir fonfliir la fervitude. Mais
,, coufiderez. je vous prie , qui font ceux qui nous ca-
" lemnient de la forte . a jugez de la verite’.non pas-fur
,, de vains difcours , mais fur des preuves fondes-8: évi-
,, dentes. Or quelle apparence y a-t’il qu’après nous
,, ellre expofez à tant de perils pour conferver noflre
,, liberté , nous ’voulions recevoir les Romains pour
,, maiflres? Ne pouvions-nous pas ou ne point fecoüer
,, leur joug. ou aprésl’avoir fecoüe’ rentrer fout leur

,, obeiiïance fans attendre qu’ils rmgeaflent nos
,, campagnes , 8: qu’ils defolafi’ent nos villes! Mais
,, quandtmefme nousvoudrions traiter avec eux , le
,, pourrionsmous maintenant que la conquelte de la,
,, Galilée a li fort augmenté leur fierté a leur audace;
u a: la mort ne feroit- elle pas plus fuppomble que la.
,, honte defle’chir les genoux devant eux aufli-toltque
,, nous les verrions approcberde nos manille: i Ou
,, l’on accufe quelques-uns des principaux d’entre
5, nous d’avoir envoyé fecretement versles Romains:
,, ou l’on acoufe tout le peuple de l’avoir fait en-
,, fait: d’une deliberation generale, Que n’en feu:-

lament.
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lamentdes particuliers que l’on accufe 5 on doit donc ü
dire qui [ont ceux’de nos amis ou de nos domefliques a
que nous avons employez dans cette trahifon , en se *

* produire au moins un qui ait elle pris en allant ou tr
en revenant, 8: les lettres dont ils’efi trouvé chargé. u
Mais fi la choie efioit veritable . comment quelqu’un et
de ce rand nombre que nous femmes n’en auroit-il se
rien écouvert; a: comment au contraire ce peu de si
gens renfermez dans le Temple a: qui n’en fgau- ü
raient fortir pour entrer dans la ville , pourroient-ils 0
avoir eu mnnOiEance de ce qui fe feroit traité, li fe- u
cretement? Lors qu’ils ne fe croyoient point en peril n
nous ne pailions pas dans leur efprit pour destraiftresw
8: ce n’elt que depuis qu’ils fe voyeur fur le point de se
recevoir la punition de leurs crimes qu’ils ontinvente’ et
cette impoflure. Que â c’elt tout le peuple que l’on u

accule d’avoir voulu traiter avec les Romains : Il."
faut donc que la refolution en ait cité prife dans une "
ailëmblée generale. Cela eflant , ne l’auriez-vous st
pas fceu ami-toit, nonfeulement par un bruit vague ta ,
k confus, mais par quelqu’un qu’il auroit elle im- u
poilible que l’on ne vous cuti point envoyé exprésfl
pour vous donner avis d’une choie fi importante? ü
Qui ne voit que fi nous Voulions nous l’oûmettre aux et
Romains il n’y auroit ny traité àfaire , . n y députez à et

envoyer? Ana] ne peut- on nommer performe quin
ait elféchoifi pour ce fujet: ce (ont desfuppofitions"
de gensqui fevoyentfurfle bord du precipice: 8: fi ü
cette ville citoit fi malheureufe que d’avoir à pe- "
rir par une tubifon , il n’y a (un: ceux qui nous «
accufent fi faufement qui fuirent capables d’ajoû- "
ter ce dernier’crime à tant d’autres qu’ils Ont. com- ta

mis , afin’de combler par une fi honteufe fuppo-"
fitiou a: une fi. noire perfidie la mefure- de. leurs u
facrileges a: de leurs ’impiete’z. 1mm armez com- G
in: vous l’elfe: ,’ la juflice ne vous oblige-t’en: t4
donc pas à vousjeiudre à. nous pour extermina a:

ces



                                                                     

4o Guru: DES Jours couru LES Rapt,
’,. ces tyrans , qui ont aboli toutesles loi: pontifiante
,. regner en leur place le meurtre pria Violence, qui
.. après avoir ofé enlever à la une de tout le moud;
,», des hommes de la plus grande qualiteôt tres-tnnor
., cens ,’ les ont enchalnez, emprifonnez , 8: égorgez?
,, Lors que vous lierez entrez dans la ville comme amis
,. a: non pas comme ennemis , vous urrez con.-
,. uoillre par vos propres yeux la venté etoutceque
., je vous reprefente, Vous verrez les mations [acca-
,, gées . les femmes 6: les parents de ceux quiont cité fi
,. cruellement mafiacrez vêtus de deüil, &’qu’i n’y a

’,, partoutquegemilfemens à: que pleurs, parce que
p n’y ayant performe qui n’ait éprouvé les effets de la
,. rage de cesimpies , la’de’folation en generale. Leur
,, fureur a paire jufques à ce: ex cés , que ne fe conten-
,, tant pas d’avoir ravagé toute la campagne a: pillé le":
,, autres villes,rils n’ont pas épargné mefme celle-cilr
,, que l’on peut dire ente lelcbef, l’oruement. &la
,, gloire de nome nation: 8c par une audacefi crimi-
,, nelle qu’elle furpalTe tout: créance ils ont ofé mefme
,, s’emparerdu Temple de Dieu. C’eit de celieu faine
,, qu’ils font des (orties fur nous z c’eit ce lieu faint qui
,, leur fert de retraite lors que nous les pourfuivons: :8:
,, enfin c’efl ce lieu faim qui leur fournit comme un
,, arfenal toutesles armes dont ils le fervent pour nous
5, attaquer 8: pour fe defendre. Ainfi ces monflreç.
,, d’impieté nez parmi nous font gloire de fouler aux
,, pieds cette angarie maifon du Seigneur, qu’il n’y a
,, point de nation fur la terre qui ne revere. Leur joyè
,, et! de voir tout fe porter aux extremitezr les villes
,-, armées contre les villes, les peuples contrelespeu;
à, pica. ô: des provincesentierescon(biter aleur’propre
,, ruine; Qu’y a-t’il donc de plus dignç’dç vous q;uç.’dç.

5, joindrevosarmqs auxnoûresnpqur exterminerais
.5 tue’cbans y s8: les punir dela tromperieiêçde l’inîure

h qu’ils-musiontlfaite, lors qu’au’lieu de vousappréè

n hmm coronales vengeurs deleurs grimes, ils aria-e

.

I
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ofé voussppeller à leur fecours ? (Lue fi vous croyez a
devoir faire quelque confidention fur leurs prieres 5 sa
vous pouvez fans que vos troupes fuient confiderées H
ny comme ennemies , ny comme auxiliaires , entrer n
fans armes dans la ville.& juger de nos differens. Car "
encore qui: nous ne voyions pas ce que pourroient al- ü
leguer pour leur defenfe des faétieux manifeflement n
convaincus de tant de crimes . a: qui n’ont pas feu- u
lementpermis d’ouvrir laboucbe à tant de gens de u
bien qu’ils ont fi cruellement fait mourir fans qu’ils "
enlient cité aceufez a nous confentons que voilre ü
arrivée leur procure cette grace. Mais fi vous ne vou- fl
le: ny entrer dans nôtre fi juüeindignation contre u x
ces impies , ny vous rendrejuges entre eux 8: nous , là ’
il ne vous refile qu’un troifiéme partyà prendre , qui G
en de demeurer neutres fans infulterà nos malteurs , st
ny vous joindreà ceux qui ont entrepris de ruiner et
cette ville ’metropolitaine: de s’il vous relie encore st
du foupçon que quelques.uns de nous traitentavec "
les Romains . vous pourrez mettre des gens fur tous et
les chemins pourles furprendre 8: les faire punir tres - t t
feverement fi cela fe trouve veritable : mais fi toutes u
ces raifons ne vous touchent point,vous ne devez pas t t
trouver étrange que nous vous fermions nos portes . ”
jufques à ce que vous ayez uitté les armes. " ,

Jefus parlant de la forte es Iduméens efloient fi 3r4.
irritez de voir qu’on leur refufoit l’entrée de la ville
qu’à peine l’écoutoientsils ; 8c leurs chefs ne pou-

voient non plus foufl’rir la propofition de quitter les
armes . parce qu’ils confideroient comme une mar-
que de fervitude cette foûmiflion à une autorité qui .
n’avait nul droit de leur commander. Ainfr Simon .
fils de Cathlas l’un d’entre eux , après avoir avec
beaucoup de peine appaife’ le tumulte des liens, mon-
ta fur un lieu élevé d’où il pouvoit efire entendu des

Grands Sacrificateurs, a: leur parla en ces termes: Je n
ne m’etonne plus de voir que vous afliegez dans le u. ,

Tem-



                                                                     

4s Guerre pas jours comme Les Rois;
,, Temple les defeufeurs de la liberté publique. puis que
,, vous nous fermezles portes d’une ville dont l’entrée
,, doit eftre libre à toute noftre nation , a: que vous
,, efies fans doute prells de les couronner de fleurs pour
,’, recevoir les Romains. Vous vousconteutez de nous
,, parler du haut des tours: vous voulez nous obliger à
,, quitter les armes guenons avons prifes pour la liberté
,, publique. Au lieu de vous en fervir ur la defenfe de
,, nome capitale , vous nous ropo ez de nous rendre

V ,, juges de vos diffa-rem; 8s ans le mefme temps que
,, vous accufez les autres d’avoir fait mourir quelques-
,. uns de vos citoyens fans qu’ils euffent cité condam-
,, nez , vous condamnez vous mefmes toute nollre na-
,, tion parl’outrage que vous faites à vus freres , en
,, nous refufant l’entrée d’une ville qu’on ne refufe pas

,, mefme aux étrangers qui y viennent par un mouve-
,, ment de pieté. fifi-ce ainfi que vous reconnoifl’e:
,, l’obligation que vous nous avez d’avoir fi prompte-

s ,, ment pris les armes , 8c fait tant de diligence pour ve-
,, nir vous affilier et our vous conferver libres? De-
,, vous-nous ajoûter oyà vos accufations contre ceux
,, que vous tenez affiegez , a: à ce que vous voulez faire
,, croire que ce n’efl que pour empefcher les effets de
,, leur tyrannie que vous refufezà tout le monde l’en-
,, trée de vôtre ville, lors que c’ell vous-mefmes qui
,,pretendez exercer fur nous une veritable tyrannie
,, en voulant nous obliger d’obeïr à vos imperieux 8c fi
,,iniufles commandemens: Une fi grande contradi-
,,&ion entre vos paroles a vos aâions n’en-elle se
,, infupportable? Vous nousrefufez , en nous refu ant
,, l’entrée de voftre ville . la liberté d’offrir des facrifi-

,, ces à Dieu comme ont fait nos Peres, a: vous accufez
,, en même temps ceux que vous afiiegez dans le Tern-
,, ple de ce qu’ils ont puni des traifiresi ui vous don-
,, nez le nom d’innocens 8c de perfonnes e qualité. La
,, feule faute qu’ils ont faite elt de n’avoir pas com-

. ,, mence’ par vous qui aviez plus de part que nul autre

. à.
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à une fi infatue trahifon. Mais fileur conduite a cité "
trop faible, la noftre fera plus vigoureufe: nous con- ”
ferverous la maifon de Dieu: nous defendrons nôtre "
commune patrie contre fes ennemis étrangers 8: do- "
melliques s 8: nous vous tiendrons toujours un egez "
jufques à ce que les Romains vous delivrent , ou que ”
le defir de maintenir la liberté vous faire rentrer dans ”
vollre devoir. ,,

CHAPITRE XVIl.
Inattendus orage durant lequel le: Zelateurs sifflage:

dans le Temples): louent, (9’ 1mm ouvrir les panade
boille aux Infirmiers, qui que; avoir delta t le corps de
gade des bobinant ni ajjiegeoientle Temple, fermiers:
m1171!!! de sur: l ville où il: sarment de: atlante:
horribles.

si lis o r: ayant parléde la forte , tous les lduméens
temorgnereut par leurs cris qu’ils approuvoient

ce qu’il avoit dit , a: lefus fe retira fort trille de voir
par la dilpolition où ils citoient que la ville fe’ trou-
voit envelopée dans une double guerre. Les Ido-
rnéens de leur collé n’el’toient pas dans une moindre

agitation d’efprit: ils ne pouvoient foufliir l’affront
qu’on leur avoit fait de leur refufer les portes z ils
trouvoient que les Zelateurs n’el’toient pas fi forts
qu’ils l’avoient cru; 8e le déplailir de ne les pou-
voir fecourir leur faifoit re etterd’eltre venus. La
honte de s’en retourner ans rien faire l’emporte
neanmoins fur leurs autres fentimens: ainfiils refo-
lurent de demeurer, 8: fe camperent prés des mu-
railles de la ville.

La nuit fuivante il s’éleva une épouvantable tem-
pelle: la violence du vent , l’impetuofité de la pluye .
la multitude des éclairs. l’horrible bruit du ton.
nerre . a: un tremblement de terre accompagné de

mugif-

q I

3U"!
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44. Guru: ou Jutrs conne Les Rois:
mugilfemens troubla de telle forte tout l’ordre de la
nature , qu’il n’y avoit performe qui ne crull que
e’eftoit un prefage d’un tres-grand malheur.

Les habitans de Jerufalem a: les Iduméens fe ren-’
controient fur ce fujet dans un mefme fentiment.
Car ces derniers ne doutant oint que Dieu ne full
en colere contre eux de ce qu’i s avoient ainli pris les
armes, croyoient ne pouvoiréviter fou chafiiment
s’ils continuoient de faire la guerre à leur capitale:
Et Ananus a: ceux de fou party efloient perfuadez
que Dieu fe declarant de la fortelenleur faveur ils de-
meureroient viéiorieux fans combattre. Mais les
fuites firent voir que les un: asiles autres fe troua.

pôient. t - t - .5 17- Tout ce que les Iduméens purent faire dans untel
orage fut de fe preffer les uns contre les autres, 8nde
fe couvrir deleurs boucliers. Les Zelateurs , qui
eftoient encore plus en peine pour eux que pour eux-
mefmes. s’affemblerent pour deliberer des moyens
de les fecourir. Les plus doterminez propoferent
d’attaquer les corps de garde des alliegeans; &aprés
les avoir pouffez aller ouvrir les portes de la ville aux
Idumécns. Ils dirent pour appuyer leur opinion È

n Que l’execution de ce deffeiu n’eftoit pas li difficile
n que l’on pourroit fc l’imaginer . parce que la plufpart

u e ceux qui compofoient ces corps de arde citant
a» des gens mal armez 8: peu aguerris. il croit aifé en
n les furprenant de les renverfer . 8c que ce grand ora;
n ge ayant renfermé les habitans dans leurs maifons.,
n ils fe raffernbleroient difiicilement. Mais que quand
n mefme l’entreprife feroit encore plus bazardeufe , il
n n’y avoit point de perils où l’onne deuil: plûtoll: s’ex-

n pofer que de recevoir la honte de laiffer perir tant de
n troupes venues pour les fecourir;

Les plus prudens citoient d’un avis contraire.
parce qu’ils voyoient que non feulement on avoit
doublé les gardes du collé qui les regardoit; mais

- que
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que les murs de la ville elloient aufii plus foigneufe- 1
ment gardés qu’à l’ordinaire à caufe de l’approche

des lduméens , 8: qu’ils ne doutoient point qu’Ana-
nus ne fifi felon fa coutume des rondes à toutes les
"heures de la nuit: car il eft certain qu’il en ufoit toli-
jours ainli : mais pour fou malheur 8c celuy des liens
plûtolt que par fa pareffe , il fe rencontra que cette
nuit il efloit allé prendre un peu de repos , 8: que lors
que l’orage commençoit à fe palier ceux qui faifoient
garde aux portes duTemple fe trouverent accablez

de fomrneil. V
Les Zelateurs ayant pris leur refolntion fierent

avec les lies qui efioient dans le Temple les verroüils
et les gonds des portes: en quoy le vent ôt le tonner-
re leur furent fi favorables que ceux qui les allie-
geoient n’en entendirent point le bruit. Ils fortirent
enfuite du Temple , fe coulerent doucement jufques
fila porte de la ville , 6: l’ouvrirent en la mefme ma-
niere qu’ils avoient ouvert celle du Temple. Les ldu-
méens crurent d’abord que c’efloit’Ananus qui for-

’ toit fur eux , 8: coururent aux armes: mais ils furent
bien-tuf: detrompez a entrereut dans la ville. Que
fi dansla fureur où ils citoient ils eufi’ent dés ce mo-
ment tourné leurs armes contre le peuple ils l’au-
raient entierement fait palier au fil de l’épée: mais
les Zelateurs leur reprefenterent , que puis qu’ils
citoient venus pour les fecourir ils devoient com-
mencer par delivrer ceux qui citoient enfermez dans
le Temple , a: qu’aprés avoir taillé en pîeces les corps

de garde des alliegeans il leur feroit facile de fe ren-
dre mailires de la ville î au lieu que li avant cette exe-
cution les habitans prenoient l’alarme, ils s’afi’emble-

roient en’fi grand nombre qu’ils pourroient gagner
fans peine les lieux les plus élevez où il feroit impof-
fible de les forcer. Les lduméens embrafTerent cét
avis , entrerent parla ville dans le Temple . 8c fuivis
de ceux qui les y attendoient avec tant d’impatience

- ’ en

358.



                                                                     

4.6 Goums un: jours courus Les Rosa.
en refibrtirent suffi-roll: pour aller tous enfemble at-
taquer les corps de garde des aliiegeans. Ils tuerent
ceux qu’ils trouverent endormis, 8: les cris des au-
tres ayant donné l’alarme, les habitans prirent les
armes avec l’étonnement que l’on peut’s’imaginer.

Neanmoins comme ils croyoient d’abord n’avoir à
combattre que les Zelateurs,ils ne mettoient point en
doute de les furmonter par leur grand nombre : mais
lors qu’ils virent que les idumeens efloient entrez
dans la ville 8: jointsè eux. ils furent faifis d’une fi
grande frayeur que la plufpart jetterent leurs armes
a: n’eurent recours qu’aux cris 8: aux plaintes. D’au-
tres alloient publiant par la ville la trilie’nouvelle de
fa ruine; 8: il n’y eut qu’un petit nombre de jeunes
gens qui eurent affez ecœur pour s’oppofer gene-
reufement aux ennemis; mais performe n’ofoit ve-
nir à leur fecours, tant l’entrée des lduméens leur
avoit abattu le courage : on fe contentoit de faire de
vaines lamentations, 8: tout l’air retentiffoit de celles
des femmes. A ce bruit fejoignoit celuy des cris des
Iduméens, que les cris des Zelateurs redoubloient ,
8: la tempefte qui continuoit toujours les rendoit en-
core plus effroyables. Comme les ldume’ens efioienr L
naturellement tres-cruels , 8: que ce u’ils avoient "
foulfert par ce grand orage les avoit fort irritez
contre ceux qui leur avoient fermé les portes , ils ne
pardonnerent iperfonne. Ceux qui avoient recours
aux prieres n’éprouvoient pas moins leur inhumani-
té que ceux qui leur refifloient,8: il leur elloit inutile
d’alleguer qu’ils elioient tous d’un mefme faug, 8c
que cet augufle Temple confacré à Dieu leur elioit
commun: les lduméens étouffoient par leur mort ,
leur voix dans leur bouche, 8: il ne relioit à ces infor-
tunez habitans ny moy en de s’enfuir ny aucune efpe-
rance de falot. Leur peut contribuoit encore plus à
leur perte ue la fureur des Iduméens , parce qu’elle
les faifoit e preffer de telle forte que ne pouvans re-

culer
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culer ils ne leur portoient un feul coup en vain. Quel-
ques-uns pour éviter la mort fe la donnoient à eux-
mefm es en fejettant du haut en bas des murailles. Le
faug couloit de tous collez à l’entour du Temple , 8:
lors que le jour commença de paraître on vit huit
mille cinq cens corps morts étendus fur la place.

Cusrsrnx XVIII.
Les Manier: continuent leur: queutez dans fendaient;

(9’ particulievemens envm les Sari tuteurs. Il: mais
Jeux: Grand Samfimtear , 0’ efiu autre Sacrifice-
uur. Louange: de ces deuxgrandr perfinnoges.

TAN r de faug répandu ne fut pas capable de con-
tenter la fureur des Iduméens: ils continuerent

d’en faire fentir les eEets dans toute la ville , pillerent
les maifons 8: tuerent tous ceux qu’ils y rencontre-
rent. Ils n’épargnerent que le menu peuple, parce
qu’ils ne le jugeoient pas digne de leur colere , 8:
c’cftoient principalement les Sacrificateurs qui
diroient l’objet deleur vengeance. Ils ne tomboient
plu plûtoû entre leurs mains qu’il leur en confioit

vie : 8: ils foulerent aux pieds les corps morts d’A-
nanus ses: jefus , en reprochant au premier l’affe-
étion que le peuple luy portoit, 8: [à l’autre le dif-
cours qu’il leur avoit tenu de del’fus l’une des tours

de la ville. Leurimpieté paflamefme jufquesà leur
refufer la fepulture , quoy que les juifs foient fi por-
tezà rendre ce devoir aux morts, qu’ils oltent de
la croix 8:enterrent avantle coucher du Soleil ceux
qui ont fouffert ce fupplice pour punition de leurs
crimes. Sur quoy je penfe pouvoir dire que la mort ,
d’Ananus fut le commencement de la’ruïne de je-
rufalem a que les murailles furent renverfées 8: la
republique des juifs détruite lors que ce Souverain
Sacrificateur, en la fage conduite duquel confinoit

toute

N9:



                                                                     

48 Gomme ne; jures comme LES RoM.
toute l’efperance de leur falot , fut fi cruellement
maflacré. C’efloit un homme d’un tel merite qu’il
n’y a point de louanges, dont il ne fun digne. Il ne fe

cuvoit rien ajointer à fou amour pour la Jufiiee: [on
fiumilité citoit fi grande, u’au lieu de s’elever par
l’avantage que luy donnoit a nobleire de fa race a:
l’éminence de fa dignité il prenoit plaifir à (e ra baif-

fer; a: nul autre ne fonhaitoit plus ardemment de
conferverlaliberté à fou pais à: l’autorité à la repu-

blique. Il preferoit l’intereit general à (on intereft
particulier , defiroit avec paifion de procurer la paix
avec les Romains , parce qu’il connoifl’oit trop leurs
forces pour ne pas juger qu’ileltolt impoffible aux
Juifs de leur refiler: a: je ne doute point ques’il eut!
vécu il n’euil réüfii dans [on deEein: car il citoit fi
éloquent qu’il perfuadoit au peuple tout ce qu’il vou-
loit: il avoit déja reduit à la derniere extremité ces
perturbateurs du repos public qui ofoient fi fanfre-
ment prendre le nom de Zelateurs; 8: les juifs au-
roient pû fous la conduite d’un tel chef donner airez
d’affaires aux Romains pourles porter à un accom-
modement julie a: raifonnable. Il avoit de lus l’a-
vantage d’eflre feconde’ par Jequ qui furpalTort après

luy tous les antres en merite :. mais Dieu reniant pu-
rifier par le feu tant de fouilleures 8: d’abominations
qui avoient deshonoré cette ville (aime , il la priva du
fecours de ces grands hommes , dont le courage , la
prudence, la conduite,& l’amour-pour le public, s’op-
pofanl à [es malheurs , pouvoient retarder la ruïne.
Ainfi l’on vit ces deux grands perfonnages aupara-
vaut revelins de l’habit facerdotal , reverez de tout le
peuple , confiderez comme le: proteétenrs dela reli-
gion , a: connus dans toute la terre par la reputation
de leur vertu , expofe’s and: fur le pavé 8c donnez en
proye aux chiens a: aux belfes. La vertu a-t- elle ja-
mais cité plus infolemment outragée ,- 8: a-t-elle pû p
fans vcrfer des larmes voir ainfi le vice triompher

d’elle? c H A-
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Cnarrrnn XIX.
Continuation de: horrible: queutez exercéesdam fanfa-
n lm par le: [damions (9’ le: Zelateurs: à confiante

nmeifleafe dans: qui leSfiujfroient. Les Zelateurs
mon Zacharie dans le Temple.

A P a 1’ a qn’Anauus 8: Iefus eurent eflé fi cruelle-
ment mafiircrez . les Zelateurs 8: les Iduméens

exercerent leur rage contre le menu peuple a: en ’fi-
rent une horrible boucherie. Quant aux perfonnes
de qualité ils les mettoient en prifon dans l’efperance
qu’ils pourroient (e ranger de leur côté, mais il n’y
en eut un (en! qui n’aimait mieux foufliir la mort que
de s’unir avec ces méchans pour la ruïne de leur pa-
trie. Ils n’en citoient pas quittes pour erdre Emple-’
meut la vie 5 ces tigres leur faifoient mûrir aupara-
vant tous les tourmens imaginables , a: ne leur accor-
doient la grace de la leur citer par l’épée. que lors
que leurs corps accablez fous le poids de leurs don-ï
leur: citoient incapables d’en lus refi’eutir. Ils rem-
plifloient la nuit les priions e ceux qu’ils prenoient
durantle jour s 8: jettoient dehors les corps des morts
pour faire place aux vivaus qu’ils vouloient égorger
de la mefme forte. La frayeur du peuple citoit fi
grande que performe n’ofoit ouvertement ny pleurer
ny enterrer les proches 8: fes amis. Pour répandre
des larmes 8: poulier des fan lots 8: des fafipirs il fa-
loit s’enfermer dans les mailgns , a: regarder aupara-
vant de tous côte: fi l’on u’efioitvû a: entendu de
performe. parce que la compaflion palicit pour un fi
grand crime dans l’efprit de ces monitres en cruauté ,
que l’on ne pouvoit pleurer les morts fans perdre la
vie. Tout ce que l’on pouvoit faire eltoit de couvrir
la nuit d’un peu de terre ces corps fi inhumainement
mafiacrez: oler y en jetter en plein jour pafloit pour

mon Tous. Il. C une I
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50 Gueux: ne: juras couru LIS Ron.
une aâion de courage toute extraordinaire : 8:
douze mille homme; d’une naiflance noble a: qui
efloicnt encore dans la vigueur de leur âge peri-
rent de cette forte.

Enfin ces tyrans laflèz de répandre tant de fang
feignirent de vouloir obferver quelque forme de ju -
nice,& ayant refoln de faire mourir ZACHAR in fils de
Baruch, parce qu’outre que [on illulirc naillance , fa
vertu, (on autorité, fun amour pour les gens de bien ,
8: fa haine pour les méchans le leur rendoient redou-
table,fes grandes richeffes efloient une grande amor-
ce pour leur avarice. Ils choilirent foirant: 8: dix
des plus notables du peuple qu’ils établirent en ap-
parence pour eiire les juges: mais fans leur donner en
effet aucun pouvoir. lis l’accnferent devant eux d’a-
voir voulu livrer la ville aux Romains , 8: envoyé
pour ce fujet vers Vefpalien. Ne le trouvant aucune
preuve ny feulement la moindre apparence de ce
prétendu crime , ils ne laiiTerent pas de foulienir qu’il
citoit veritable , 8: vouloient que, le témoignage
qu’ils en rendoient mon pour convaincre l’accnfé.

Zacharie n’eut! pas peineâ connaître que ce juge:
ment n’elloit qu’une feinte qui le termineroit à la
prifon ,’ a: de la prifon à la mort. Mais quoy qu’il ne

vilt pour luy aucune efperance de falut il ne diminua
rien de la fermeté de fou courage. Il commença par
reprocher avec mépris à les acculatenrs un artifice
aufii honteux Que celuy , dont ils fefervoient pour
déguifer la verité par de vifibles calomnies. Il détrui-
fit enfuite en peu de mots les crimes qu’ils luy obje.
étoient . a: les fit tomber fur eux -mefmes 5 reprefen-
ta quel avoit’eité depuis le commencement jufques
alors cét enchaînement de crimes qui [accédant les
uns aux autres avoient fait un amas fi monfirueux de
tout ce que l’injufiice . la fureurs: l’impieté peuvent
commettre de plus horrible ; a: finit en déplorant cét:
citat plus malheureux que l’on ne fgauroit le l’ima-

giner
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giner où la patrie le trouvoit reduite. Un difcours fi
generenx alluma une telle rage dans le cœur des Ze-
lateurs , que rien ne les empcfcha de tuër Zacharie
à l’heure mefme , que ce qu’ils vouloient continuer
jufquesà la fin à donner à ce jugement quelque appa-
rence dejuliice , 8: reconnoîtrefi ceux qu’ils avoient
choilis pour ce fujet’auroient allez de cœur pour ne
point craindre de la rendre dans un temps où ils ne le
pouvoient faire fans courir fortune de la vie. Ainfi ils
permirent a ces foixante 8c dix juges de prononcer;
8s ne s’en cllant trouvé un feu! qui n’aimait mieux
s’expofer à la mort qu’au reproche d’avoir condam-

né un homme de bien par la plus grande de toutes les "
injuflices. ils le declarerent abfous tout d’une voix,
La prononciation de ce jugement fitjetter un cry de
fureur aux Zelateurs. Leur rage ne pût fouErir de
voir que ces juges n’avoient pas voulu comprendre ,
que le pouvoxr qu’ils leur avorent donné n’elloit
qu’un pouvoîrima inaire, dont ils ne prétendoient
pas qu’ils olallent aire aucun ufage s 8s deux des plus
fcelerats de ces médians le jetterent fur Zacharie ,le
tuerent au milieu du Temple . a: infultant contre luy
après la mort difoient par la plus cruelle de toutes les ’-
railleries: Reqoy cette ablolution que nous te don-
nons, &quiel’tbeaucoup plus affenrée que n’efloir
l’autre. Ilsjetterentenluite (on corps dans la vallée
qui citoit au dallons du Temple. Quant à ces foixan-
te a: dix juges ils le contenteront de les challer indi-
gneme nt à coups de plat d’épée hors de la clollure du
Temple . non que quelque fentiment d’humanité les -
empel’chalt de tremper aufli leurs mains dans leur a
[au s mais afin qu’elhutrépandu dans toute la ville
ils (Tentcomme autant de témoins, dont la dépor
fition ne pourroit plus crmettreà performe de dou«
ter . que cette capita e d’un Royaume autrefois’li ’
animant ne fait reduite en fervitude.

i C a. Cru-j.
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CHAPITRE XX.
Le: Idaméem elle»: informez de la méchanceté des Ze.

14mm , 0’ ayant barreur de leur: incroyables queutez ,
fr retirent en leur paît .- (71e: Zelateurs redoublent en-
core leur: queutez.

3" LE s lduméens ne pouvantapprouver de li horri-
’ bles excés, commençoientà le repentir d’eflre

venus. Car l’un des Zelateurs les avertit fecretement
,, de tout ce quife palToit. Il leur dit: Qu’il citoit vray
,, u’ils avoient pris les armes fur ce qu’on leur avoit
,, in: croire que les habitans vouloient livrer la ville
,, aux Romains : mais qu’il ne s’elioit pas trouvé la.
,, moindre preuve de cette prétenduë trahifon: me
,, ceux qui vouloient palier pour les defenfeurs de la
,, liberté ayant allumé le feu de la guerre civile exer-
,, çoient une telle tyrannie, qu’il (croirai délirer qu’on
,, les coll d’abord réprimés. Mais que puis quel’on le
,, trouvoit engagé avec eux en de tels crimes, il faloit
,, au moins alors travailler à mettre fin à tant de
,, maux , 8: ne plus fortifier ceux qui avoient entre-
,, pris de renverfer toutes les loix de leurs Peres z Que
,, la mort d’Ananus 6: celle d’un li rand nombre de
,, peuple tué dans une feule nuit es avoit pleine-
,, ment vengez de ce qu’ils’avoientelléafliegez dans
,, le Temple: Que plufieurs mefme d’entre eux
,, voyant jufques à quels horribles excès le portoient
,, ceux qui les avoient pouffez dans cette guerre,
,, 8: qu’ils n’avaient pas mefme honte de les com-
,, mettre aux yeux des lduméens leurs libérateurs,
,, le repentoient de les avoir fuivis, 8: blâmoient les
,, Iduméensdeles fouffrir au lieu de les abandonner:
..Qu’ainfi puis qu’il elloit confiant que cette pre- l
n tendu’e’ intelligenceavec les Romains elloit une pu- ’
,. te fuppolition 5 que l’on ne voyoit pretentement l

rien
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rien a apprehender de leur part , a: quejerul’alem ”
elioitimprenable pourveu qu’elle ne full point di- ”
virée par des dilfenlions domeliiques , ils ne pou- ”
voient mieux faire que de s’en retourner pour faire "
conuoiltre à tout le monde en le feparant de ces mé- "
chaus ,qu’ils ne vouloient point participer à leurs cri- ”
mes , 8s que s’ils ne les avoient pas trompez ils ne fe- "
roientpoint venus à leur fecours. Le rapport 8: les ”
raifons de ce Zelateur perfuaderent les lduméens : ils
relolurent des’en retourner . 8: commencerent par
mettreenliberté deux mille habitans , qui le retire-
;ent auprès de Simon dont nous parlerons dans la

une. - .Un li prompt départ 8s qui fur rit également les
Zelateurs a: les habitans titan me me elfet dans leur
efprit , quoy que leurs fentimens fuirent contraires.
Caries uns à: les autres s’en réjouirent: les habitans
parce que ne fgachant pas le regret qu’avoient les

3135

Idnme’ens d’ellre venus. l’éloignement de ceux qu’ils ’

eonfideroient toujours comme leurs ennemis leur
donnoit un peu de coura e : 8s les Zelateurs qui
croyoient n’avoir plus be oin du fecours des Idu-
méens le confideroient comme délivrez de la con-
trainte d’agir à canfe d’eux avec quelque retenue , 8c

dans une pleine liberté de commettre deformais
avec une licence effrénée tous les crimes que leur ra-
geleurinfpiroit. Ainfi ils ne garderent plus aucunes
mefures: la déliberation n’avoit plus de place dans
leurs confeils : leurs mains fuivoient à l’heure mefme
le mouvement de leur elprit ; &quelque detellable
que full une refolution , elle n’elloit pas plûtoll: pen-

ce qu’elle efloit executée.

Comme les perfonnes les plus genereufes a: de
la plus grande qualité elloient le principal objet de
leur haine,ils commencerent par eux à remplir la vil-
le de nouveaux meurtres . parce que leur vertu leur
falloit peur , 6s qu’ils ne pouvoient voir fans envie

l C 3 l’éclat
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l’éclat que leur donnoit leur Inail’fance . ni fe croire
en feureté tant qu’il en relieroit quelqu’un en vie.
Ainli ils firent mourir outre plufieurs autres Caviar;
que fon mérite ne rendoit pas moins illullte que fa
race,8: qui ne cedoit à nul autre des juifs en cette no-
ble hardielle qui leur infpiroit l’amour de la liberté
publique. ce qui palfoit dansleur efprit pour le plus
grand de tous les crimes : Niger Peroïte quis’ellmt
fignaié par tant de grandes actions dans la guerre
contre les Romains , éprouva aulfi les effets de la
cruauté de ces furieux z Quoy qu’il leur montrait
les playes qu’il avoit reçuës pour la defenfe de leur
commune patrie . a: leur reprefentall fes fervices , ils
ne initièrent pas de le traifner honteufe ment a travers
la ville: a: lors qu’ellant mené hors des portes il vit
qu’il ne luy relioit plus aucune elperanre de falut . il
les pria de luy promettre au moins de l’enterrer:mais
ils leluy refuferent. Alors avant que d’expirer fous
leurs coups il fit desimprecations contre eux, en fou-
haitant que les Romains fuirent les vengeurs de fon
faug, &quela famine, la guerre, lape-lie. &une
mortelle divifion comblallent la mefure des chafii-
mens que matiroit l’énormité deleurs crimes.

La jullice de Dieu ne tarda gueres à accabler ces
impies par tous ces fleaux , il: leur chattiment com-
mença parl’étrange divilion qu’il mit entre eux. A-
présla mort de Niger ces méchans crurent n’avoir
plus rien à apprehemler: 8c il n’y eut point de cruau-
tez qu’ils n’exerçallent contre le peuple: ils ne par-
donnoient à performe: ils faifoient palier pour un
crime capital d’avoir olé autrefois leur refiller; ils en
fupeofoient à ceux qui citoient demeurez paifibles:
traitoient de glorieux ceux qui ne leur venoient pas
fairela cour , d’efpions ceux qui la leur failloient; a:
la mortelloitle chafiiment general, dont ils punif.
foient fans dillinétion tout ce qu’il leur plaifoit de
faire palier pour des fautes irremilIibles. Ainfi per-

’ faune
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fonne n’échapoit à leur cruauté que ceux qui étoient
d’une condition li.méprilable,qu’ils ne les chimoient

pas dignes de leur haine.

CHAPITRE KIKI.
Le: Ofllcim de: troupe: Kmaine: puffin! Vefpafitn d’as-

laquerîemfialem pour profiler de la aiwfion des I
Sage vépsnfe qu’il leur rend pour montrer que [spru-

dente obligeoit à tufier". i
C E r a N n A u r les Officiers des troupes Romai-.

ncs qui avoient les yeux ouverts fur tout ce qui.
fe palfoit dans lerul’aiem , croyant que l’on devoit.
profiter d’une divifion qui leur citoit fi favorables.

.prelï’oient Vefpafien leur General de ne la pas lailI’er

perdre. Ils luy reprefentoient que ce ne pouvoit ellre
que par une alliilanee 8c une .conduite particuliere -
de Dieu queleurs ennemis tournoient ainfi leurs ar- 5’
mes contre eux-mefmes : mais que les momens
citoient precieux , puis que li on les lailToit perdre les fi
juifs pourroient en un inflant fe réülnir,foit par la luf- té
litude des maux qu’ils fouinoient . ou par le repentir 9’
de s’y ellre imprudemment engagez. Ce grand Car
pitaine leur répondit: Quecette ardeur d’aller au pe- -
ril l’an: confiderer ce qui citoit le plus utile citoit une
preuve de leur courage : mais que la prudence l’obli-
geoit d’en nfer d’une autre forte ; parce , ajouta. t- il,
que li nous nous halions de les attaquer,nous les obli- "
gerons à le reiinir pour tourner contre nous toutes”
leurs forces qui font encoretres-grandes: au lieu que»ü
fi nous differons elles continueront de s’affoiblir par "
cette guerre domellique quiadéjà commencé à les t’
diminuer. Ne voyez-vous pas que Dieu qui combat t’
pour nous veut que nous luy [oyons redevables de si
cette viétoire fans qu’elle nous faire courir aucune u
fortune? Lors qu’une guerre civile, qui cl! le plus ’t
grand de tous les maux , porte nos ennemisjufques à ü

C 4. s cét
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sa cét excés defureur que de s’entreaegorger les uns les
n autres . qu’avons-nous à faire qu’à demeurer fpeâa-

sa tenrs de cette fanglante tra edie; &pourquoy nous
n expofer au peril pour com attre des gens qui fe dé-
» truifeut eux-mefmes? Que li quelqu’un s’imagine
n qu’une viéitoire remportée fans combattre ne peut
,. palier pour glorieufe, qu’il apprenne que les évene-
n mens de la guerre étant incertains, la veritable gloire
a) confi [le à fe fervir des avantages qui peuvent
a faire reüliir le deliein pour lequel on a pris les armes:
n a: qu’ainfi la prudence n’elt pas moins louable que
,. la valeur lors qu’elle produit le mefmeeffet. Pendant
u que nos ennemis I’afl’oibliront les uns par les autres ,
n nos foldats fe délalTeront dans le repos de touslenrs
p travaux panez . 8s le mettront en ellat d’en fuppor-
» ter encore d’auflî grands avec une nouvelle vigueur.
n Mais quand nous ne rechercherions que l’éclat d’une
n victoire acquife par de grands combats , ce n’en fe-

-,. roit pas maintenant le temps . puisque les Juifs ne
,. penfent ny à faire forger des armes . ny à fortifier

a. leurs places , n y a s’alIurer de quelque fecours, 8c que
sa l’acharnement par lequel ils fe confument eux-mé-
.. mes le réduit en tel ellat qu’ils trouveroient du fon-
» lagement dans l’efclavage. Ainli foulque l’on confi-
,. dere la prudence, fait que l’on con dere la gloire
,, nous n’avons qu’à les laill’er achever de fe ruiner ,
sa puis que quand nous pourrions dés à préfent nous
,. rendre mailtres de cette puill’ante ville , on ne l’attri-
.. bneroit pas à noltre valeur; mais il ce qu’ils auroient
,, eux-mefmes procuré leur perte. Ces raiforts d’un

chef ’fi prudent perfuaderent tous les officiers , 8:
leur firent de plus en plus edimer fou admirable
fagelfe.

l Cru-
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CHAPITRE XXII.
Plu leur: Juif: fe rendent aux Karnak: pour éviter la

bien du Zelateur:- Continuation des nucaux (7’
du hispide: de a: Zelamm.

N vit bien-toit des effets de cette prudente con-
duite de Vefpafien : car plufieursjuifs venoient

de jour enjourfe rendre à luy pour éviter la fureur
desZelateurss 8: ce n’efioit pas fans grande peine 8c
fans grand peril, parce que toutes les portes 8c le!
avenuës de jerufalem efioient tressfoigneufement
gardées . & qu’ils tuoient tous ceux qui fous quelque
pretexte que ce fuit tâchoient de fortir lors qu’il
avoit le moindre fu’er de foupçonner que c’cllou:
pour ce fujet. te ile-u] moyen de conferver fa vie
efioit de la racheterpardel’ar enf; Ainfi les riches
s’échapoient; a: ces hommes énaturez ne pardon-
noient à un feu! des pauvres. Les chemins citoient
couverts de monceaux de corps morts qui fervoient
de paliure au: belles; 8: l’horreur d’un tel fpeâacle
fui oit que plufieurs qui auroient defiré de s’enfuir aî-

moient mieux mourir dans la ville , par l’efperance
qu’au moins ils ne feroient pas privez de l’honneur de
la fepulture. La barbarie de ces monllres en cruauté
Ieurrefufa mefme cettegrace , a: pallia iniques à un
tel excès , que fans faire de diüînâion entv e ceux qui

citoient tuez dedans ou dehors la ville , ils nefouf-
fioient pas qu’on en enterrait un feul. Mais c’eltoit
trop peu pour eux gue de fouler aux pieds les loi: de
leurs peres: ils farfoient gloire de violer celles de la
nature, 8: d’outrager Dieu mefme parleurs horribles
impietez.lls ne pardonnoient non plus à ceux qui en- r
terroient les corps de leur: proches ou de leur: amis ,
qu’a ceux-qui vouloient s’enfuir vers les Romains :la
mon citait la recompenfe de leur pietéi a 1l fufiîfoît

C f pour
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pour avoir befoin de fepulture de l’avoir donnée à
un autre. La compaflion qui en l’une des plus loüa-
bles de toutes nos affeâions efloit entierement étein-
te dans le cœur de ces méchans : ce qui en devoit
donner davantage ne faîi’oit qu’augmenterleur fu-
reur: leur cruauté palToit des vivans aux morts, 8e
retournoit des morts aux vivans.

L’impreflion que l’horreur de tant de maux faîfoit
dans l’efprit des perfonnes qui s’y trouvoient enve-
loppées leur en rendoit l’image fi affreufe , que ceux
qui relioient en vie envioient le bonheur des morts ,
a: trouvoient qu’il valoit encore mieux ellre privé de
l’honneur de la fepulture , que de foulïrir les tour-
mens qu’on leur faifoit endurer dans la prifon. Ces
hommes animez par les demon’sne le contentoient
pas de fouler aux pieds tout ce qui cale plus digne de
refpeét: ils le moquoient de Dieu mefme . 8e trai-
toient de folies 8c de rêveries les prediûions des Pro-
phetes. Mais les fuites firent voir qu’elles efloien:
tres-veritables. Ces (celer-ars furentles executeurs de
ce que chacun [gavoit avoir elfe dit il y avoit fi long-
temps, qu’enfuite d’une tus-grande divifion jerufa-
lem feroit prife , 8: qu’après que ceux qui efloient les
plus obligez de reverer le Temple de Dieu l’au-
raient profané par leursexecrables impietez, il fe-
roitbrûlékreduit en cendre par ceux à qui les loi:
de la guerre permettoientd’ufer commeil leur plai.

a toit» de leur viâoire.

CHAPITRE XXIII.
jean de Gi’tala afin’mnt à la tyrannie, le: Zelateur: je

divifent en Jeux [délions , de l’une defqnelles il de-
meure le chef.

C O M un il y avoit déjà long-temps que jean
afpiroit a la tyrannie, il ne pouvoit foufl’rir que

d’autres partageafl’ent avec luy l’autorité. Ainfi il

. 1Ce
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le fepara d’eux aprés avoir attiré à luy ceux queleur

impiete’ rendoit capables des plus grands crimes , 8:
ne voulant plus deferer à ce que les autres ordonv

’ noient, il commandoitimperieufemcnt fans laitier
lieu de douter qu’il ne fait refolu d’ufurper la rouve-
raine puiŒanCe. mielques-unsle fuivoient par crain-
te; d’autres par affeâion , tant il citoit difficile de fe
defendre de les artifices 8: du pouvoir qu’il avoit de
perfuader; mais la plufpart , acaule qu’ilscroyoient
qu’il leur citoit avantageux qu’on rejouai! fur luy
cul tous les crimes auxquelsils avoient eu part. Ce

qu’il elloit fort brave, 8: n’avoit pas moins de tefle
que de cœur fut auifi taule que plufieurs s’attache-
rent à luy. Maisen mefme tempsdes principaux de
cette faâion l’abandonnerent , parce que leur ja-
loufie neleur pouvoit permettre de ceder à celuy à
qui ils s’elioient veus égaux .- 8: qu’ils craignoient de
l’avoir pour maître. Car ils n’avaient pas peine à
juger que s’il s’établiiïoit une-fois dans un abfolu;
pouvoir, il feroit fort difficile de l’en dépofl’eder, 8:

qu’il neleur pardonneroit jamais la refiflance qu’ils
y auroient faite. Ces raifons les firent refondre de
s’expofer plûtoii à tout que defe rendre volontaire-
mentefclaves d’un tel Tyran. Ainfi la faéiion fedivi-
fa en deux , del’unedefquelles Jean demeura le chefs
Ces partisoppofezfaifoientgarde les uns contre les
autres,& en venoient quelquefoisaux mains; mais ces
n’étoit que par de legeres efcarmouches: leurs grands:
efforts fe tournoient contre le peuple, 8: ils fem-
bloient ne conteiierqu’à qui le pilleroit davantage.

Jerufirlem fe trouvant ainfi afiligée en mefme
tempspa’rlaguerre, par la tyrannie, 8: par la .con-
tentation de cesdeuxpartis, hguerre, quelque re-

’ doutable qu’elle foit, paroifl’ant le plus fupportable

de ces troismaux , les habitans abandonnoient leurs.
maifons pour s’enfuir vers les Romains, Sachet»
eheedanala compaflion d’un peuple étrangerla feu-

C 6 rené
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reté qu’ils ne pouvoient trouver parmy ceux de leur
nation.

CHAnx’rnI XXIV.
Ceux quel’on nommoit sicaire: ou affilfinlfi rendent mai-

flm du tbafluu de Maflada , (7’ exercent mille (m’-

gandager. sACns trois fi grands maux dont nous venonsde
parler il s’en joignit un quatrième qui contrià

hua encore à la ruine de nollre patrie. Il y avoit
proche de jerufalem un chafieau extrêmement fort
nommé Mafiada , que nos Rois avoient autrefois fait
baliir pour y mettre leurs trefors , pour y tenir quan-
tité d’armes , 8e’pour la feurete’ de leurs perfonnes.

Ceux quel’on nommoit sicaires ou affamas. a caufe
que n’efiant pas en airez grand nombre pour com-
mettre des meurtres ouvertement,ils tuoient les gens
en trahifon , fe rendirent maintes de cette lace . 8e
voyant que l’armée Romaine demeuroit ans le re-
pos , 8e que les juifs s’entre-déchiroient dans jen-
falem , ils crurent ouvoir entreprendre des c oies
qu’ils n’avaient in ques alors ofe’ tenter. Ainfi la
nuit de la feRe de Pnfques (i folemnelle parmi les
juifs. à caufe qu’elle fe celebre en memoire de leur
delivrance de la fervitede des Égyptiens pour aller
poflëder la terre que Dieu leur avoit promife, ces
affamas furprirent la petite ville d’Engaddi avant
que les habitans enflent le loifir de rendre les armes,
en tuerent plus de fept cens , dont aplnfpart efioient
des femmes 8e des enfans, pillerent toutes les mai-
Tous , 8e emporterent leur butin à Mafiada. Ils
traiterent de la mefme forte tous les villages 8: tons
les bourgs d’alentour : leur nombre s’augmentoit
de jour en jour s 8: il n’y avoit point d’endroit dans la
judée qui ne fe trouvait en ce mefme temps expofé
à toutes fortes de brigandages. Car comme il arrive

dans
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dans le corps humain que lors que la partie la plus
noble eil: attaquée d’une grande maladie . toutes les
autres s’en refi’entent : ainfi cette horrible divifion
qui avoit redoit à une telle extremité la capitale
ayant ouvert la porteàla licence, le mal s’efloitre’-
panda de tous cotiez: 8: il n’y avoit rien que ces mé-
chans ne crufl’ent pouvoir entreprendre impuné.
ment. Lors qu’ils eurent ravagé tout ce qui elioit
proche d’eux ils fe retirerent dans le defert , où après
s’eiire afiemblez en airez grand nombre pour for-
mer , linon une petite armée, au moins plus qu’une
troupe de voleurs, ils attaquerent les villes a: les
Temples. Ceux àqui ils faifoient tant de mal ne les
épargnoient pas quand ils pouvoient les attraper:
mais illeur elioit dificile, parce qu’ils fe retiroient
nuai-toit qu’ils avoient fait quelque butin. Ainfil’on

voit dire qu’il n’y avoit point.d’endroit dans la

Fée qui ne participait aux maux qui faifoient perir
erufalem.

CHAPITRI XXV.
Initie de Galant [trend volontairementà Vejpafien , 0’

Placide envoyé par luy contre le: fui]: répandus par
la campagne en Man ryes-grand nombre.

V5! P A s t au citoit averti de tout ce que nous
avons rapporté par ceux qui venoient de jerufa-

lem le rendreâ luy;Car encore que les Zelateurs gar-
daŒent tres-ioi neufement tous les panages 8e ne
pardonnaient un feul de ceux qui tomboient entre

r

33°?

leurs mains , il t’en échapoit toujours quelques-uns. r
Ces transfuges eoniurerent Vefpafien d’avoir pitié
de cette ville amigée , 8e de fauver les reliques de
[on e dont une partie avoit déjà cité égorgée
acaule efon alïe&ion pour les Romains. 8: ceux
qui mitoient en vie couroient la mefme fortune. Ce
grand Capitaine touché de compailion de leur: mal-

C z heurs
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heurs refolut de s’approcher dejerufalem , en appz-
rence pour l’alfieger; mais en effet pour la delivrer
de l’oppreflion de ces médians que l’on pouvoit dire

la tenir continuellement afliegee. Son deiiein efioic.
suffi des’affurer de toutesles places d’alentour. afin
que lors qu’il voudroit veritablement former ce
grand fiege. il ne reliait rien au dehors qui pull; y ap-
porter de l’obltacle.

Comme les principaux 8: les plus riches des habi-
tans de Gadara qui efi la plus puifl’ante 8: la plus for-A
te de toutes les villes qui font tin-delà du jourdain ,
defiroient la paix 8: vouloient conferver leur bien ,.
ils députerent fecretement vers Vefpaficn pour luy
oflrir de mettre leur ville entre fes mains , 8: les fa-
ctieux n’en eurent connoiifance que lors qu’ils le vi-
rent s’approcher. Ils n’eurent pas peine a juger que
les habitans qui Je favorifoient les furpaiTant en
nombre , ils ne pouvoient conferver la plaCecontre
tant d’ennemis qu’ils fe- trouvoient avoir en mefme
temps ausdedans 8: au-dehors. 8: quela fuite citoit
le feu] party qu’ils avoientà prendre. Mais ils cru-
rent qu’il leur feroit honteux de s’y refondre fans
qu’il en coûtait la vie à quelques-uns de ceux qui
ciioient la caufe de leur malheur. Ainfi pour conten-
terleur vengeance ils tuerent Dolefiu ui tenoit le
premier rang tant par (indignité que par naiffance;
8: qui avoit eliél’auteur de cette deputation. Leur
fureur piffa mefme jufques à luy donner plufieurs
coups après fa mort: 8: s’eflant par cette barbarie
fatisfait en quelque maniere ils s’enfuirent.

Les habitans receurent Vefpafien avec de grandes -
acclamations , 8: ne fe contenterent pas de luy faire
ferment de fidelité; mais pour l’affurer encore da-
vantage du veritable defir qu’ils avoientde demeu-
rer en paix ils abatirent leurs murailles, afin de (e
mettre en cita: de ne pouvoir faire la guerre quand--
mefme ils le voudroient. chpafienleur donna une-

garnis
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garnifon de cavalerie 8: d’infanterie pour les garan-
tir des courfes de ces faâieux qui s’en efioient fuis a
envoya Placide contre eux avec cinq cens chevaux:
8: trois mille hommes de pied . 8: s’en retournai
Cefaréeaveclerelte del’arme’e. -

Les faéiieux voyant venir à eux cette cavalerie fe
retirerent dans un bourg nommé Êethenabre où ils
trouverent un grand nombre de gens de defenfe.Les
uns prirent les armes volontairement pour fejoindre
à eux: ils y contraignirent les autres,- 8: fe confiant
alors en leurs forces , ils ne craignirent point d’atta-
quer Placide. il recula un peu a deifein , tant pour
laitier ralentirleur premiere ardeur , que pour les
éloigner de leur fort : mais auiii-toft qu’il les eut at-
tirez en un lieu qui luy efioit plus avantageux il les
enveloppa , leschargea, 8:les mit en fuite. Ceux
qui penfoient fe fauver citoient arreftez par la cava -
lerie: 8: ceux qui refifloient citoient tuez par les
gens de pied. ils perdirent alors cette hardieiTe qui
les rendoit fi audacieux: leur cœur s’abatit. parce
que lors qu’ils vouloient attaquer les Romains ils les
trouvoient fi ferrez 8: tellement couverts de leurs
armes, qu’ils ne leur pouvoient porter aucun coup ni
romproient: rangs: au lieu qu’ils fe trouvoient au
contraire percez de leurs javelots danslefquels plu-
lieurs s’enferroient eux-mefmes comme feroient
des bêtes fauvages : d’autres efioient tuez à coups
d’épée s 8: d’autres écartez par lacavalerie.

Comme le principalfoin de Placide citoit d’em-
efcher qu’ils ne rentraiient dans le bourg . luy 8:
es Gens prévenoient par lavîteiTede leurs chevaux

ceux qui choient prelis de le gagner , les contrai-
gnoient de tourner vifage , 8: ilsles tuerent tous à la
referve d’un petit nombre des plusrforts 8: des plus
promts à la courfe qui’rentrerent 7a toute peine dans

35a;

le bourg. Ceux qui gardoient les portes fe trouverent p
bien empefchez : parce que d’un coite ils avoient:

, peine
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peine à fe refondre en les ouvrant à leurs habitans de
les refufer à ceux de Gadara; 8: que d’autre part il:
craignoient s’ils les recevoient qu’ils ne fuirent caufe
de leur perte, commeen effet cela penfa arriver. Car
la cavalerie Romaine 1es ayant poufl’ezjufques-la il
s’en falut peu qu’elle n’entraii pefle-mefle avec eux :

8: les portes ayant cité fermées , Placide fit durant
tout le refite du jour attaquer fi vigoureufement ce
bourg qu’il fit brèche , 8: s’en rendit mailtre. On
coupa la gorgea la populace qui efloit incapable de
fe defendre : les autres s’enfuirent: le bourg fut pillé
8: brûlé enfuîte: 8: ceux qui s’échaperent porteront

la terreur dans tout le pais.
Quelque grand que full leur malheur ils le repre-

fentoient encore plus grand , 8: aiTeuroient que tou- ’
te l’armée des Romains marchoit vers eux. Une fi
extrême frayeur leur fit tout abandonner : ils s’enfui-
rent à jericho.où ils cfperoient de trouver leur feure-
té , à caufe que la ville citoit forte 8: ex "émanent
peuplée.Placide fe confiant en ce qu’il avoit eu la for-
tune fi favorableles pouriuivitjufques au jourdain ,
8: cette grande multitude de juifs ne le pouvant paf-
ferà caufe que les pluyes l’avaient groiii , ilsfurent
contraints d’en venir à un combat. Alorsfe trouvant
trop faibles pour faûtenir l’effort des Romains. 8:
ne fçachant où s’enfuir , quinze milleen furent tuez:
un nombreinfini fejetta dans le fleuve 8: fut noyé 5
8: deux mille deux cens furent pris avec une tres-
grande quantité de chameaux, de bœufs , d’afnes . 8:

de moutons. . l(boy que les juifs eulTentde’ja fait d’aufli grandes
pertes , celle-cy paraîtroit furpaffer les autres , parce
que non feulement. tout le chemin qu’ils avoient
tenu dans leur fuite 8: le lieu où s’efioit donné le
combat alloient couverts de corps morts s mais à
caufe que le jourdain en eiioit fi plein qu’on ne pou-
voit le traverfer: 8: une partie de ces corps furent,

P8"!
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portez par ce fleuve 8: pard’autres rivieres dans le

c Afphaltide. ’ ’
Placide pour pouffer encore plus loin fa bonne

fortune marcha contre les petites places voiiines ,
prit Abila , juliade , Bezemat , 8: toutes les au-
tres jufques au lac Afphaltide, y mit en garnifon
ceux des juifs qui s’efioient rendus aux Romains à
qui! crut pouvoir le plus fe fier , embarqua enfuite
es gens fur le lac où il défit tous ceux qui y alloient

chercher leur retraite : 8: ainfi tout lepa’r’s qui cit au-
delà du ourdain jufques à Macheron fut reduit fous
la pui ance des Romains.

CHAPITRE XXVI.
finale: fi revola: dans les Gaule: contre l’Empneur Ne-

rox. Vefpafien opté: noir fait le degafl en divers en-
droits de la fadée 0’ deI’Idnme’e , je rendà fend» on il

entre fins vefiflanee.

P E u a a n a que ces chofes fe pali’oient dans-la ju-
dée,VbIdex avec les plus puiifans des Gaules s’était

revolté contre Neron , dont les particularitez fe ver-
ront en d’autres Hiftoires. Cette nouvelle augmen-
ta encore le defir qu’avait Vefpalien de terminer
promptementlaguerre u’ilavoit entreprife , parce
qu’il prévoyoit que ce oûlevement pourroit dire
uivi de phfimn autres , 8: qu’il jugeoit que le

moyen de faire que l’Italie eut! mains de fujet de
craindre, citoitde rendre le calme àl’Orient avant
que ce: divilions domeitiques entrent encore plus al-
lumé le feu de la guerre. Mais l’hyver s’oppofant à
fan defir, toutce qu’il pût faire alors fut de mettre
dans les petites villes 8: les bourgs qu’il avoit pris des
garnifons commandées par des Capitaines 8: de
moindres officiers , 8: de faire reparer quelques-unes
de ces places qui avoient eite’ ruinées. s D l

es

333.
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Désl’entre’e du printemps il vint avec (on armée

de Cefaree àAntipatride , où après avoir demeuré
deux jours pour donner ordreà toutes chofes, il fit
fairele degall: 8: mettre le feu dans les lieux d’alen-
tout. Il ruina suffi les environs de la toparchie de
Thzmua,& marcha vers Lydda 6c jamais. Ces deux
places (e rendirent à luy , a: il les peupla. des habitans
des autres villes en qui il crut fe pouvoir fier ,°s’a-
unçaàAmmaüs, occupa le paillage qui conduità
Lerufalem , fit fortifier un camp avec un mur, y laifÎa.

cinquième legion , 8: pafla avecle relie de fes fer-
ces dans la tuparchie de Bethlepton. Il y mit le feu par
touraufii bien que dans le pais voilîn a: aux envi-
rom del’ldumée, à la referve de quelques châteaux
qu’il fortifia 8c y établit des garnifons , parce que
l’amer: luy en paroilloit avantageule.

Ayant pris dans le milieu de l’idumée deux petites
villes nommées Bethari 8: Caphartoba, il y fit tuer
plus de deux mille hommes , en referva prés de mille
pour efclaves , chum: le relie du peuple. ô: y laifl’a en i
garnifon une grande partie de fes troupes pour faire
des courlès il: des ravages drus les montagnes.

Il retourna enfuite a A mmaüs avec le telle de fou
armée,& paflant ale-li par Samarieë: par Neapolis,
que ceux du pais nomment Mabartha , il arriva le fe-
cond jour de juin à Chore où il campa , 8: fe prefcn--
ta le lendemain devant Jericho, ou Trajan l’un de fes
chefs , après avoir allujetti tout ce qui relioit au delà
dujourdain. le joignit avec les troupes qu’il coma
mandoit. Avant l’arrivée des Romains plufieurs s’en

citoient fuis de Jericho pour fe retirer dans les mon-
tagnes qui font visa-vis deJerufalem; 8: une partie
de ceux qui citoient demeurez furent tuez.

CHA-
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CHAPITRE. XXVlI.
Defiriptionde nicha .- d’une admimâlefonuine quint a]?

proche : e l’extrême fertilité du pair d’aimer": du
la Wbaltide; C7 des eflrojables relie: de l’animale-
me"! de Sodome (9’ de Gomem.

V Esrasrzn trouva la ville de Jericho autrefois
celtbre tout: dépeuplée.- Elle en aflife dans une

plaine commandée par une haute montagne toute
nué. tres-fierile , &Yfi longue qu’elle s’étend du côté

du feptentrion jufques au territoire de Scythopolis, a:
du collé du midy jufques à Sodome, fans qu’à caufe
de cette grande fierilité il s’y rencontre aucuns habi-
tans. Une autre montagne qui luy efl: oppofée 8: affi-
fe del’autre collé du. lourdain commence à juliade
vers le feptentrion, &s’étend fort loin du calté du
midy , jufques à Gomorre où elle confine’à Petra qui
en une ville d’ArabieJl y a aufli une autre montagne
nomméele Mont-ferré quis’eflend jufques aux ter-
res des Moabites. Entre ces deux montagnes cit la
plaine appellée le grand Champ . qui commence
au bourgde Gennahata 8: va jufques au lac Afphal-
tide. Sa langueurelt de douze cens (fades, falar-
geur de fut-vingt, 8: le jourdain la traverfe par le
milieu.

336.

On y voit deux lacs,l’Afphaltide. &celuy deTy-l 337.

beriade, dont la nature cil: entierement dilïerente.
Carl’eau deceluy d’Afphaltide cit falée, a il ne s’y

trouve point de polirons: 8c celle du lac de Tyberiade
efl fort douce . 8: en nourrit en n’es-grande quantité.
Comme ce pais et! extrêmement aride à caufc qu’il
n’efi arrofé que de l’eau du jourdain , la chaleur y
eftfiviolente durant l’elté, ,&l’air que l’on y refpi-
re fi brûlant qu’ils y caufent des maladies: ô: cet-
te mefme raifon fait qu’autant que les palmiers

. quil
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qui croilfent le long du rivage de ce fleuve font ferti-
les a autant ceux qui en font éloignez le [ont peu.

Il y a auprès de jericho une fontaine tus-abon-
dante . dont les eaux arrofent les champs voifins , 8:
fa fource el’t toute proche de l’ancienne ville, qui
fut la premiere dontjefus fils de Navé, ce vaillant
chef des Hebreux, fe rendit le maiflre par le droit que
donnela viâoire. On ditque les eaux de cette fon-
taine citoient autrefois fi dangereufes, qu’elles ne
corrompoient pas feulement les fruirsrde u terre ,
mais faifoient accoucher les femmes avant le temps .
&infeâoient de leur venin toutes les chofes fur lef.
quelles leur malignité pouvoit faire impreflion. Que
depuis le Prophete Elizée ce digne luccelfeur d’Elie
les avoir renduës aufli bonnesà boire a: aufii faines

u’elles citoient auparavant mauvaifes a: mal fai-
antes , 8: auflî capables de contribuer à la fecou-

dite’ qu’elles y citoient contraires. Ce qui arriva en
cette forte : Cét homme admirable ayant cité fort
humainement receu par les habitans de jericbo vou-
lut leur en témoigner (a reconnoiEance par une gra-
ce dont eux a: tout leur pais ne verroient jamais
cefTer les effets. Il mit enfuite dans le fond de la fon-
taine une cruche pleine de fel , leva les yeux 8L les
mains vers le ciel . fit des oblations fur le bord de
cette fource, pria Dieu d’adoucir les eaux des raif-
feaux dont elle arrofoit la terre comme par autant
de veines, detempererl’air pour les rendre encore
plus tempere’es , de donner en abondance des fruits à
la terre a: des enfans à ceux qui la cultivoient , fans
que ceseaux «flairent jamais de leur eilre favora-
bles tandis qu’ils demeureroient jufles. Une fi ar-
dente priere eut le pouvoir de changer la nature de
cettefontaine, &ellea rendu depuis les femmes 8:
lesterres aulli fecondes qu’elle les rendoit fieriles au-
paravant. La vertu de ces eaux cit fi grande. qu’il
inuit d’en arrofer un peu la terre pour faire qu’flle

ont
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Toit net-fertile . 8: leslieux où elles demeurent longa
temps ne rapportent pas davan e que fi elles ne
faifoient qu’y paffer, commefi el es vouloient pu-
nir ceux qui les arrefient dans’leurs heritages de leur
defiance de leurs merveilleux effets. Il n’y a point
dans toute cette contrée de fontaine dont le cours
(oit fi long.

Le païs qu’elle traverfe a faixante 8: dix [fades
de long, 8: vingt de large. On y voit quantité de
tres-beauxjardins ou elle nourrit des palmiers de di-
verfes efpeces , 8: dont les noms aufli bien que le
peut! de leurs fruits [ont differens. Il y en a de qui
ors qu’on les preife il fort du miel qui ne diifere

ere du miel ordinaire dont ce pais dînes-abon-
nt. On y voit aufli en grand nombre outre des

cyprésôtdes mirabolans. de ces arbres d’où diliille
le baume , cette liqueur que nul fruit ne peut égaler.
Ainfil’on peut dire , ce me femble, qu’un pais où
tant de plantes fi excellentes croilïent en telle abon-
dance a nelque chofe de divin: 8: je doute qu’en
tout le re e du monde il s’en rencontre un autre qui
luy puiil’e dire comparé . tant tout ce que l’on y
femeatquel’ony plante s’y multiplie d’une manie-
re incroyable. On doit . à mon avis, en attribuer la
caufeà a chaleur de l’air , s: au pouvoir fingulier
qu’a cette eau de contribuer à la fecondité de la ter-
re: l’un faitouvrirlcs fleursêtles feüilles, a: l’autre
fortifie les racines par l’augmentation de leur feve
durant les ardeurs de l’elfe , quiy font fi extraordi-
naires que fans ce rafraîchifi’ement rien n’y pourroit

croillre qu’avec une extrême peine. Mais quelque
grande que fait cette chaleur il s’éleve le matin un
petit vent qui rafraîchit l’eau que l’on puife avant le

lever du Soleil: durant l’hyver elle cit toute tiede;
a: l’air y cit (i temperé qu’un fimple habit de toile
[unit lors qu’il neige dans les autres endroits de la
jades. Ce pais cit éloigné de jerufalem de cent cin-

quante
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* queute macs, &defoixante dujourdain. L’efpace

qu’il y a jufques à Ierufalem eft pierreux 8:tout de-
fert: 8: quoy que celuy quis’e’tend jufquesaujour-
dain 8: au lac Afphaltide ne foitpasfiélevé, il n’efl:
pas moins &erile ny plus cultivé.

Je penfe avoir aifez fait voir de combien de fa-
veurs la nature a embelli 8: enrichi les environs de
Jericho: 8: je croy devoir parler maintenant du lac
Afphaltide. Son eau cil: fale’e, incapable de nourrir
des poiiTons , 8: fi legere queles chofes mefme les
plus pefantcs n’y peuvent aller à fond. chpaficn
ayant eu la curiofité de l’aller voir y fit jetter des
hommes qui ne fgavoient pas nager , 8: qui avoient
les mains attachées derriere le dos. Tous revinrent
fur l’eau comme fi quelque vent les cuit pouffez du
bas en haut. On ne fgauroit ne pointadmirer que ce
lac change de couleur trois fois le jour felon les di-
vers afpefls du Soleil. Il pouffe en divers endroits des
maires de bitume toutes noires qui refi’emblent à ’
des taureaux fans tefle, 8: qui nagent deifus l’eau.
Ceux du pais qui navigcnt fur ce lac vont avec des
barques recueillir ce bitume: 8: comme ileii extré-
ruement gluant il s’y attache de tellefoxte quel’on
ne peut l’en feparer qu’avec de l’urine de femme8:
de ce mauvais faug dont elles fe dechargent de temps
en temps. Ce bitume ne fert pas feulement à enduire
les vaiŒeaux : il entre auffi dans plufieurs remedes
propresà guerirles maladies. La longueur de ce lac
cit de ci q cents quatre-vingt fiades , 8: s’étend
jufquesâ oara quieii de l’Arabie. Sa. largeur cil: de
cent-cinquante (iades. -

La terre de Sodome voifine de ce lac 8: qui au-
trefois n’eilzoit pas feulement abondante en toutes
fortes de fruits, mais fi celebre par la richeife 8: la
beauté de fes villes. ne conferve plus maintenant
que l’image affreufe de cét horrible embrafement
que la deteliable impiete’ de a; habitans attiralfur

C c;
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elle, lors que Dieu pour punir leurs crimes lança
du ciel fes foudres vengeurs qui la reduifirent en cen-
dres. On y voit encore quelques refiesde ces cinq
villes abominables , 8: ces cendres maudites pro-
duifent des fruits qui paroiffen: bons à manger , mais
quel’on netouche pas plûtoli: qu’ils fe reduifent en
poudre. Ainfi ce n’efl: pas feulement par la foy que
l’on cit perfuadé de cét épouvantable évenement;

mais on ne fgauroit ne le point eflre par fes propres
yeux.

CHArx’rnE xxvu’r.

Veflmfim commence à Maquer faufilent.

VE s r a s r a N voulant inveflir jerufalem de tous
cotez fit baliir des forts à Iericho 8: à Abida . ou

il mit des garnifons moflées detroupes Romaines 8:
auxiliaires. 8: envoya Lucia: 4min: àGerafa avec
un corps de cavalerie 8: d’infanterie. Il prit la place
d’emblée , y tua mille hommes de defenfe qui n’eu-
rem: , sleloifir de s’enfuir, fit tout le relie efclave.
en a ndonna la ville au pillage à fes foldats. 8: y
fit mettrele feu. il paffa dc-lâ plus avant. Les riches
s’enfuyoient: la mort citoit le partage de ceux qui
n’avoient pas la force a: le moyen de fe fauver; 8:
les Romains mettoient le feu dans tous les lieux
dont ils fe rendoient les maiüres. Les montagnes
aufli-bien que les plaines fe trouvant accablées par
l’oragede cette guerre, ceux quieiioient enfermez
dans jerufalem elioient contraints d’y demeurer.
parce que les Zelateurs empefchoient d’en fortir
ceux qui auroient voulu s’aller rendre à Vefpafien,
8: que ceux qui ciioient oppofez aux Romains
voyant que toute la ville citoit environnée de leurs
"Dupes y n’ofoient fe mettre au hasard de tomber
entre leurs mains. ’ ’ i I *

V Cime
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CHAPITRE XXIX.
La in" des Empereurs Neveu C9" Galbe fait finfeoir à

Vefpafien le deflein d’sfliegev Ïensfalem.

E s r A s r EN efiant retourné à Cefarëe pour fe
pt arer à marcher avectoutes fes forces con-

trejeru lem , reçut la nouvelle de la mort de Ne-
ron après avoir regné treize ans huit jours.]e ne rap-
porteray point particulierement de quelle forte tee
Prince deshonora fou regne en confiant la conduite
des affaires àNimpbidinr 8: àTi filiaux deux des plus
méchans 8: des plus infames de es affranchis: Corn-
ment ayant efie trahi par eux 8: abandonné de Tes

ardes il s’enfuit dans un faubourg avec quatre de
fis affranchis qui luy citoient demeurez ridelles, 8:
là fe tua luy -mefme t Comment dans la fuite des
temps ceux qui avoient efié la caufe de fa perte en
furent punis : Comment la guerre des Gaules cefl’a z
Comment G A L a a après avoirelte’declaré Empe-
reur vint d’Efpagneà Rome : Comment les gens de
guerre l’ayant accufé de lâchçtéle tuerent au milieu

de la grande place z Et comment Canon ayant ePte’
élevé à l’Empire marcha avec fou armée contre V1-

rsnu us. Je ne parleray point aufii des troubles arri-
vez durant le regne de Vitellius , ny du combat don-
néauprés du Capitole, ny de la maniere dont ANTo- Ë
NI us. Prunus 8: Moeurs: après avoir tué 8:défait
fes troupes Allemandes mirent fin à la guerre civile.
Comme je ne puis douter que plufieurs Hiitoriens a
non feulement Romains . mais Grecs . n’ayent écrit
tres- exaétement toutes ces chofes, je me contente-
ray d’avoir dit en ce peu de mots ce que jein’aurois pi:

» omettre fans interrompre la fuite de mon biliaire.
Velpafien fur cette nouvelle necontinua pas de *343.

marcher contre jerufalem. il voulut fçavpir aupara-
Vant qui feroit le fucceffeur de Neron; 8: lors qu’il

eut i
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eut appris que l’Empire elloit tombé entre les mains
de Galbe, il crut devoir dilïerer à rien entrepren-
dre jufquesà ce qu’il en cuit reçu fes ordres. ll en-
voya pour ce fujet Tite fou fils le trouver. 8: luy ren-
dre en (on nom fes premiers devoirs. Le Roy A rip-
pa voulut aufli faire le mefme voyage , afin de aluër
le nouvel Empereur: mais comme c’eltoit en hy-
vçr a: qu’ils entoient embarqpez fur de grands vail-
feaux, ils n’avoient pas en , Ï fTé l’Achaïe qu’ils

retirent que Galbs avoit e "tue après avoir regné
feulement fept mois fept jours, &qu’Othon luy a-
voit fuccedé. Ce changement n’empefch: pas A grip-
pfdecontinuer dans fa refolution d’aller à Rome.
Mais Tite comme par une infpiration divine, retour-
na à l’inflant trouver fou pere, 8: fe rendit auprès
deluy à Cefarée.

De fi grands. a: fi extraordinaires mouvemens ca-
pables de eaufer la ruine de l’Empire , tenoient telle-
ment tous les efprits en fufpens. qu’on ne pouvoit
plus avoir d’application pour la guerre de la judée,
parce qu’on ne voyoit point d’apparence de penfer à
douter des étrangers dans le mefme temps que l’on
avoit tant de fuie: d’apprehender pour [a patrie.

CHAPITRE XXX.
Sima fil: de Gibus commence par f: rendre du! d’une

"OIPCJIYOICWI, 0’ aimable enfin: de grandes faner.

Le: Zelateur: magma. au les defim. Il donne ba-
taille aux Idamëm: a la vidai" demeure en billan-
:e. Il mon": tout" aux avec de plus grande: me ,
0’ tout: leur armée [c digipe par la trabrfim de l’un

de leur: tbefi. .
CEPENDAN-T il s’alluma une nouvelle guerre en-

trelesfuiis.Sr mon fils de Gîoras,qui tiroit fa natif-
ùnce de Gerafa . n’eüoit pasifi artificieux que Jean
qui s’elloit rendu mailtre de jerufalem ,- msis il citoit

Guerre Tom. Il. D . plus
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plus jeune , plus vigoureux , a: encore plus audacieux

ne luy. Le Grand Sacrificateur Ananus l’avoit
glairé pour ce fujet de la toparchie de l’Acrabatane
dont il citoit Gouverneur, a: il s’eftoit retiré avec
les voleurs qui avoient occupé Maflada. D’abord il
leur fut fufpeâ, a: ils luy permirent feulement de
demeurer dans la forterefl’e d’en-bas avec les femmes
qu’il avoit amenées p s le laitier entrer dans la hau-
te. Mais peu-à- peJ la nformite de leurs mœurs 8c
ce qu’il leur arut fidelle leur fit prendre confiance

tout pais d’alentour, il fitenfuite tout ce qu’il pût
pour les porter à de plus grandes entreprifes 5 mais
inutilement , parce que confiderant cette place com-
me une retraite fleurée pour eux , ils ne vouloient

en luî . 8: il eur fervoit de conducteur pour piller .
e

pas s’en e’lo’ er. Aînfi commeilefloit tres-ambi- .
fieux 8: n’ piroit à rien moins qu’à latyrannie, il
n’eut pas plùtofi appris la mon d’A nanus , qu’il s’en

alladanslesmontagnes, fit publier qu’il donneroit
la liberté aux efclaves , ô: des recompenfes aux per-
fonnes libres. Tous ceux qui n’aimoient que le der-
ordre St la licence fe joignirent auifi-tofl à lu , a:
après en avoirafl’embléun rand nombre, il acca-
gea les bourgs quieftoient ans ces monta nes. Ses
troupes croilfant toûjours, il ofa defcen re dans la
plaine. &fe’renditredoutable aux villes. Son cou-’
rage 8: [es bons fuccés porterent mefme plufieurs
perfonnes eonfiderablesàfejoindreàluy: [es trou-
pes n’efioient plus feulement compofées d’efclaves
8: de voleurs; il y en avoit auifi plufi cura qui tenoient
rang parmy le peuple; a: tous luy obeïflbient com-
me s’il eut cité leur Roy. Il faifoit des courfes dans
l’Acrabatane a: dans la haute Idumée : un bourg l
nommé Nain qu’il avoit enfermé de murailles luy
fervoit de retraite; 8: outre les cavernes qu’il trouva
toutes faites dans la vallée de Pharan , il en agrandit
plufieurs ou il portoit fon butin 8a tous les grainth

i les
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les fruits qu’il pilloit dans la campagne. Un grand
nombre des fiens [e logeoit dans ces cavç-nes , a:
l’on ne pouvoit douter qu’un tel amas d’hommes 8:
de provifions ne fait à delfein de s’en fervir contre
jerufalem.

Les Zelateurs pour le prevenir 8: empefcher qu’il
ne fe fortifiait davantage fouirent en grand nombre
pour l’attaquer. 1l vint hardiment à leur rencontre a
les combattit,en tua plufieurs.8unit le relie en fuite.

Ne le croyant as neanmoins encorekafl’ez fort’
pour afiieger jeru alem, il voulut , avant que de s’en-
gager dans une fi grande entreprife, domter l’Idu-
mée: 8: dans ce delïein il marcha contreelle avec
vingt- millehommes.Les Iduméens en aEemblerent
vingt-du mille de leurs meilleurs foldats , 8: laitie-
rent le re e pour s’oppofer aux courfes de ces vo-
leurs qui citoient retirez à Maflada. Simon les atten.
dit fur lafrontiere: la bataille fe donna 8: dura de-
puis le matinjufqucs au foir , fans que l’en puR dire
de quel calté avoit panché la viétoire. Simon re- .
tourna enfaîte à Nain, 8: les Iduméens chez eux.

Peu de temps après il revint avec de plus grandes
forces: 8: s’eltant campé prés du bourg de Thecué

il envola Elena au chafteau d’Herodion , pour
perfua er à ceux qui y commandoient dele remet-
tre entre [es mains. Ces Commandans avant que de
fçavoir lefujet qui l’amenoit le reçurent bien. Mais
il ne leur eut pas plûtollrexpofé fa cdmmiliion qu’ils
mirent l’épée à la main pour le tuer : 8: comme il ne
pouvoit s’enfuir il a: jetta du haut de la muraille
dans la vallée, 8d tua.

Les Iduméensr entant les forces de Simon vou-
lurent avant que d’en venir à un combat faire recon-
noiflre l’efiat de les troupes. flaques qui citoit l’un
de leurs chefs s’offi-it d’y aller; maisà deiïein de les

trahir. Il partit du bourg d’Olure ou leur armée
citoit aiTemblée , 8: promit à Simon de luy livrer fou

l D a pais
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pais entre les mains.pourveu qu’il l’afleurafi avec fer-
ment de gavoir en fies-grande confiderationî Simon
après l’avoir tres-bien traité le renvoya comblé de
promeffes.Ce traître efiant de retour.commenga par
faire croire aux principaux que les forces de Simon
citoient beaucoup plus (grandes qu’elles n’étaient en
effet : travailla aprésà di pofer tout le refte de l’armée
aile recevoir 8: a remettre entre fez mains la fauve-
raine autorité plûtofl: que d’en venir à un combat , 8:
manda enfuite à Simon de s’avancer promptement,
fur l’affurance qu’il luy donnoit de diffiper toutel’ar-
mée des ldurnéens. Simon artit aum-:o&:.& [ou I,
que ce perfide le vit approc er il s’enfuit avec ceux ’
de fa fadion , 8: jetta ainfi une telle frayeur dans ton.
te l’armée, que chacun ne penfant qu’à fe fauver tous
s’enfuirent comme luy fans ofer combattre.

CHAPITRE XXXI.
De Pantiguire’ de la ville de Cbebron en Idume’e.

1M du eflant ainfi contre fou efperance entré
dans l’ldume’e fans effufion de fang , lurprit la vil-

le de Chebron où il trouva quantité de blé 8: fit un
tres-gtand butin. Ceux du pais afiurent qu’elle n’elt
pas feulement la plus ancienne de toute la Province ,
mais qu’elle précede mefme en antiquité celle de
Memphis en Egypte.8: qu’il y avoit deux-mille trois-
cens ans qu’elle elioitvbafiie. Ils ajoûtentqu’Abra-
ham , dontles juifs tirent leur origine , y avoit’établi
fa demeure depuis qu’il eut quitté la M eibpotamie. 8:
que ce fut rie-là que partirent res defcendans pour
palier dansl’Egvpte. En elfe: en y voit encore au-
jourd’huy ce que je viens de rappdrter gravé dans
des tables de marbre enrichies de divers ornemens.

On voit aufii à fix flades de-là un therebinte d’une
merveilleufe hauteur , qu’ils difent n’eflre pas moins

, ancienrquele monde. . Il

, C u A-
l
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Cnnrl’r’IiEXXXII.
3.: Horrible! ravage: fait: par Simon dans l’Idumée. Le;
r Zelateurs prennent fi: femme. Il va avec [on armée
p fifilles aux portes de faufilent, on? il exerce tant de
3 entamez (’7’ a]? de tant de Menaces , green»: cf! son-

mu’nt de [alu] rendre.

SI M ou traverfa enfuitetoutel’ldume’e; 8: ne (a 348.:
contentoit pas de ruiner les villes 8: les villages: ’ ’

il ravageoitauflitoutela campagne, parce qu’outre .
ce u’il avoit de gensarmez, quarante-mille autres
le uivoient, 8: qu’il ne fe trouvoit pas airez de vi-
vrespour nourrir une fi grande multitude. Mais (a. ’ a
cruauté naturelle qui efioit encore augmentée parla
haine qu’il ortoit aux lduméens n’y contribuoit pas

r moins que erefie. Ainfi il ne le pouvoit rien ajouter.
à la defolation de cette miferable Province; 8: un

, bois n’en pas plus dépoüillé de feuilles après que les
fauterelles y ont pafié, que les pais que Simon traver-
foit avec fon armée l’elloient generalement de ton-c
tes chofes. Ces troupes fi inhumaines faccageoient
tout , mettoientle feu par tout , 8: prenoient plaifir
à matcheràtravers les terres enfemencées pour les
rendre ainii plus dures que fi elles n’entrent jamais

cflé cultivées. .Tant d’actes d’une fi cruelle hoflilité animerent 349.

encore davantage les Zelateu rs contre Simon 5 mais
ilsît’oferent neanmoinsluy declarer une guerre ou-
verte. lls li: contenterent de mettre des embufcades
fur tous les chemins , 8: prirent par ce moyen fa
femme 8: plufieurs de (es domefiiques. llsles me-
nerent dansjerufalem avec autant de joye ques’ils

â I’eulÏent pris luy-mefme, parce qu’ils fe flatoient
de la creance qu’il quitteroit les armes pour ra-

-” Voir fa femme. Mais la colere de Simon l’emp0rta

D 3 fur

n
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fur fa douleur de la voir captive. Il vint auffi-tofi
iniques aux portes de enfilent : 8: comme une
be (te farouche , lors qu elle ne peut fe venger de ceux
qui l’ont bleffée, décharge fa rage fur tout ce qu’elle

rencontre , il tenoit tous ceux tantjeunes que vieux
qui fartaient e la ville pour cueillir des herbes ou
ramaffer du (arment. 8: les faifoit battre jufquesà

l

rendre l’ef rit, avec tant d’inhumanité qu’il ne man- ;

quoi: à fa ureur que de fe repailtre de leur chairaprés l
leur avoir ollé la vie. Pour étonner encore davan-
tage l’es ennemis 8: obliger le peuple ales abandon-
ner il fit couper les mainsà plufieurs.8tles renvoya
en cét ellat dans la ville avec ordre de dire publique.

u ment: Que Simon avoit juré par le Dieurvivant,
a. que fi on ne luy rendoit suffi-toit fa femmeil entre.
sa toit dans la ville par Iabréche. 8:traiteroit tous les
sa habitans de la mefme forte qu’il le: avoit traitez.
sa fans dillinétion d’âge 8: fans fairedilference entre
ullesinnocen38:les coupables. Ces menaces eüonne- ’

rent tellement le peuple 8: mef me les Zelateurs qu’ils
luy renvoyerentfa femme: 8: [a colere efiant ainfi
appaifée il ne commit plus tant de meurtres.

CHAPITRE XXXIII.
L’nmfed’OIben ayant eIIé Imam? [nacelle Je Vnellixs

jlje tailla-mefme. lydien s’avance vers faufilent
avec [on armée , pre. tu puffins diaules placer. Et
du: ce mefme rem s Cerealit l’un de [et principaux
du]: en prend au l d’autres. °

3 5-0, C E n’efloit pas feulement la Judée quiéprouvoit
les maux que caufe une guerre civile: l’Italie

les reffentoit dans le mefme temps. Car Galba ayant
elle tué au milieu de Rome. 8:0thon declare (on
fuccefTeur , Vitellius que les legions d’AlIemagnc
avoient choilî pour l’élever à ce mefme honneur.

luy



                                                                     

Luna QIATRIE’ME. CHAr.XXXIII. 79
luy difputa l’Empire. Leurs armées en vinrent à
une bataille a Bebriac dans la Gaule Cifalpine. Le
premier jour celle d’chon eut l’avantage : mais
le lendemain celle de Vitellius commandée par Va-
lens 8: par Cefinna demeura’viétorieufe , 8: tua
un grand nombre des ennemis. Othon en conceut
un tel effroy qu’il (e tua luy-mefme dans Bruxelles
après avoir regné feulement troismois deux jours z
8: ceux qui avoient fuivi [on parti le rendirent a Vi-
telliusqui prenoit déjale chemin de Rome avec fou
armee.

Cependant Vefpafien , ne voulant pas demeurer
plus long temps fans agir, partit de Cefarée le cin-
quie’me jour dejuin pour marcher contre cequi lu!
relioit à domter de la judée. Il commença par e
rendre milite dans les montagnes des toparchies de
Goplsnitique &d’Acrabatane: prit les villes de Be-
thel &d’Ephretn où il mit garnifon : s’avança en-

fuiteversjerufalem; &tua 8: prit dans cette mar-
che un grand nombre de juifs.

Cerealisl’un des principaux ofiiciers de foular-
mée ravageoit en mefme temps la haute ldumée
avec un grand corps de troupes. Il prit en paillant le
ehaIteau de Caphetra, 8: alfiegea celuy de Capha-
rabtn. Comme cette place citoit forte il croyoit
qu’elle le pourroit beaucoup arreller : mais lors qu’il
I’efperoit le moins les h. bitans r: rendirent à lui.ll alla
de-là à Chebron , cette ville fi ancienne dont je viens
de parler qui en aflife dans les montagnes 8: proche
deJerufalem: 1] l’emporta d’aflaut, tua tout ce qui
s’y trouva d’habitans , la factagea , 8: la brûla. Ainfi

mutes les places ettant réduites Tous la pnilfince
des Rom.ins à la referve d’Herodion , de Mallada. à

- de Macheron, qui elioient encore occupées parles
fameux , il ne relioit plus à Vefpafien pour met-
tre fin à cette grande guerre que de prendre]eru-’

falun. I D 4. C H A-
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CHAPITRE XXXIV.
A Simrn tourne fi: fureur contre les [Juments , 0’ paumais

jafquer dan! les portes de 7erujalem aux qui s’en-
fuyoient. Horrible: mentez (7’ abominationsder G4-
liléens qui (fioient site: jean de Gifuvla Les [du-
meens qui avoient embraflê’ [on paru’s’élevenreontre

la] . farrago): le Palais qu’il avoit occupe , (9’ le
contraignent de je renlermer dans le Temple. Ce: [du-
mien! (7’ le peuple appeKeermen à leur fecours con-
m1147, 0’ Ïafllegenl.

- Paris ue Simon .eut recouvré fa femme il
tourna a fureur contre ce qui relioit des ldu-

méens. Il les perfecuta de telle forte, qu’ellant reduits
au defefpoir plufienrs s’enfuirent àJerufalem. Il les
pourfuivitjufques au pied des murailles: 8: là il tuoit
ceux qui revenoient dela campagnelors qu’ils vou-
loîenty rentrer.Ainfi Simon elloit au dehors plus re-
doutable aux habitans que les Romains 8: les Zela-
teurs: Et les Zelateurs l’efloient au.dedans beaucoup
davantage, ny que les Romains, ny que Simon.

Quelque horrible que full leur inhumanité 8:
leur fureur , les Galileens rencherifloient encore
par defTus eux . 8: Jean leur inlpiroit de nouveaux
moyens de l’exercer. Car il n’y avoit rien qu’il ne
leur permil’t en reconnoiffance de l’obligation qu’il
leur avoit de l’avoir élevéà une fi grande puilfaxice.
Tout ce qui fe rencontroit de plus precieux dans les
maifons des riches ne fuffifoit pas pour contenter
leur infatiable avarice. Tuer les hommes 8: outra-
ger les femmes ne.palToit dans leur efprit que pour
un divertiflemcnt 8: pour unjeu. Ils arrofoient leur
proye de fang . 8: ne trouvoient du plaifir que dans
a multiplication des crimes. Après s’eflre abandon-

nez à ceux qui [e pratiquent par les méchans , ils s’en
dégoû-
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dégoûtoient comme citant trop ordinaires 8: trop
communs; 8: pour-fatisfaire leur abominable bru-
talité, ils n’avoient point de honte d’en rechercher
qui faifoient horreur à la nature. V Ils’s’habilloient

en femmes, [e frifoient 8: le fardoient commeles
femmes , .8: n’imitoient pas leulement dans leur
coe’iïure l’aiÎetetie 8: l’impudence des plus debor-

déessmais les furpalfoient encore par des aâionsfi
ne lafcivetéabominable. Ainfi ils remplirent Jet
lem detant de crimes exécrables, que cette grande
ville fembloit n’eflre plus qu’un lieu public de pro--
flitution 8: de la plus detellable 8: la plus horrible
detoutesles infamies. Mais quoy que ces monllres
d’impudicité, de cruauté, 8: d’avatice CuHentdcs
vifages fi effeminez , leurs mains n’en efioient pas
moinspromptesâ commettre des meurtres. Dans le
mefme temps qu’ils marchoient d’un paslent &af-
feûe’.0n les voyoit tirer leurs épées de défions des ha-

bits de diverfes couleurs , 8:-afiafli.ner ceux qu’ils ren-
controient. Ceux qui pouvoients’e’chaper des mains i

de Jean tomboientlen celles de Simon , 8: trou-
voient qu’il le furpaffoit en cruauté : après avoir évi-

té la fureur de ce tyran domeRique , (et autre tyran
qui tenoitlaville alliege’e leur faifoit perdre la vie;
8: ceux qui deûroient de s’enfuir vers les Romains
n’en pouvoient trouver le moyen. r’

Cependant les lduméens qui avoientembraflé’le

party deJean enviant fa puifiance 8: ne pouvant
foufftirfa cruauté. s’éleverent contreluy. llsen vin-
rent à un combat, tuerent plufieurs des liens , les
pondèrent jufques dans le Palais bafli par Grapta
confine d’lzate Roy des Adiabeniens , que Jean
avoit choifi pournfon fejour , 8: où il retiroit tout fan
argentaveclerefle des brigandages qui citoient des
fruits de fa tyrannie , entrerent pefle- mefle avec eux;
les contraignirent de feretirer dans le Temple, 8: re:
azurent enfuit: piller ce Palais. Alors les Zelateur]

D g qui.
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qui efioient difperfez par la villeréjoiîniren’t ceux-
qui s’en citoient fuis dansle Temple. 8: ean a: re-
paroità faire une fortie fur le peuple 8: fur les du-
méem.Ce n’el’toit pas ce qu’ils apprehondoient, par-

. ce qu’ils les furpaifoient de beaucoup en nombres,
leur feule crainte citoit qu’il fortilt la nuit 8: mm: le
feu dans la ville. Ils s’affemblerentfur ce fujet avec

Sacrificateurs pour confulter ce qu’ils devoient
ï e. Mais Dieu confondit leurs deffeins: car ils eu-
rent recours à un remede beaucoup plusdangereux
que le mal. Ils refolurent de recevoir Simon pour
I’oppofer à Jean, envoyerent Mathias Sacrificateur
le prier d’entrer dans la ville, 8: rendirent ainfi leur
tyran celuy qu’ils avoient tant apprehendé. Ceux
qui s’en citoient fuis de la ville pour éviter la fureur

es Zelateurs joignirent leurs prieresà celles de Ma-
thias parle defir qu’ils avoient de rentrer dans leurs
maifons 8: dansla joüiflance de leur bien. Simon ré-

ndit fierernent 8: en mailtre qu’il leur accordoit
l’élu demande a entra dans la ville en qualité de libe-
rateur; 8: le peuple le reçut avec de grandes accla-
mations. ce qui arriva au troiliéme mois que l’on
nomme Xantique. Se voyant ainfi dans Jerufalem
il ne penfa qu’à y affermir (on autorité . 8: ne couli-
deroit pas moins comme les ennemis ceux qui l’a-
voient ap ellé, que ceux contre qui ils avoient eu
recours à on affifiance.

Jean au contraire defefperoit de [on falnt à caufe
qu’il [e voyoit renfermé dans le Temple . 8: que Si.
mon avoit achevé de piller tout ce qui relioit dans
la ville. Ce dernier fortifié du fecours du peuple
attaquale Temple r mais lesafliegez, qui fe defen-
doientde defl’us les portiques 8: des autres lieux qu’ils
avoient fortifiez . le repqulrerent 8: tues-eut 8: blefl’e-
sent plufieurs des liens, parce qu’ils avoient l’avan-
tage de combattre d’un lieu plus élevé, 8: particu-
herement de quatre grolles tours qu’ils avoient ba.

ne: s



                                                                     

les

a
sla

in?

"il:
n31

il!

il"
tu?

, . , 8.7.77:
Livre garniture. Case. XXXlÏ. 8;

tics: la premiere entre l’Orient 8: le Septentrion: la
féconde fur la gallerie: la troifiéme dansl’angle op-
pofé à la baffe ville: 8: la quattiéme fur le fommet
d’une efpece de Tabernacle nommé Pafioforion. ou
felon la confiume de nos Peres un des Sacrificateurs
ellant debout devant le Soleil couché . fsifoit enten-
dre par le fou de la trompette quele jour du Sabbath
commençoit , 8: le fait d’après qu’il finifl’oit, 8: de-

claroit aul’li au peuple quels citoient les jours qu’il
devoit felier , 8: ceux qu’il devoit travailler. Les
aflicgez avoient garni ces tours de machines . d’ar-
chers . ,8: de frondeurs; 8: une fi grande refinance
ralentit l’ardeur des afliegeans. Mais Simon fe con-
fiant au grand nombre des liens ne laiffoit pas d’a-
vancer toujours fes approches , quoy que les-machi.
ne: des aliiegez qui lançoient des traits continuaf-
.fent à tuer plufieurs des liens. ’

CHAPITRE XXXV.
Defordm que faifiriettt dans Rome les troupe: étrange-

rs: que Vitelliuty avoit amenées.

P En n a u ’r que le feu eltoit aïoli allumé dans Je-
rufalem. Rome foquroit de fou colléles maux

qu’une guerre civile apporte. Vitellius y citant
venu avec fou armée grollie d’un grand nom-
bre de troupes étrangerea , les lieux défibrez pour

3 517c

loger les gens de guerre ne fuflifant pas . ils fe ré- v
pandirent dans les maifons 8: firent comme un
camp de toutq la ville. L’éclat de l’or 8: del’argent

frapa tellementles yeux de ces étrangers fi peu ac-
couaumez à voir defi grandes richell’es, que brû-
lant d’ardeur de les polleder, non feulement ils le
mirentâ piller, maisils tuoient ceux qui vouloient
les en empefcher.

D 6 Cru.
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Cunrrann XXXVI.
Velpafien efl dealer! Empereur par fin armée.

l

VEsnstnN aprés avoir ravagé tousles environs
de Jerufalem ,’ apprit à (on retourà Cefarée ce

qui fe palloit à Rome , 8: que Vitellius avoit elle de-
clare’ Empereur. Cette nouvelle luy donna une ex -
trême indignation :- car encore que performe ne
recul! mieux que luy aulli bien obeïr que bien com-

* mander , il ne pouvoit foufirirdereconnoillq: pour
maillre un homme qui s’elltoit emparé de l’Empire
comme s’il eull: cité expofé en proye au premier qui
le voudroit occuper. Un fi-fenlible déplaifir le penc-
tra dételle forte . qu’il ne luy citoit plus poflible de
penfer à des entreprifes étrangeres dans le mefme .
temps que fa patrie le trouvoit reduite àun tel efiat.
Mais quoy qu’il brûlait du defir de venger l’outrage
que l’éleâion de Vitellius faifoit à ceux qui met-i-
(oient beaucoup mieux que luy d’eltre élevez à cette
fuprême puiffance. il citoit contraint de retenir fa
colered caufe qu’il fe voyoit fi éloigné de Rome . 8:

n quel’hyver dans lequel on elioit encore rendant fa
marche ares-lente, il pourroit arriver de grands
changemens avant qu’il (e pâli rendre en Italie.

Lors que ces chofes fe paflbient dans lïefptit de»
Vefpafien, les officiers 8: les foldats de fan armée
commençoient à s’entretenir avec liberté des af-
fairespubliques, 8: àtémoigner hautement leur co-
Iere, de ce queles troupes qui enoiept dans Rome
fe plongeant dans les delices fans Vouloirfeulement:
entendre parler de guerre , difpofoient comme il-
Ieur plairoit de l’Empire , 8: le donnoient à celuy
dont ils efpcroient tirer le plus d’argent , pendanu

u’euxaprés avoir foulfert tant de travaux 8: vieilli
eus les armes, efloientfilîches que de leur laitier

pren-
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prendre cette autorité , quoy qu’ils enflent pour thef
un homme fi digne de commander . Ils ajoutoient
que s’ils lamoient échaper cette occafien de luy té-
moigner leur reconnoifi’ance de l’extrême affeôtion
qu’ilavoitppur eux , ils ne pouvoient efperer d’en
rencontrer une femblable : Qu’il efloit d’autant. ii
plus juite de Te declarer pour Vefpafien contre Vi- u w
tellius , que leurs fuiïrages en fa faveur elioient plus "
confiderables que les fumages de ceux qui avoient i’
nommé Vitellius Empereur. puis qu’ils n’eltoient "
pas moins vaiilans 8: n’avoient pas foûtenu moins *t
deguerres queles legionquui’ avoient amené-d’Alle- ti

magne cétufurpateur dans la capitale del’Empire, "
8: que ce choix de Vefpafien ne recevroit point de "
contradiâion , parce quelle senat a: le peuple Ro- "
main nefe refondroient jamais à préferer les débau- *i
cher de Vitellius à la temperance de Vei’pafien , à "
la cruauté d’un tyran à la clemence d’un bon Empe- u
reur’. 041115 ne pouvoient pis wifi n’avoir point i’
d’égardau merite fi extraordinaire de Tite. parce «
que rien ne pieutant maintenir la paix des Empires "
que les éminentes vertus des Princes : Qu’ainfi , fait "

’quel’on confiderafl l’experience que donuela vieil’- ii ,

lefre. ou la vigueur dela jeunefle, on ne pouvait ii
manquer de choifir Vefpafien , ou Tite,&qu’il n’y ii
avoit poinrd’avanrage qu’on ne pull: tirer de cette ii
diflerence d’âge: Que ce’t admirable pere deleét ex- ii

cellentfilsefhnt appelléaà PEmpire, ne le fortifie- "
roi: pas feulement de trois legions 8: des troupes "
auxiliaires des Rois , mais auffi de toutes les forces de "
l’Orient, de cette partie de l’Europe qui n’apprehen- *i

doit point Vitellius,& de ceux qui embraiferoient le fi
parti de Vefpafien dans l’ltalie , ou il avoit (on frere *
8: fan autre fils, dont le premier citoit Préfea de "’
Romequi cit une charge tremeonfiderable, fur tout ii
dans le commencement d’un regne; &l’autre avoit ü
(au; de creance parmila jeuneITe de la plus grande "»

D 7 qua-
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n qualité que plufieurs fe pourroient joindre à luy : Et
,, qu’enfin s’ils différoient à déclarer Vefpafien En) -

,, péteur, il pourroit arriver que le Senatluy défere-
,, roi! ce’t honneur, &qu’ilsauroient alors lahontede
,, ne leluy avoir pas rendu , quoy que nuls autres n’y
,, fuirent fi obligez qu’eux , puis qu’ils l’avoient en
,, pour chef dans tant de grandes a: glorieufés en-

treprifes. ,,
Tels citoient les difeours que les gens de guerre

faifoientau commencement entre eux par de petites -
troupes: mais leur nombre groflifl’ant toûjours 8c Ce
fort.fiant dans ce fentiment , ils deelarerent Vefpa-
lien Empereur, 8: le conjurerent d’accepter cette
dignité pour fauverl’Empire du péril qui le mena-
çoit. Il y avoir déjalong temps que ce irandhom -
me portoit lès foinsà ce qui regardoit le ien public:
mais encore qu’il ne pâli ne [e pas juger digne de re-
gner , il n’avoit point cette ambition, parce qu’il pre-
feroit la (cureté d’une condition privée aux périls qui

fe rencontrent dans cette fuprême puiffance qui ex -
pofe les hommes aux accidens dela fortune. Ainfi il
refufa cét honneur. Maîstants’en fautquece refus
refroidill le defir des chefs 8: des foldats de (on ar-
mée,ils le prefferent encore davantage de l’accepter ,
8: en vinrent mefme jufques a tirer leurs épées aVec
menaces de le tuer s’il ne fe refolvoit d’élire le maie

lire du monde. Il continua néanmoins de refifter:
a: voyantqu’il ne les pouvoitperfuader, il fut enfin
contraint de ceder à des laitances fi prenantes. k
qui lu y citoient fi glorieufes.

CHAR
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hyalin! comme: par s’cflimr d’AImxdn’e à de

E ple , dans Tybere alarmât efloit Gauvnneur.
De uiptiondecene Province , (7’ dupa" d’ÀIexandvie.

E Nsu 1 n de cette éleétion de Vefpafien â I’Em-
pire . Mucien , les autres chefs de (es troupes, 8:

toute l’armée le prierent de les mener contre Vitel-
lius. Mais il voulut auparavant s’affurer d’Alexan-
drie, parce qu’il (gavoit combien I’Egypte cit une
partie coliderable de I’Empire à caufede la quantité
du blé que l’on en tire 5’ 8: qu’il efperoit s’il pouvoit

s’en rendre maiflre , que Rome fe refoudroit plûtofl:
à’chaflèr Vitellius , qu’a fe voir alfamée fi elle s’opi-

nialiroit à le maintenir; outre qu’il defiroit de le for-
tifier des deux légions quieitoient dans Alexan ne.

Il confideroit aufli qu’une fi puitTante Province
luy pourroit enred’un grand fecours contre les acci-
dens de la fortune. Car elle efi d’un tres-diflicilé ac-
cés du cuité de la terre , a: fans ports du collé de la. A
mer.Ellea pour limites vers l’Occident les terres ari-
des dela Libye: vers le Midy Syené la fepare del’E-
thiopie s à: les entamâtes du Nilen ferment l’entrée
aux vaifnux. Du collé d’Orient la mer rouge luy
fert de rempart jufques a la ville de Copton: 8c du!
collé du Septentrion elle s’étend jufques à la Syrie. .
a: et! comme défendue par la mer d’Egypte où. il ne
fe rencontre un feu] port. Ainfi il femble que la natu-
re ait pris plaifir à la fortifier de toutes parts. L’efpa-
ce d’entre Pelufe a: Syene’ en de deux mille (fades,
k celuy de la navigation depuis Plinthie jufques à
Pelufe et! de trois mille lix cens fiades. Les vaifi’eaux
peuvent aller fur le Nil jul’ques à la ville d’Elephano

tine; mais les cataraâes dont nous avons parlé ne
leurpermettent pas de palier plus outreg L

’en-’
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L’entrée du port d’Alexandrie elt tres-diflicile

pourles vain-eaux , mefme durant le calme, parce
que l’emboucheure en cit tres-e’trmte , 8: que des
rochers cacher. fous la merles contraignent de le de -
tourner deleur droite route. Du cuité gauche une
forte digue cit cumme un bras qui embrafie ce port :
a: il en embraffé du coïté droit par l’ifle de Phares ,
dans laquelleon aballi unetres-grandetour, où un
feu toujours allumé , dt dont la clarté s’étend jufques

àtroiscensflades, fait connoiltre aux Mariniers la
route qu’ils doivent tenir. Pour defendre cette me
de la vio’ence de la mer on l’a environnée de quais
dont les murs (ont tres»épais: mais lors qfie la mer
dans fa fureur s’irrite de plus en plus par cette oppo-
filion qu’elle rencontre, [es flots ui s’élevent les
uns furies autres retrefiîifent encore ’entxe’e du port

a: la rendent plus perilleufe. Après avoir franchi
ces difiiculter. les vaifTeaux qui arrivent dans ce
port y font en tres-grande feureté , St fon étenduë eft
de mente Stades. On y apporte tout ce qui peut man-
quer au bonheur de cette fertile Province , 8: l’on en
tire lesticheires dont elle abonde pour les répandre
dans toutes les’autres parties de la terre.

Ainfi ce n’enoit pas fans raifon ue Vefpafien-
pour affermir funautorité defiroit de erendi-emai-
me d’Alexandrie. il écrivit à T x a c a E ALEXAN-
nnxquien elioit Gouverneur: Œe l’armée l’ayant:
élevé àl’Empire avec tant d’afl’câion St tant d’ar-

deur qu’il luy avoit cité impoflible de ne le pas ac.
cepters, il le choififfoit pourl’aider àfoûtenir un fi
grandlpoids. Alexandre n’eut pas plûtolt receu cette
lettre qu’il fit preiter le ferment aux legions ô: à tout-
le peuple au nom de ce nouvel Empereur. Et ils s’y
porterentavecgrande joye, parce que la manier:
dont Vei’palien les avoit gouvernez leur avoit don-
ne à tous de l’amour pour (a vertu. Alexandre conti.
nua de mefme en tout le cette à le fervir pour le bien

de
gâcs
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de l’Empire du pouvoir qui luy eitoir donné , a: tu -
vailla àpreparer toutes les chofes neceiïaires pour la

réception de ce Prince. ’

CHAPITRE XXXVIII.
Incroyable flaque le: Provinm de [piffe témoignent de

l’éle ion de Vejpafienà l’ Empire. Il me! :70]an

«liberté d’une menine fol: honorable.

Il. n’eft pas croyable avec quelle promptitude le
bruitdel’éleétion de Vefpafien à l’Empirefe ré.

pandit dans l’Orient s 8: la jove que donna cette
nouvelle fut fi generale , qu’il n’y avoit point de villes
où l’on ne fellaft ce jour-li, a: où l’on n’offrilt des

[artifices pour luy fouhaiter un heureux regne.
Leslegions qui citoient dans la Mœfieôt dans la

Hongrie . 8c qui un peu auparavant s’efloîent
foûleve’es coutre Vitellius parce qu’elles ne pou-
xmientfouiïrirfoninlolence, preilerent le ferment
à Vefpafien avec des témoignages incroyables d’affe-

Ction. ’ iLors qu’il fut revenu de Cefarée à Beryte, plu-
lieurs Ambaliadeurs de Syrie 8: des autres Provin-
ces vinrent au nom de toutes les villesluy offrir des
couronnes avec des lettres pleines de fouhaits pour
[a profperite’. Mucien Gouverneur de Syrie le rendît
aufiî prés deluy pour luy apporterles aflurances de
l’affeét’on des peuples, a: du fermentqu’ils avoient

fait de lereconnoiltre pour Empereur. ’
Ce rage Prince voyant que la fortune fecondoit de

telle forte les deiTeins, que prefque tout luy réuffifloit
commeille pouvoit defirer, il crut que cen’elloit
pas fans un ordre particulier de Dieu; mais que (a
providence l’avoir conduit par tantde divers detours
jufques à ce comble de grandeur que de dominer fur
toute la terre. Plufieurs lignes qui le luy avoient
preduluy revinrent alors dans l’efprit , a: particu-

. liercment
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lierement ce que [aleph n’avait point craint du vi-
vant mefme de Néron de l’affurer que Dieu le delti-
noit à l’Empire. Ce fauvenir le toucha li vivement
qu’il ne pût penfer fans s’en étonner qu’il le retenoit

’ ,, encore prifonnier. ll aifembla Mucien , les chefs de
, fes troupes, &fes particuliers amis; leur reprefenta
.. l’extrême valeur de ,Jofeph, les travaux qu’elle leur
,, avoit coûté dans le liege de Jotapat . 8: comme luy
,, feul avoit efié caufe de ce qu’il avait tant duré: Que
n letemps avoit fait connaître la Vérité de la prediéîtion
,. qu’il luy avoit faite qu’il arriveroit à l’Empire, laquel-

,, le ilattribuoitalors à la crainte; 8: qu’ainfi il luy fe-
,, rait honteux de retenir plus long-temps captif 8s
., dansla mifere celuy dont Dieu avoit voulu fe fervir
,, pour lu y prefager le plus grand bonheur où l’on puif-
,, le arriver dans le monde.

Après avoir parlé de la forte il fit venir jofcph a:
. le mit en liberté. Cette généralité toucha extremet-

ment tous les afliciers. Ils crurent que traitant li
favorablement un étranger il n’y avoit rien que leurs
fervices ne deuifent attendre de fa reconnoiffance:

v 8: Tite qui le trouva prefent, luy dit: C’en une
.. aétion , Seigneur , digne de valtre bonté de rendre la
n liberté à jofeph en le déchargeant de fes chailnes.
,. Mais il me femble que c’en feroit aulli une de voflre
a) initie: de luy rendre l’honneur en les brifant . pour
n le remettre par ce moyen au mefme cita: qu’il citoit
,. avant fa captivité , puis que c’efl la maniéré , dont on

. a) en ufe envers ceux qui ont cité mis injuiIEment dans
,, les liens. Vefpafien approuva cét avis: fes chailnes

furent rompuës 5 a: l’effet de la prediâion de jofeph
luy acquit une telle reputation (1’:ch Véritable . qu’il
n’y avoit performe qui ne fait difpofé d’ajouter foy à
cequ’il diroit à l’avenir.

CHA-. .
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ianPITRIE X.XXIX.
l’efpafien envoye Mucien à Kyrie avec une armée.

A P a si s que Vefpafien eut répondu à tous ces
Ambafi’adeurs , à: donné tous les Gouverne-

mens à des perfonnes que leur merite en rendoit
dignes . il s’en alla à Antioche. San premier delfein
avait cité d’aller à Alexandrie; mais voyant que tout
y efioit enl’eltat qu’il le cuvoit defirer, il crut u’il

valoit mieux porter fes ains à cequi fe paifoit ans
Rome. ou Vitellius maintenoit le trouble à: pou-
vait davantage le traverier. Ainfi il envoya Mucien
avec une armée : a: com me il n’aurait pû fans grand
peril faire ce chemin 31’ Mer à caufe que c’eltoit en

yver, il luy fitpren re celuy de laterre parla Cap-
padoce 8s par la Phrygie.

CHAPITRE Xi...
plateaux! Prima: auvents: de Mafia marrait m fentir

de Velpafien tout" Vitellius. Pinyin: envoye Cefinna
cm: Il) avec mue mille hommes. Cefimm perfuade à
[on amide Mn du raflé de Primat. Elle s’en repent a
0’ le ventiler. Prima: la taille en pieces.

E N ce mefme temps Antonius Primus Gouver.
ncur de Morfle voulant marcher coutre Vitel-

lius prit la troifiéme legion qui citoit dans cette Pro-
vîntes 8: Vitellius envoya contre luy avec une ar-
mec C a s IN u A en qui il avoit grande confiance à
caufe dela vi&oire qu’il av oit remportée fur Othon.
liftant parti de Rome avec ces forces il rencontra
Primus auprès. de Cremone qui cit une ville de
L°mlmdic . l’une des Provinces des Gaules ô: fur les
confins de l’ltalie: mais lors qu’il eut reconnufles

or.
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forces de Primus , leur ordre, a leur difcipline il n’o-
fa en venir à un combat: a: jugeant d’ailleurs com-
bien il luy feroit périlleux dereculer il crut qu’il va-
loit mieux abmdonner le party de Vitellius pour
prendre celuy de Vefpafien. Il alfembla enfuite les
Officiers de fan armée, &pourleur perfuader de le

n rendre à Primus leur ce refenta: (fie les forces de
u Vefpafien furpaffoient e beaucoup celles de Vitel-
v lius: Que ce dernier n’avoir d’Empereur que le nom;
a. maisquel’autrc en avoit la vertuôt le mérite: (En
h puis qu’ils n’allaient pas en eflat de refiller a de fi
h grandes forces, la prudence les obligeoitàfaire vo-
s! lantairement ce qu’ils ne pouvoient éviter de faire ,
n parce que Vefpalicn pouvoit fans eux fe rendre mai-
n tre des Provincesqui ne le reconnoiifoient pas enco.
a I re; au lieu que Vitellius ne pouvoit conferver celles
n ui tenoient pour luy. Cefinna par ces raifons 8e

d’autres qu’il y ajouta les perfuada, 8: pana enfuite
du coltéde Primus. Mais la nuitfuivante les foldats
de l’armée de Ceiinna touchez du repentir de ce
qu’ils avoient fait, 8c de la crainte du chafiiment fi
Vitellius demeuroit viétorieux, vinrent l’épée à la.-
main àCelinna , a: l’auraient tué fileurs Tribune ne
fe fulTent jettez àgenoux devant eux pour les en em-
pefcher. Ainfi ils fe contenterent de l’enchaifner
comme un traître pour l’envoyer en cét eflat à Vi-
tellius. Primus ne l’eut pas plûtolt fçu qu’il mar-
cha contre eux comme contre des deferteurs. Ils
faittinrentle combat durant quelque temps , a: s’en-
fuirent après vers C remarie. Primus les prévint avec
fa cavalerie, les empefcha d’y entrer , 8: les ayant
envelopez de toutes parts en tua un fort grand
nombre, diliipa le relie. &permit àfes foldats de
piller la ville Plufieurs habitus 8s des marchands
étrangers qui s’y rencontrerent y erirent a 8c taure
l’armée de Vitellius , dont le nom re eltait de trente
mille deux cens hommes, fut entierement défaite.

- Primus1
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Primus y perdit quatre mille cinq cens hommes : mît
Ccfinna en liberté . &l’envoya porter luy-mefme à
Vefpafien la nouvelle de ce qui s’efloit paire. Vefpa-
fien le loüa , 8: effaça dans fon efprit par des hon-
neurs qu’il n’efperoitpoint la honte d’avoir trahi Vi-

tellius.
a

CHÀPITRB XLI.
Sabinusfimde Vejpafim fifmfit du Capitale , où le: par

dextre": de Vitellius lefment , (î le menant à Vindim.
qui le fait tuer. Damitien finie Veflmfien réchappe.
Prima: arrive (9’ defait dans Rome toute l’armée de Vi-

teÆm , qui (Il égorgée enfiite. Mucien mive.reud le al-
me)! Rome, 0’ Vefpafim z]! reconnude leur pour Em-

peut".

L On s que Saunas frere de Vefp’afien , qui
efloiedans Rome, fceut que Primus citoit pro-

che, fa hardiefle s’augruenta encore par cette nau-
velle. il allèmbla les compagnies qui fontgarde dans
la ville durant la nuit , .8: s’empara du Capitole.
Anal-toit que lejour vint à paraître plufieurs per-
fonnes de qualité fejoignirentà luy . et entre autres
Don 11’ l en [on neveu, qui faifoit feul plusque
tout lem-lie efperer un bon fucce’s de cette entrepri-
fe. Vitellius fans fe mettre en peine de l’approche de .
Primus ne penfa qu’à décharger fa colere fur Sabi-
nus 5: fur ceux qui s’eltoient revoltez avec luy , cet-
te aétion irritant encore fa cruauté naturelle; ù il
citoit fi alteré de leur faug qu’il brûloit d’impatience

de le répandre. Ainfi il envoya contre en: tousfes
gens de guerre: .8: il fe fit de part a: d’autre de gran-
des actions de valeur. Mais enfin les Allemans qui
furpaflbient de beaucoup en nombre leursennemis
les emporterent de force. Domitien 8: plufi’eurs des
plus confidenbles s’échaperent comme par miracle:

mail
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94. GUERRE ne: juras comme LES Rem. A
mais tout le reîte fut mis en picces , 8: Sabinus mené
a Vitelliusqui le fit ruer à l’heure mefme. Les fol-
dats pillercnt les preiens offerts aux Dieux dans ce

Temple. .Le lendemain Primus arriva avec fou armée: a:
celle de Vitellius alla à fa rencontre. La bataille fe
donna , a: le combat s’alluma en trois endroits au
milieu mefme de Rome. Toute l’armée de Vitel-
lius fut défaite. Cétinfame Prince fortit tout yvre de
fou palais, &dans-l’eflatoù pouvoit dire un hom-
me , qui mefme dans cette extremite’ ayant felon fa -
coufiume demeuré long-temps à table dans le plus
grand exces de bonne chere queleluxefoit capable
d’inventer, n’avoir point mis de bornes à [rigour-
mandife. On le traîna parla ville, où apre’s que le
peuple luy eut fait tonales outrages imaginables il
fut égorgé. Il ne regna quehuit mois a: demy : a fi
[on rogne enfiellé plus long , je ne croy pas que tou-
tes les richefles de l’Empire euffent pû fufiire aux dé-
penfes de (es horribles a: incroyables débauches. Le
nombre des autres morts fut de cinquante mille: et
ce rand évenement arriva le troifiéme jour d’0-
âo re.

l Le lendemain Mucien entra dans Rome avec fou
armée. a: arreila la fureur des foldats de Primus,qui
fans fe donner le loifir d’examinerfi l’on eltoit in-
nocent ou coupable, cherchoient 8: tuoient dans les
maifon: les foldars qui refloient du party de Vitel-
lius 8: les habitans qui l’avoient fuivi. Il prefenta
enfuire Domitien au peuple, a: mit l’autorité entre
les mains jufques àl’arrivée de l’Empereur [on pet-e.
Alors toute crainte efiant celTe’e chacun proclama
hautement Vefpafien Empereur: ,8: l’on ne témoi-
gna pas moins de joye d’eflre affujetti à fa domina-
tion , que d’eflre delivré de celle de Vitellius.

CHA-
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Line cura-ruina. CHALXLII. 9;

CHAPITRE XLll.
Vefi’efien donne ordre à tout dans Alexandrie: [e drfiwfe

à piler au printempr en "du , 0’ enraye Tite en
714 ée pour prendre 0’ ruiner faufilent.

VEs p A s r a N eâant arrivé à Alexandrie y ap-
prit les nouvelles de ce ne je viens de rappor-

ter. Et quoy que cette ville oitaprés Rome la plus
grande ville du monde, elle fe trouvoit alors peti-
te pour recevoir les Ambafladeun qui venoient de
tous le! endroits de la terre fe réjoüir de fou exal-
tation àl’Empire. Voyant donc fa domination af-
fermie, a: les troubles tellement pacifiez que Ro-
me n’avoit lus rien à apprehender, il crut devoir
porter [es oins à exterminer le relie de la Judée.
Ainfi dans le mefme temps qu’il fe preparoit pour
palier en Italie au commencement du rintempa
apres qu’il auroit donne ordre à toutes (folks dans
Alexandrie, il fit partir Tite fou fils avec fes meil-
leures troupes pour il: rendre mainte dejerufalem
8: la ruiner.

C et excellent Prince alla par terrejufques à Nico-
polis difiaut feulement de vingt [fades d’Alexandrie
où il embarqua fes troupes fur de longs vaiifeaux,
defcendir le ong du Nil, 8: deerivages de Mende-
fine jufques à la ville de Thamaiu ,- a: mit pied à
terreà Taniu. De-lâ il alla à Heraclée, a: d’Hera-
clée à Pelufe. Après y avoir demeuré deux jours
pour faire rafraîchir t’es troupes il marcha à travers
le defert 8: le campa aupre’s du Tem le de jupiter
Cafien. Le lendemain il allaà Oflracrne qui cit un
lieu fi aride que les habitant n’y ont point d’autre
caraque celle qui leurÜent d’ailleurs. Il gagna en-
furte Rhinocolure où il feiourna un peu. Delà il
alla à Raphia qui et! la premiere ville de Syrie fur

cette
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96 Guru: DES jures couru Les Ron. .
cettefrontiere, où il fit encorequelque lèjour. Ga-
za fur le cinquième lieu où il s’arrefias 8e citant V
allé de-là à Afcalon. agamuia. a: à joppé il arri-
va à Ceiarée dans la re olutiou d’ail-embler encore
d’autres troupes.

r Fin du quatrie’me Livre.
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CHAPITRE PREMIER.
Tite alfimble [ès troupesâ Celeree pour mnrbertentre fe-

rujalem. Lefaflian de Jean de Grfialafe drvi[e en Jeux t
(7’ Eleazerebefde ce nouveau par] trempe la parue fie-
perieure du Tem le. Simon d’un une ce]?! e114»: nu!-
tre de le ville , ’ y noir en mefme leur)! dans j’enfile»:

noir [citions qui toute: je [erroient la guerre.

* a V l’ai s que Titeeut; comme nous l’a- 37;:
v ï 5 vousvû , traverfé les deferts qui font ’
- entre l’Egypte a: la Syrie , il fe rendit à
F Cefarée pour y allembler routes les

troupes. Durant qu’il efioit encore à
Alexandrie où il donnoit ordre avec

Vefpafien (on pere aux affaires de l’Empire que Dieu
avoit mis entre fer mains, il fe forma dansjerul’a-
lem une troifiéme hélion. Toutes citoient enne-
mies: a: l’on devoit plûtolt confiderer comme un
bien que comme un mal cette oppofition ui citoit
entre elles , puis qu’il eli à defirer que les m dans fe "

Z: détruifent les uns les autres.

Guerre Tom. Il. E On
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98 Cumul DES junte cou-ru LBS Rosi.
On a vu par ce que nous en avons rapporte , la

naifl’ance &l’accroiflement de la faétion des Zela-
teurs , qui ayant ufurpé la domination fut la premie-
re caufe de la ruïnede Jerufalem. Cette faction f: di-
vifa a: en produifit une autre, comme on voit une
belle farouche tourner fa fureur contre elle-mefme
lors que dans fa rage elle ne trouve rien qui luy re-

I fille.

376-

Eleazar fils de Simon qui des le commencement
avoir animé dans leTemple les Zelateurs contre le
peuple, ne prenoit pas moins de plailir queJeanà
tremper les mains dans le faug: a: comme il portoit
impatiemment qu’il fe full mis en polfemon de la ty-
rannie parce que luy-mefme yalpiroit. il (e fepara
de luy fous pretexte de ne pouvoir [oufirir plus long-
temps fon audace (Scion infolence. 7min: fils de
Chelfias , 8: Simon fils d’Efron tous deux de grande
qualité , a: Rubin: fils de Chobare qui citoit d’une
race confiderable rejoignirent à luy 58: chacun d’eux
citant fuivi de nombre deZelateurs ils occupereut
la partie interieure du Temple , 8: mirent leursar-
mes delius les portes facre’es avec confiance de ne .
manquer de rien , à caufe des oblations continuelles
qui s’y faifoieut, 8c que leur impieté ne craignoit
point d’employer à des ufages profanes. Leur feule
peine elioit de n’elire pas en atTez grand nombre
pour pouvoir rien entreprendre. Jean au contraire
efloit fort en hommes: mais ils avoient fur lu l’avan-
tage del’e’minence du lieu qui le commandait de tel-
le forte qu’il n’ofoit fe laitier emportera Ton ardeur
de lesattaquer. Il ne pouvoit neanmoins f: retenir
entierement, quoy qu’il le retirait toujours avec per-
te , et le Temple elloit tout foüille’ de meurtres.

D’un autre collé Simon fils de Giorasque le peu-
ple dans fou defefpoir avoit appelle’àfou recourût
n’avoir point craint de recevoir pour tyran , ayant
occupé la ville haute 8s la plus grande partie de la

A villa
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ville balle attaquoit Jean d’autant plus hardiment
qu’il le voyoit engage àYoûtenir auffi les efforts d’E-

leazar. Mais commejean avoit le mefme avantage
fur Simon qu’Eleazar avoit fur luy, parce qu’ainfi
quels partie exterieure du Temple efioit comman-
dée par la fuperieure, elle commandoit la ville. il
u’avoit pas grande peine.à repouiTer Simon 3 à il
employoit pour fe defendre d’Eleazar delongs bois
k des machines qui pouffoient des pierres." ne tuoit
pas feulement par ce moyeu plufieuts panifans d’8-
leaur , mais aulli diverfes perfonnes qui venoient
offrir des facrifices. Car encore qu’il n’y cuti point
d’impiete’ que la rage de ces méchans ne les portait à
commettre, ils ne refufoient pas l’entrée des lieux
faims à ceux qui venoient pour facrifier; mais ils les
faifoient fouiller auparavant par des gens commis
pour ce fuies , quoy qu’ils fanentjuifs: Et quant aux
étrangers lors qu’ils le croyoient en affurauce aptes .
avoir trouvé quelque grace parmi ces furieux , ils
citoient tuez par les pierres que lançoient les machi-
nes de Jean , dont les coups portoient jufques fur
l’Autel, a: tuoient les Sacrificateurs avec ceux qui
offroient les facrifices. Ainfi l’on voyoit des gens
qui venoient des extremitez du monde pour adorer
Dieu dans ce lieu flint tomber morts avec leurs vi-

s aimes , &arroler de leur faug ce’t Autel reveré non
ç feulement parles GreCs , mais par les nations les plus

barbares. On voyoit ce faugcouler par radicaux des
cor s morts, tant des Sacrificateurs que des profanes,

. a: es ori ’uaim du pais, que des étrangers. dont
’ ces lieux aiuts citoient remplis.

E: - Cru".
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reo Gus!" pas Jours couru LES RoM.

TCuarr’rnz Il.
L’auteur déplore le mdbeur de 7erufalem.

le a a A a r. a ville, qu’as-tu roulière de [embla-
ble , lors que les Romains après citre entrez par

la brèche t’ont reduite en cendre pour purifier par le
feu tant d’abominations a: de crimes qui avoient
attiré fur toy les Foudres de la vengeance de Dieu?
Pouvoir-tu paiïer pour ellre encore ce lieu adorable
où il avoit établi [ou féjour, a: demeurer impunie
après avoir, par la plus fanglante a la plus cruelle
guerre civile que l’on vit jamais, fait de (on flint
Temple le l’epulehre de tes citoyens? Ne defefpere
pas neanmoins depouvoir appa ifer fa colere , pour-
vû ne tu égales ton repentir a l’énormité de tes of-

fen es. Maisil faut retenir mes fentimens , puis que
la loy de l’hil’toire, au lieu de me permettre de m’ar-
relier à déplorer nos malheurs , m’oblige à faire voir
la fuite des trilles effets de nos funeltes divifious.

Cuaerrna’III.
De-quellefirte ces iroit partir oppofez agiffcienr dans ye-

rulalem le: un: cantre le: aimer. Incroyable quantité de
Mi qui [un brûlé (7’ qui auroüpû emfefiber 1::ij

gniouf; la perte de la ville. l
E s trois partis oppol’ez agill’oieut les uns contre

les autres dans jerufalem en cette maniere. .
Eleazar a: les liens qui avoient en gardeles primices
8: les oblations faintes ellant le plus (cuvent yvres
attaquoient jean. jean faifoit des [orties fur Simon
&fur le peuple qui l’afliltoit de vivres contre luy 8:
contre Eleazar. Et s’il arrivoit qu’il fuit attaqué en

mefme temps par Eleazar et par Simon, il parta-
geoit
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Luna emmurais. CHALIIÏ. rot
eoitfes forces , repouiToit âcoups de dards de delT us

En portiques du Temple ceux qui venoient du collé
[de la ville . a: tournoit les machines contre ceux
qui luy lançoient des traits du lieu le lus élevé du
Temple : mais lors qu’Eleazar le*lai oit en repos.
comme cela arrivoit louvent ou par laGitude . ou
parce qu’il s’amufoità yvrogner, il faifoit de beau-
coup plus grandes forties fur Simon , a: quand il toni-
traignoit les fiens à prendre la fuite il mettoit le feu
dans les mailons où il pouvoit entrer, quoy qu’elles
fuirent pleines de blé a: d’autres provifious : a: anf-
frtoli qu’il fe retiroit Simon le pourfuivoit à fou
tour. Ainfi ils détruifoient ce qui avoit elle preparé
pour foûteuir un fiege , a: qui citoit comme le nerf
delaguerre qui leur alloit tomber furies bras . com- q
me s’ils enlient confpiré en faveur des Romains à
qui leur rendroit plus facile la prife de cette impor-
tante place. I

Pour foreront de malheur tout ce qui eiioit à l’eu-
tour du Temple fut brûlé , à la referve d’une ires-pe-
tite partie du blé qui y avoit cité aiTemblé en f: gran-
de quantité qu’il auroit pû fufiire’ à faûtenirle fiege

durant plufieurs années , a: empelcher la famine qui
fut enfin caufe de la prife de la ville. Ce mefme em-
brafement ayant redoit en cendre ce ni elloit entre
Jean &Sîmon . que l’on pouvoit con rderercomme
deux campsoppofez ,- en fit dans la ville mefme un
champde bataille, fans que noltre patrie pull s’en
prendre qu’à la fureur de fes enfans dénaturez qui

citoient la caufe de fa ruine. .

E3 4 CHA-
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roa Gueux nus jures couru LES Rond.

Cnarrrun 1V.
Eflal deprbrable dans lequel eroit 7m aient. Et jufquer

à que! semble d’horreur je partait a cruauté des fa-

(lieux.

AU milieu de tant de maux dont jerufalem efioit
aliiegée de toutes parts , 8: qui rendoient cette

malheureufe ville comme un corps expofé à la fu-
reur des belles les plus cruelles, les vieillards &les
femmes faifoient des vœux pour les Romains , 8:
fouhaitoieut d’efire delivrez par une guerre étran-

ere des mifercs que cette guerre domeliique leur
Élfoit foufiiir. jamais defolation ne futplusgrande
que Celle de ces infortune: habitans; 8: à quelque
refolution qu’ils le portalrent, ils ne trouvoient point
de moyen de l’executer uy mefme de s’enfuir, par-
ce que tous les paillages citoient gardez a que les
chefs de ces diverfes faéiions traitoient comme enne-
mis 8t tuoient tous ceux qu’ils foupçonnoient de le
vouloir rendreaux Romains, 8: que la feule choie
en quoy ils s’accordoient citoit de donner la mortâ
ceux qui meritoient le plus de vivre. On entendoit
’our 8: nuit les cris de ceux qui efloientaux mains
es uns contre les autres: quelque impreliion que fifi

la peur dans les elprits, les plaintes des blefrez les
frappoient enture davantage; 8: tant de malheurs
donnoient fans celle de nouveaux fujets de s’affiiger:
mais la crainteétoulïoitla parole; 8: par une cruel-
le contrainte renfermoit les gemifiemens dans le
cœur. Les inviteurs avoient perdu tout refpeét pour
leurs mailires z. les morts citoient privez de la fepul-
turc : chacun negligeoit les devoirs, parce qu’il ne re-
floit plus d’efperance de falut; 8s l’horrible cruauté
de ces faétieux parla juiquesàcétincroyable excès,
qu’ils faifoient des monceaux des corps de ceux qu’ils
avoient tuez, montoient demis, les fouloient aux

pieds,
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pieds , 8: s’en fervoient comme d’un champ de ba-
taille, d’où ils combattoient avec d’autant plus de
fureur . que la veuë d’un fi affreux fpeCtacle qui citoit
l’ouvrage de leurs mains augmentoit encore le feu de
la rage dont ils brûloient dans le cœur.,

.CHAPJ’I’RB V.
fait empilage à bajh’r des leur: le bai: preparlpour

le Temple. -E a u n’eut oint aulfi’de honte d’employer.pour

le fortifier, es matieres preparées pour de laints
ufages Le peuple 8: les Sacrificateurs ayant autre-
fois refolu de faire des arcboutans pour foûtenirlle
Temple, 8t de l’élever de vingt coudées plus qu’il
n’ell’oit, le Roy Agrippa avoit fait venir du mont Li-
ban avec beaucoup de travail 8: de dépenfe des pou-
tres d’une longueur 8: d’une grolfcur extraordinaire:
mais la guerre citant arrivée cét ouvrage futinter-
rompu. jean fit lier ces poutres delallougueurqu’il
jugea necefiaire pour ballir des tours capables de le
de endre contre Eleazar. Il les plaça dans le circuit de
la muraille contre le fallon qui citoit du collé de
l’Occident. 8: il ne pouvoit les placer ailleurs, à caufe
que les autres endroits elloient occupez par des de-
grez. Il efperoit par le moyen de cétouvrage, qui
crioit un efietde fonimpiete, de furmonter (escu-
neruis: mais Dieu confondit fou delfein 8: rendit
(on travail inutile, en faifant venir les Romains
avant qu’il fait achevé.

’ CHAPITRE Vl.
Tite qui: avoir aflêmbls’ [bu armée marche cantre

faufilent.
A? a il: que Tite eut alfemblé une partie de (on

armée 8: ordonné au relie de fe rendre aulli-tolt
que luy devant jet-ululent . il s’en alla à Cefarée.

E4 n
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’104 Gueux! pas JUIFS courus Les Rem.
’ Il avoitoutre les trois légions qui avoient fervi fous
l’Empereur [on pere 8: ravagé Injudée, la douziè-
me legion qui n’elioit pas feulement comparée de
tres-bous foldats s mais li animez par le (ouveuir
des mauvais fucces qu’ils avoient eus fous la condui-
tede Cellius, qu’ils brûloient d’impatience de s’en

venger. Tite commanda à la cinquième legion de
prendre fou chemin par Ammaüs, à la dixième de
tenir celuy de Jericho, 8: luy le mit en marche avec
les deux autres légions . le fecours des Rois plus fort
qu il n’avoit encore cité, 8: un grand nombre de

yriens. Pour remplacerles hommes que Vefpafieu
avoit tirez de ces quatre legions 8: fait piffer en
Italie fous la conduite de Mucien, il le ervitd’u-
ne partie des deux-mille hommes choifisdansl’ar-
mée d’Alexandrie qu’il avoit amenez avec luy:
troismille autres venoient le long de l’Eufrare58: Ty-
bere Alexandre le fuiroit. C’eltoit un homme défi
grand mérite 8: li fige , qu’il tenoit le premier rang
entre les amis. Il avoit été Gouverneur d’Egypte,
8: le premier qui avoit témoigné del’afiefliou pour
I’Empire Romain lors qu’il commençoit à s’étendre
de ce collédâ , fans que l’incertitude des événemens
de la fortune cuit jamais pu ébranler [a fidélité. Il

, avoitd’aillenrs une telle capacité pour les afaires de
la guerre , 8: (on âge luy avoit acquis tant d’expérien-
ce. que tant d’excellentes qualitez jointes enfemble
le failoieut confiderer comme meritant plus que nul
autre d’avoir un grand commandement.

Lors que Tite s’avança dans le pais ennemi il
tint cét ordre dans fa marche. Les troupes auxiliai-
res alloient les premieres. Les pionniers les fui-
voient pour applanir les chemins. Après venoient
ceux qui el’toieut ordonnez pour marquer le carp-
pement: 8: derriere eux elloit le bagage des chefs
avec (on efcorte. Tire marchoit en uite accompa-
gné de (es gardes 8: autres foldats choifis, 8: aprés

luy

w-, ù
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luy venoit un corps de cavalerie qui efioitila telle
des machines. Les Tribuns 8: les chefs des cohortes
fuivoient accompagnez aufli de foldats choifis. A-
res paraîtroit l’aigle environnée des enfeignes des
egions precede’es Far des trompettes. Le corps de la

bataille, dontles oldats marchoient fi: à fix venoit
enfuite. Les valets des legions eûoientderriere avec
le bagage, 8: les’vivandiers a: les suifant avec les
troupes ordonnées pour leur garde fermoient cette
marche. Tite allant en cet ordre felon la coûtume
des Romains arriva par Samarie à Gophna qui étoit:
la premiere place que Vefpafien fou pere avoit prife ,
a: où il y avoit garnifon. Il en partit des le lendemain
au matin &s’alla camper à Acanthonaulona prés le
village nommé Gaba de Saül , c’en à dire , la colonie
de Saül , dînant de trente (lande lerufaIem.

CHAPITRE VIH.
Tue u pour reconnaître 7:14.110». Furieulè fartiefaite

[la la). Son incroyable valeur [afflue commegar mim-
cled’ln [231ml perd.

AUpartir de Acanthonaulbna Tite s’avança avec
fix censclaevaux choilis pour reconnoître cru-

Ealem a: dans quelle difpofition efioient les nife:
car fçachznt que le peuple defiroit la paix pour (e
delivrerdela tyrannie de ces fafiieux , dont rien que
ce qu’ileûoittrop foible nel’empefchoit de fecoüer

le joug. il croyoit que fa prefence pourroit peut-
efire le fairerefoudre à (e rendre avant que d’en ve-
nir à la forte. Tandisou’il ne marcha que dansle
chemin qui conduit à la ville perfonne ne parut
fur les retapai-s ny fur les tours : mais aulfi-toft

’il s’avança ver: celle de Pfepbinon les» Juifs for-

tirent en net-grand nombre par la porte qui citoit
usé-vis le fepulchre d’Helene du cette nommé

E 5 l’a
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la tOur des femmes . couperent fa cavalerie , a: em-

elcherent les derniers de joindre ceux qui choient
es plus avancez. Ainfr Tite le trouva avec peu des
ficus feparé du relie de (on gros, fans pouvoir ny
avancer a caufe que ce n’eltoientjufques aux murs
de la ville quedes bayes , des faire: . a: des clofiures
de jardins . ny rejoindre ceux des liens qui citoient
demeurez derriere,parce que ce grand nombre d’en-
nemis fe trouvoit entre luy ô: eux, ô: ceuxrde (es
gens qui ignoroient le dangeroù il efioit à: croyoient
qu’il s’efioit retiré , ne penfoient qu’à fe retirer auflî

pour le fuivre. Dans un fi extrême peril ce grand
Prince voyant que toute l’efperance de fan film con-
filltoit en fou courage, pouffa [on cheval au-traVers
des ennemis, le fit un [mirage avec [on épée , a: cria
aux liens dele fuivre. On connut alors que les éve-
nemens dela guerre ô: la confervation des Princes
dependent de Dieu. Car quoy que Tite ne full: point
armé . acaufe qu’il n’elloit pas venu dans le deirein
de combattre . mais feulement de reconnaître , nul
de ce nombre infini de traits qui luy furent lancez ne
porta furluy a mais tous panoient outre comme fi
quelque puiiïanceinvifible cuit pris foin de les de-
tourner. Au milieu de cette nuée de dards a: de flé-
ches ce: admirable Prince renverroit tout ce qui s’op-
pofoit à luy 8: leur’paiïoit fur le ventre. Une valeur fi
extraordinaire luy attira furles bras tout l’effort des
Îjuifs ; a: ils s’entre-exhortoient avec de grands cris à
’attaquer à: à empeicher (a retraite; mais comme

s’il cuit portéla foudredans l’es mains. de quelque
collé qu’il tournait la relie il les mettoit wifi-toit
en fuite.Ceux des liens qui f: rencontrerent avec lu
dans ce peril jugeant auiii que le (cul moyen de e
fauver citoit de fe faire jour à travers les ennemis,
ne l’abundonnercnt point 8c a: tinrent toûjours fer-
rez auprès de luy. L’un d’eux futtué , a: fan cheval
tué aufii : l’autre porté par terre où il fut tue’ , a: [on

cheval
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cheval emmené. Et Tite fans élire blefÎéYe fauva
dans (on camp avec le relie.

7Ce petit avantage remporté par les juifs leur don c
na de l’audace. a: les flata d’une efperance pour l’a-
venir qui parut bien-toit alite vaine.

Guarr’rnz vin.
Tite fait approcha fi»: armée plurpré: de Jurg’àlem.

LAnuit fuivante la legion qui elloit à Ammaüs
citant arrivée, Tite partit désla pointe du jour

k s’avança jufques à Scopos diltant feulement de
(cpt Rade: de jerufalem du enflé du Septentrion ;
d’où l’on eut d’un lieu allez bas voir la beauté de la

ville, a: amagnificencedu Temple. ll commanda
à deux legions de travailler a leur campement: 8c
quantà la troifiéme, parce qu’elleefloit fatiguée de
la marche n’elle avoit faite durant la nuit. il luy or-
donna de camper à trois ilades plus loin . afin de
s’y pouvoir fortifier fans crainte d’ellre troublée
dans (on travail par les ennemis. Ces trois legions ne
faifoient ne commencerâ executer ces ordres lors
que la dixièmearriva de jericbo , où Vefpafien apre’s
avoir pris cette place avoit mis une partie de les trou-
pes en garnifon. Tite luy commanda de fe camper à
fia [fades dejerufalem du cofléde l’Orient ô: delà
montagne des Oliviers qui cil: vis-à-vis de la ville,
dont la vallée de Cedron la répare.

E 6 CRA-

58:.
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Le: diverfèr fumons qui efloienrdanr faufilent [e nû-

niflèntpaur combattre le: lumen", 0’ font une fr fil-
rieu e [articlier la dînent: (mon, qu’il: le contraignent

d’ armer fini camp. Tite vient à [on fecours (f la
fauve de ce pui! parfis valeur.

386. U Ne fi grande guerre étrangere fit ouvrir les
yeux à ceux qui ne penfoient auparavant qu’à

le ruinerk à fe détruire par une guerre domeûi-
que. Ces trois differens partis qui decbiroient les en-
trailles de la capitale de laJudee voyant avec éton-
nement les Romains le fortifier de telle forte.fe reli-

’,, nirent. lls demandoient les uns aux autres ce qu’ils
,, prétendoient donc faire î S’ils citoient refolus de
,, fouffrir que les Romains achevafiënt d’élever trois
,, forts pour les prendre i si voyant devant leura’yeux
,, une fi grande uerre allumée ils fe contenteroient
,, d’en cure les peâateurs, 5: s’imagineroient qu’il
,, leur feroit fort avantageux 8: fort honorable de de-
,, meurer les bras croifez renfermez dans leurs murail-
,,.les , comme s’ils n’avaient ny des armes pour fe de-
" fendre, ny des mains pour s’en fervir? Sur uoy
n l’un d’eux s’écria z Ne témoignerons-nous onc
m avoir du cœur que pour l’employer contre nous-
» mefnes s a: faut.il que nos divifions rendent les Ro-
,, mains maiiires de cette puiŒante ville, fans qu’il leur
v en confie du faug? D’autres fe joignant à ceux-cy

ils coururent aux armes , firent une [ortie parla val-
lée fur la dixième legion . si en jettant de grands cris
l’attaquerent lors qu’elle travailloit avec ardeur à
fortifier [on camp d’un mur. Comme les Romains
ne pouvoient le perfuader que lesjuifs fufl’entalfez
hardis pour faire de femblables entreprifes. ny que
quand mefme ils en auroient le deiÎein leur divifion

I leur
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leur pâli permettre de ’executer , la plufpart avoient
quitté leurs armes pour ne penfer qu’a avancer les
travaux qu’ils avoient partagez entre eux. Ainfi on
ne peut ente plus furpris qu’ils le furent d’une fi
prompte (ortie 8: à laquelle ils ne s’eltoient point
preparez. Tous abandonnerent l’ouvrage : une

rtie fe retira; a: les autres courant pour prendre
es armes citoient blettes par les Juifs avant u’ila

piment fe rallier pour leur faire telle. D’autres nife
.enbardis as l’avantage qu’ils voyoient remportera
ceux-q ejoignirent encore à eux s a: bien que leur
nombre ne full pas fort grand , leur bonne fortune
l’augmentoit dans leur efprit auffi bien que dans
celuy des Romains. Quoy que ces derniers fufl’ent
accoultumez à combattre avec grand ordre a: tres-
inlirnits en la fcience de la guerre, une furprife fi
impmveüe les troubla de telle forte qu’elle les fit
reculer; Ils ne lamoient pas neanmoins lors qu’ils
citoient prelïez de tourner vifage . d’arrciier les
Juifs, arde tuer ou de bleifer ceux qui s’écartoient
deleur os. Maisle nombre de leurs ennemis croif-
fant toujours leur trouble fut fi grand qu’ils aban-
doanerent leur camp , a: toute la légion couroit
fortune d’efire taillée en pieces, fi Tite fur l’avis
qu’ileneult ne l’eull: promptement fecouruë. Il y
courut avec ce qu’il fe trouva avoir de gens auprès
de luy , reprocha aux fuyards leur lacheté , les fit re-
tournerau combat , attaqua les lnifs en flanc, en tua
plufieurs, en blelfa encore davantage , les mit tous en
fuite.6v les contraignit de le retirer en fies-grand def-
ordre dansla vallée. lis perdirent beaucoup de gens
jufques à ce qu’ils enlient gagné l’autre coite du val-

lon: mais alors ils firent ferme:&le fond de ce val-
lon citant entre les Romains a: eux . ils combattirent
deloin durant la moitié du jour. Un peu après midy
Tite pour renforcer la legion y lailfa les troupes qu’il
avoit menées à [on fecours avec quelques cohortes

E 7 . pour
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pour s’oppofer aux ennemis , 8: la renvoya tra-
vailler au mur qu’il avoit ordonné pour forti-
fier le camp qu’il faifoit faire fur le haut de la mon-

tagne. t
C H A r r r a a X.

un": [ortie des fait: fi furieufe, que [aux Piuaoyable
Valeur de Tire il: auroient défait une partie de les
troupes.

CE que les Romains’avoient reculé parut aux
Juifs une veritable fuite , 8c la fentinelle qui

citoit fur la muraille leur ayant donné le ligna] en
fecoüant fun manteau , ils fouirent fur eux en fi
grand nombreôt avec une telle impetuofité, qu’ils
relfembloient plûtoft a des belles furieufes qu’à des
hommes. Les Romains ne pûrent foûtenir un fi
grand effort: mais comme s’ils enlient cité accablez
par les coups des plus redoutables machines, ils tâ-
choient fans conferver aucun ordre de gagner le
haut de la montagne. Tite fit ferme fur le milieu
avec un petit nombre des fions . qui quelque grand

. que fuit le peril ne voulurent point abandonnerleur
,, General 5 mais ils le conjurerent de ceder à la fureur
,, de ces defefperez qui ne cherchoient que la mort, de
,, ne hazarder pas une vie aufli precieufe que la fienne
,, contre des gens dont la vie efloit fi peuimportante 5
,, de feifouvenir qu’eflant le chef de cette guerre, 8:
,, la grandeur de la fortune le rendant le mailtre du
,, monde . il ne luy citoit pas permis de s’expofer
,, comme feroit un fimple foldat; 8c quetout le falut
,, de fon armée confiftant en fa performe. il n’y avoit
,, pointd’appsrence de s’opinialtrer à demeurer plus
,,long-temps dans le danger où ce dei’ordre le met-
, toit. Ce grand Prince fans écouter ces remontran-

ces chargea les ennemis avec tantde vigueur,qu’il en

sua
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tuaplufieurs , arrefta leur effort, a: les repoufl’a-juf-

ues au bas de la montagne. Unevaleur fi prodigieu-
e les épouvanta , mais fans les faire fuïr pour rentrer

dedans la ville. lls tâchoient feulement d’éviter [a
rencontre, à: pourfuivoient à droit a: à gauche les
Romains qui s’enfuyoient. Il: ne pûrent toutefois (e
garantir des efforts de ce Prince. l1 les prit en flanc ,
a: les arrefta encore.

Cependant les Romains qui fortifioient leur camp
fur le haut de la montagne voyant fuît ceux de leurs
compagnons qui citoient au»defTous d’eux , ne dou-
terent point que Tite n’euft elle contraint de fe reti-
rer.puis qu’ils ne l’auraient pas abandonné. Aiufi ju-
geant qu’il efloit impoffible de foütenir un fi grand
effort des juifs ils furent frape: d’une telle terreur
panique, que fans plus garder aucun ordre toutela
egion fe debanda s a: ils s’en alloient qui d’un collé

qui d’un autre , jufques à ce que quelques -uns ayant
apperceu Tite engagé au milieu des ennemisleur ap-
prehenfion pour luy leur fit crier à toute la legion
dans quel peril il efloit. Alors touchez de la honte
d’avoir abandonnéleur General , ce qui citoit pour
eux un reproche encore plus grand que celuy d’avoir
fuï . il: attaquerent les Juifs avec tant de furie qu’ils
les firent plier , les rompirent , a: les poufierent jui-
ques dansla ville. Neanmoins quoy que forcez de

. lâcher le pied il: ne failloient pas de le defendre en (e
retirant : mais les Romains ayant l’avantage de
combattre d’un lieu éminent, les contraignirent tous
enfin de gagner le fond de cette vallée. Tite de [on
collé prefibit toûjours ceux qui [e trouvoient oppo-
fezàluy, &renvoya après le combat la legion re-
prendre 8: continuer [on travail. Sur quoy pour
parler felon la verite’ fans y rien ajoûter par flaterie ,
ny en rien diminuer par envie . je puis dire que cette
legion demeura deux fois en ce mefme jour redeva-
ble de (on falot au courage de ce’t admirable Priëce.

1n-
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7m [e rend mafflu par firprife de la partie interieure du

Temple li ejfoit octuple par Blazer : 0’ dufi la
trois dans qui dictent dans faufile»: fi reduifent
à deux.

E s têtes d’boflilite’ ayant un peu difcontinué au-

dehors de Jerulalem , il s’éleva au-dedans une
nouVelle guerre domeftique. Le quatorzième d’A-
vril auquel jour les [uifs celebrent la fefte de Pafquee
en memoire de la delivrance de la fervitude des E-
gyptiens , Eleazar fit ouvrir la portedu Temple pour
y recevoir ceux du peuple qui vouloient y venir ado-
rer Dieu. jean le fervir de cette occafion pour faire
réuflir une entreprife que fou impieté luy mit dans
l’efprit. Il commandaà quelquesuuns des fiens qui
eftoient les moins connus a dont la plufpart efloient
des profanes qui ne tenoient conte de (e purifier , de
cacher des épées fous leurs habits, 8: de fe mefler
avec ceux qui alloient au Temple. Ils n’y furent pas
pintoit entrez qu’ils jetteront les habits, dont ils cou-
vroient leurs épées . ô: y partirent en armes. Tout
fut aufli toit rempli de bruit 8: de tumulte à l’en-
tour du Temple: 8: dans une telle furprife le peuple
crut que c’eftoit un dechin formé generalement
contre tous; Mais les partifans d’Eleazar n’eurent
pas peineà jugerque ce n’effoit qu’eux qu’il regar-

doit. Ceux qui citoient ordonnez pour la rde
des portes les abandonnerent: d’autres fans o er le
mettre en defenfe defcendirent des lieux qu’ils
avoient fortifiez pour s’enfuir dans les égouts t a: la
populace qui s’eftoit retirée vers l’Autel 8: à l’en-

tour du Temple citant foulée aux pieds , les une
efioient affommez à coups de ballon, 8: le! autres
ami coups d’épée. Ces meurtriers prenoient pour

Pu?
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prétexte de le venger de leurs ennemis qu’ils citoient
d’une faaion contraire: et il fufiifoit d’avoir offen-
fé quelqu’un d’eux pour ne pouvoir éviterla mort.
Après s’eflre ainfi rendus mait’tres de la partie une:
rieure du Temple , 8s que les trois faâions qu’une fr
grande divifion avoit formées furent par ce moyen
reduites à deux , jean continua de faire encore plus
hardiment la guerre à Simon. ’

Cnarr’rnr: Xll.
Tite fait up ’r Te are ai alloit ’uf un aux murs de

jerefaleprtimeerflfiieuqx fuguai sigle vouloir renne
aux Karman, [ont que plufieunjoldau s’engagent reme-
mreruens du» combat. Tite leur pardonne , (7’ établi:
[es quartiers pour achever defimner le fiege.

C E r a n n A n r Tite voulant faire avancer vers
jerufalem les troupes qu’il avoit à Scopos, en or-

d0nna autant qu’il le jugea necefTaire pour s’oppofer
aux courfes des ennemis , en employa d’autres pour
applanir tout l’efpace qui s’étendoit jufques aux
murs de la ville , fit abattre toutes les clôtures a: tou-

’ tes les bayes , dont les jardins ô: les heritages étoient

enfermez, couper tous les arbres qui s’y rencon-
troient fans excepter ceux qui ortoient du fruit.
remplir cequieftoit creux , com ler les fofTez , tail-
ler les roches , 8: égaler ainfi tout cequife trouvoit
depuis Scopos jufques au fepulcbre d’Herode St l’é-

tang des ferpens. autrefois nommé Bethara.
Aqui-toft après les juifs formerent un defTein

pour furprendre les Romains. Les plus determinez
des faâieux allerent au-delâ des tours nommées
les. tours des femmes, en difant que ceux qui deli-
roientla paix lesavoientchafl’ez de la ville, se qu’ils
s’efloicnt retirez en ce lieu-là pour s’y cacher dans
lapprehenfion qu’ils avoient des ennemis. D’art.

trcs
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tres de leur hélion feignant dire des habitans
crioient de defÎus les rempars de la ville qu’ils deli-
roient d’avoir la paix avec les Romains ; qu’ils la
leur demandoient; qu’ils eftoient prêts de leur ouvrir
les portes; à: qu’ils les convioient de venir. Pour
mieux reüffir dans leur diffimulation ils jettoient
des pierres à quelques uns d’eux qui faifoient (en),
blant de les vouloir empefcher de fortir, 8e après
s’eflre en apparence fait un paflage par force ils ve-
noient trouver les Romains . ê: témoignoient en
s’en retournant d’eftre dans de grandes appreben-
fions. Les foldats felaiffoienttromperà cetartifice,
a: fe Croyant déjà maillresde la ville brûloient d’im-
patience d’en venir è l’execution pour fe venger de
leurs ennemis 2 mais ces offres citoient fufpeûesà
Tite ,8: il n’y voyoit nul fondement, parce n’ayant
lejour recedent fait faire par jofepb aux Îuifs des
propo irions d’accommodement , il ne les y avoit
point trouvé difpofez. C’eft pourquoy il commanda
i (es foldats de ne point quitter leurs cites. Mais
quelques uns de ceux qui eftoient or aunez pour
faire avancer les travaux ayant déjà pris les armes
coururent vers les portes de la ville. Les juifs qui
feignoient d’avoir cité chaffez les laifferent paner ,-
mais lors qu’ils furent arrivez jufques aux tours pro-
che de la porte ils les atta ocrent par derriere : a en
cemefme temps ceux qui effoient fur les murailles
&fur les remparsles accabloient à coups de pierres ,
de dards . &de traits. Ainfi ils en tuerent plufieurs
a: en blcherent en tore davantage , parce qu’il ne
leur citoit pas facile de fe retirer à caufe de ceux u’ils
avoient à dos, outre que la honte d’avoir defoba’t’
à leur General 8c la crainte du chafliment les faifoit
continuer dans leur faute. Enfin après un grand
combatôtn’avoir pas moins fait de blefTures’à leurs
ennemis qu’ils en avoient receu, ils fe firent jour à
travers ceux qui s’oppofoient à leur retraite. L?
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juifs ne laifTerent pas de les pourfuivre à coups de
traits jufques au fepulchre d’Helene , &leur infolen-
ce les porta à leur dire des injures , à fe macquer
d’eux des’effre ainfi laifTe tromper, àélever en.h1ut
leursboucliers pour en faire briller l’éclat, a: a dan- I
cer a: à fauter en jettant des cris de jo e.

Les Capitaines menacerentleurs oldats. ô: Tite
dit aveccolere: Quoy l lesjuifsbien que reduits au a
defefpoir ne laiflënt pas de fe conduire avec prm.’en- as

ce, d’ufer de flratagémes , 8e de nous drefTer des u
embufches: 8: la fortune les feconde, parce qu’ils ne
obeïfient a leurs chefs &s’unifl’ent contre nous. Et se
les Romains qu’elle prenoit plaifir à favorifer à cau- u
fe de leur excellente difcipline 8: de leur parfaite a
obeïflance, ne crai nent point en combattant fans [G
chefs 8e fans ordre e tomber parleur feule indifcre- et
tian dans la honted’eftre battus: 8: ce qui les doit a
encore plus combler deconfufion , devantlcs yeux, u
&enla prefence mefme du fils de leur Empereur? n
mentira mon Pore lors qu’il apprendra cette non. a
velle , luy qui durant toute fuie pafIée dansla guer- te
re n’a jamais rien veu de femblable? Et quelle affez a
grande punition nos loix pourrontoelles impofer à u

estroupesentieresqui ontainfi fecoüé le joug de la (a
difcipline , elles qui n’ordonnent point de moindre es
peine que la mort pour les plus legeres fautes qui y a
contreviennent? Mais ceux quionteu l’audace dele
méprifer ainfi leur devoir apprendrontbien-toff par u
leur chafliment. quela viétoire mefme paire pour u
un crime parmy les Romains, lors que l’on ofe aller a
au combat fans en avoir receu l’ordre de ceux qui sa

commandent. , uce: excellent Prince ayant ainfi parlé aux Capi-
taines, on ne douta point qu’il ne fut refolu d’agir
avec une extrême rigueur. Tous les foldats qui
avoient failli fe crurent perdus, &fe preparoientà
recevoir la mort qu’ils ne pouvoient defavouër d’a-

voir
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voir juflement meritée. Alors les officiers des le-
gions le fupplierent d’avoir compaffion de ces cri-
minels, a: d’accorder le pardon de la defobeïffance
d’un petit nombre à l’obcïffance de tousles autres ,
a: à leur defir d’effacer par de fi grands fervices le
fouvenir de leur faute qu’il ne puff avoir regret de la
leur avoir remife. Ces prieresjointes à ce que l’in-
terefl: de l’Empire obligeoit d’ufer de clemence ,
adoucirent Tite, parce qu’il fçavoit qu’autant qu’il

et! neCefTaire de demeurer inflexible lors que la pu-
nition neregarde qu’un particulier, il importe de
fe relâcher quand les coupables [ont en grand nom-
bre. Ainfi il accorda la grace à fer foldats , acondi-
tion d’eftre plus fages à l’avenir, ôtne penfa plus
qu’à fe venger de la tromperie des juifs.

Après que ce grand Prince eut fait applanir en qua-
tre jours tout l’efpace qu’il y avoit jufques aux murs
de la ville , il fit avancer (es meilleurestronpes proche
des rempare entre le Septentrion a: le Couchant ,
difpofa l’infanterie en feptbataillons , la cavalerie en
trois efcadrons , mit entre eux ceux ni citoient ar-
mez d’arcs a: de flèches s 8s de fi grau es forces ôtant
tout moyen aux juifs de faire des forticsil fit palier
tout le bagage des trois legions , les valets , 8:1: relie
de la fuite.

Il prit fou quartier à deux flades de la ville vis- à-vis
la tour de Pfephinos ou le circuit des murs de ce cô-
té-fa tire de la bife à l’occident. L’autre partie de
l’armée citoit campée du collé de la tour d’HippiCos

en mefme diflance de deux [fades dela ville , 8: avoit
eqfermé [on camp d’un mur. Quant à la dixième
legion elle demeura fur la montagne des oliviers.

CHA-
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Dejm’ption de Ils ville de 701441011.

L Avillede jerufalem citoit enfermée parun tri-
ple murex té du collé des vallées où il n’y en

avoit u’unà cau equ’elles (ont inacceflibles. Elle
efioit (lie fur deux montagnes oppofées a: fepa-
rées par une vallée pleine de maifons. Celle de ces
monta nes fur laquelle la ville haute citoit aflife
citant beaucoup plus élevée 8e plus roide que l’au-
tre. 6: par confequent plus forte d’afficte. le Roy
David pere de Salomon qui édifia le Temple la
choifit pour ybafiir une fortereffe à laquelle il donna
Ion nom : a: c’en: ce que nous appellons aujour-
d’huy le haut marché. t 1

la ville baffe efi afiife fur l’autre montagne qui
portele nom d’Acra, a: dont la pente en égale de
tous les collez. Il y avoitautrefois visuel-vis de cette
monta ne une autre montagne plus baffe 8e qui en
citoit czaréeparunelarge vallée: mais les Princes
Minou en: firent combler cette vallée 8c taler le
haut de’la montagne d’Acra pour joindre la vil-
le au Temple , afin qu’il commandait à tout le
«de.

Quant à la vallée nommée Tyropcon que nous
avons dit qui feparoit la haute ville d’avec la baffe.
elle s’étendoît jufques à la fontaine de siloé, dont

l’eau cf! excellenteàboire te qui en donne en abon-

dance. l ’.Il y a hors de la ville deux autres montagnes que
les rochers . dont elles font pleines, a: les profondes
vallées qui les environnent rendent entierement- in-
acceflibles.

Leplus ancien des trois murs.dont je viens de par-
ler. pouvoit palier pour imprenable . tant kans:

393-
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de fan extrême épaiffeur que de la hauteur de la
montagne fur laquelle il etiait baiIi , 8e de la pro- ’
fondeur des vallées qui efioicnt au pied : a: David ,
Salomon . 8l les autres Rois n’avaient rien épargné
pour le mettre en cétefiat. Il commençaitàla tour
d’Hippicos, continuait jufques àcelle des galleries,
allait de-là rejoindre au Palais où le Sénat s’affem-
blait , et finiffoit au portique du Temple qui citoit
du calté de l’Occidentv De l’autre collé anal vers
l’Occideut il commençait à cette mefme tout, 8c
pafTant par le lieu nommé Bethfo continuoit jaf-
ques à la porte des Effeniens. De-là tournant vers
le Midy il pafl’oit au-deffaus de la fontaine de Siloé,
d’où il retournoit vers l’Orient pour aller gagner l’é-

tang de Salomon , 8e panant par le lieu nommé
0p lan s’alloit rendre au portique du Temple qui
cit du calté de l’Orient. 1

Le fecand mur commençait à la porte de Genatb
qui faifoit partie du premier mur, allait jufques à
la fartereffe Antonia , 8: ne regardait que le caf’te’ du

Septentrion.
Le troifiéme mur commençait ala tour d’Hippî-

cas, s’étendait du collé de la Bile jufques àla tout
Pfephina vis à vis du fepulchre d’Helene Reine des .
Adiaheniens 5: more du Ray Ifate , continuait le
long des cavernes royales depuis la tour qui citoit.
au coin , ou faillant un coude il allait julques tout
cantre le fepulchre du foulon; a: après avoir joint
l’ancien mur finiffaità la vallée de Cedron. Ce mur
citait un ouvrage du Roy Agrippa qui l’avait entre-
pris pour enfermer cette partie de la ville ou il n’y
avait point autrefois de baffimens : mais comme
les anciennes maifons ne fufiifaient pas pour cante-
nir une fi grande multitude de peuple , il s’effoit ré-
pandu peu-â-peu au-dehars; 8c on avoit beaucoup
bali) du cette feptentrional du Temple qui en pra-

che de la montagne. a
i Une
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Une quatrième montagne nommée Befetha qui

regardoit la fortereffe Antonia commençait deja
aufli d’elIre habitée L a: des foirez tres-prafands faits
tout à l’entour qui empefchaient qu’on ne pûfl: venir

au pied de la tour Antonia ajoûtoient beaucoup à fa
farce , a: faifoient paraître ces tours beaucoup
plus hautes. On avoit donné le nom de Befetha,
délira-dire ville neuve , à cette partie de la ville, dont
jerufalem avoit cité accreuë, ôt les habitans defi-
rantextrémement quel’on fortifiait encore cet en-
droit-là, le Roy Agrippa perc du Ray Agrippa cam-
mença comme nous l’avons vû à l’enfermer d’une

tres-forte muraille ; mais apprehendant qu’un fi
grand ouvrage ne donnait du foupçon à l’Empereur
Claudius , 8: qu’il nel’attribuaft à quelque deflein de

revolte, il (e contenta d’en jetter les fondements.
Que s’il l’eulI achevé comme il l’avait commencé ,

jerufalem auroit elle imprenable : Car les pierres
dont ce mur efloit bafti avoient vingt coudées de
long fur dix de large , ce qui le rendait fi fort qu’il
citoit comme impafIible de le fapper ny de I’e’bran»

Ier par des machines. San épaifleur citoit de dix
coudées, a: fa hauteur aurait répanduà fa largeur
fi la coufidention queje viens de dire ne fe fuft op-
pofée àla magnificence de ce Prince. Lesjuifs éle-
verent depuis ce mur jufques à vin t coudées avec
des creneaux au-deffus dedeux cou ées, 6c des pa-
rapets qui en avoient trais. Ainfi fa hauteur citait
de vingt-cinq coudées, 8e il elIoit fortifié de tours
de vingt coudées en quarré aufli folidement hallier
que le mur , 8: dont la flruâure non plus que la.
beauté des pierres ne cedoit point à celle du Tem-
ple. Ces tours efiaient plus hautes de vingt coudées
que le mur: on y montait’par des degrez à vis fart
larges: a: au-dedans efloient des logemens 8s des
cifiernes pour recevoirl’eau dela laye. Il y avoit
quatre-vingtcdix toursfaites de la orte , 8s diftalnt

es
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les unes des autres de deux cens coudées. Le mur du
milieu n’avoit que quatorze tours; l’ancien mur en
avoit foulante . 8c tout le tour de la ville eltoit de
trente-tro’s ftades.

Quoy que tout ce troifie’me mur fuit fi admirable,
la tout Pfephina baflie à l’angle du mur qui regardoit
d’un coite le Septentrion . de l’autre l’Occident,& vis

à vrs de laquelle Tite avoit pris fon quartier, furpnf-
. [oit encore en beauté tout le relie. Sa forme eltoit

oétogone , fa hauteur de foixa’nte k dix coudées: 8c
lors que le Soleil efioit levé on pouvoit de- là voir l’A-

rabie 8: decouvrir jufques àla ruer 8: jufques aux
frontieret de la judee.

A l’oppofite de cette tour eitoit celle d’Hippicos;
8c airez proche de.là encore deux autres quele Roy
Herode le Grand avoitaufli élevées furl’ancien mur,

dont la beauté a: la force efloientfiextraordinaires
qu’il n’y en avoit point dans le monde qui leur fuiTeut
comparables z car outre l’extrême magnificence de

, ce Prince &fon affeétion pour jerufalem, il avoit
voulu (e fatisfaire par ce merveilleux ouvrage en
éternîfant la memoire des trois perfonnes qui luy
avoient elléles plus cheres , un ami a: un frere tuez
dans la guerre aptes avoir fait des a6tions extraordi-
mires de valeur, a: une femme qu’il avoit aimée fi
ardemment , qu’il fel’efloitluy-mefme ravieà luy-
mefme par l’excésde fa paflion pour elle. Aiufi vou-
lant faire porterleurs noms a ces trois fuperbes tours,
il donna à la premiere celuy d’Hippicosâ caufede (on
ami. Elle avoit quatre faces de vingt-cinq coudées
chacune de large , &de trente de hauteur . a: citoit

’ mafiive alu-dedans. Le defl’us eûoit pavé en terrafie
de pierres parfaitement bien taillées 6c tre: bien joiu.

’ tes enfernble , avec un puits au milieu de vingt cou-
dées de profondeur pour recevoir l’eau qui tomboit
du Ciel. Sur cette tendre citoit un baltiment à dou-
ble étage de vingt-cinq coudées de haut chacun. divi-

l f6
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fe’ en divers logemens avec des crcuaux toutà l’eu-

tour de deuil coudées de hauteur a: des parapets
hauts de trois coudées. Aiuli toute la hauteur de cette
tour eltoit de quatre-vingtlcinq coudées.

Ce grand Prince nomma la feconde de’ces tours
Phazaële du nom de Phazaèl [on frere. Elle citoit
quarrée: chacun de [es collez avoit quarante cou.
ée: de long, &autautde haut, 8c elle citoit aufli

toute maifive au-dedans. Il y avoit au- defi’us une for-
me de veflibule de dix coudées de hauteur (bureau
par des arcsboutaus a: environné de petites tours;
Du milieu dece vefiibule s’élevait une tour dans la-
quelle efloient des logemens 8c des-bains fi riches
que l’on y voyoit éclater par tout une magnificence
royale : 8: le haut de cette tour citoitaufli fortifié de
creneaux a: de parapets. Ainfi toute fa hauteur el’toit
de quatre-vîngt-dix coudées. Sa forme reflèmbloit à
celle de Phares d’Alexandrie,où un feu toûjours allu-
mé [en de pbaual aux M ariniers pour lés empefcher
de donner à travers les rochers qui pourroient leur
faire faire naufrage; mais celle-cy efloit plus fpa-
cieufe quel’autre: 8e c’elloit dans ce fuperbe fejour
que Simon avoit établi le fiege de fa tyrannie.

Herode donna à la troifierne de ces toursle nom
de la Reine Mariamne fa femme. Elle avoit vingt
condées delcos, autant de large , &cinquante-cinq
de haut. Quelque magnifiques que fuflent les appar-
temens des deux autres.ils u’efloieut point com para-
bles à ceux que l’on voyoit dans celle.cy , parce que
ce Prince crut que comme celles qui portoient le
nom de deux hommes efloient beaucoup plus fortes. p
cette trentième qui portoit celuy d’une femme a:
d’une-fi ande PrincefTe devoit les fur er de beau-
cou en eautéaten la richefie de ("es emens. l

* estrois tours citant fi hautes par elles-mefme .
leur afiiete les faifoit paroifire encore plus, hautes.
parce qu’elles efioient inities fur le fommet de la

Guerre Tamil. ’E mon.
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montagne qui efloit plus élevée de trente coudées

ue l’ancien mur, quoy que ce mur full confiruit
run lieu fort éminent. Que fi elles efioient admi-

rables par leur forme, elles ne l’efloient pas moins
par leur marierez car ce n’elloient pas des pierres or-
dinaires 6: que des hommes piaffent remuër: mais
c’eftoient des pieces.de marbre blanc de vingt ceu-
dées de long. dix de large a: cinq de haut , fi bien
taillées 8c li bien jointes que l’on n’en appercevoit
pointlesliaifons , &que chacune de ces tours (em-
bloit u’eIire que d’une feule piece.

Du collé du Septentrion un Palais Roy al , qui ici:
noir ces tours, furpafl’oit en magnificence s: en
eauté tout ce que l’on en fgauroit dire , tant fa (im-

&ure s: fa fomptuofité fembleient combattre à l’en-
vy à qui le rendroit le plus admirable. Un mur de
trente coudées de haut l’enfetmoit avec des tours
également difiantes 8: d’une excellente architeâure.
Ses appartemens elloient fi in perbes. que les (ales de-
fline’es pour des feltins pouvoient contenir cent de

’ces litsquî fervent à remettre à table. La varieté des
marbres &des raterez que l’on y avoit rairemble’es
efloitincroyable. On ne pouvoit voir fans étonne-
ment la longueur 8: la greffeur des poutres qui (où-
tenoieut les combles de ce merveilleux édifice; 8:
Forêt l’argent éclatoient par tout dans les ornemens
des lambris 8c dans la. "cheffe des ameublemeus.
On y voyoit un cercle de portiques feûtenus par
des celemnes d’une excellente beauté s a: rien; ne
pouvoit eflre plus agreable que les efpaces adécou-
vert qui citoient entre ces portiques , parce qu’ils
citoient pleins de diverfes plantes , de b: lles prome-
nades , 8: de clairs viviers , 8: de fontaines Brillante:
qui jettoienu’eau par plufieurs figures de bronze:
8c tout à l’entour de ces eaux citoient des volier-es
de pigeons privez. j’entreprendrois inutilement de
rapporter dans toute (en étendue l’incroyable ma-

gnifi -
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gnificence de ces fuperbes edifiecs , et de tons les ac-
compàgnemens qui les rendoient auffi delicicux
qu’admirables. Cela furpafie toutes paroles s à je ne
[gantois fans avoir le coeur percé de douleur peu-fer
qu’ils ont cité reduits en cendre, non par les Ro-
mains. mais par les fiâmes criminelles de ce feu allu-
mé dès le commencement de nos divifions par des
feeleratsôtdes traîtres à leur patrie. Un autre em-
brafement confirma de même tout ce qui eli’oit au-
près de la forterefl’e Antonia,pafia jufques au Palais.
a: brûla les couvertures de ces trois admirables tours.

Cuarlnns. XIV.
Delm’ptian du Temple de Ïnnfizlem. Et’guelguu

coutume: legaler.

IL faut maintenant parler du Temple. il elioit
bafiy , comme je l’ay dit. fur une montagne fort

rude; et a peine ce qu’il y avoit au commencement
de plein fur fou femmet pût fuŒre pour la place du
Temple et de l’enceinte quieltoit au-dcvant. Mais
quand le Roy Salomon le baltit il fit faire un mur
vers l’Orient pour foûtenir les terres de ce coflé-là 2
8: après que l’on eut comblé cét efpace il y fit con-
Itruire l’un despertiques.

Il n’y avoit alors que cette face qui full reve’t’uëz

mais dans la fuite du temps le peuple continuant à
porter des terres peut élargir encore cét efpace, le
fommet de cette montagne fe trouva de beaucoup
aecreu. On rompit depuis le mur qui citoit du côté
du Septentrion : a: l’on enferma encore un autre
efpace mm grand que celuy que contenoit tout le
tour du Temple. Enfin ce travail fut coutre toute
efberance pouiTé fi avant que l’en environna d’un
trigle mur toute la montagne: mais pour conduire
à perfeâion un ouvragefiprodigieux. ilfe pali-a

F a en
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des fiecles entiers. m8! l’on y employa tous les tre-
fors facrez provenans des dans que la devotion des
peuples Venoit y oErirà Dieu de tous les endroits du
monde. ll futlit pour faire juger de la grandeur de
cette entreprife de dire , qu’outre le circuit d’enhaut
on éleva de trois cens coudées , 6: en quelques en-
droits de davantage , la baffe artie du Temple: mais
l’exceflive dépeufe de ces fiindations ne paroifl’eit

int, parce que ces vallées ayant depuis cité com-
lées elles fe trouverent revenir au niveau des rués

étroites de la ville : ôt les pierres que l’on employa à
ce’t ouvrage avoient quarante coudées de long. Ainfi
ce qui pateiffoit impoflible fe trouva en fin executé
par l’ardeur 8: la perfeverance incroyable avec la- ’
quellele euple yemploya fi liberalement fan bien.

Que a ces fondations el’toient merveilleufes, ce
qu’elles faûtenoient n’eiteit pas moins digne d’ad-

miration. On battit deilus une doublegallerie foute-
nué par des colomnes de marbre blanc d’une feule
piece de vingt-cinq coudées de hauteur , 8c dont les
lambris de bois de cedre elloient li parfaitement
beaux , fi bien joints St fi bien polis , qu’ils n’avaient
point befoin, pour ravir les yeux , de l’aide de la (culp-
ture a: de la peinture. La largeur de ces galleries
elleit de trente coudées . leur longueur de fix nades,
&elles fe terminoient a la tout Antonia.
. Tout l’ef ace qui elloit à découvert citoit pavé

de diverfes ortes de pierres: 2k le chemin par lequel
on alloit au fecond Temple avoit à la droite 8e à

.la gauche une baluflrade de pierre de trois coudées
de haut, dont l’ouvrage elleit tres-agreable : 6:
l’on y voyoit d’elpace en efpace des colomnes fur
lefquelles elloient gravez en caraéleres Grecs 8e Ro.
mains des préceptes de continence 8: de pureté, pour
faire connoillre aux étrangers qu’ils ne devoient
point pretendre entrer dans un lieu fi faim. Car
ce fecund Temple portoit suffi le nom de faim t en

Y
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y mentoit du premier par quatorze degrez : fa forme
citoit quadrangulaire , 8: il citoit enfermé d’un mur
dont le dehors , qui avoit quarante coudées de haut .
elloit tout couvert dedegrez, mais la hauteur du de-
dans n’el’teit que de vingt cinq coudées: a: comme ce
mur eltoit bafli fur un lieu élevé où l’on montoit par

des degrez , en. ne le.pouvoit voir entierement par-
dedansà caufe qu’il citoit couvert de la montagne.

Quand en avoit monté ces quatorze degrez en
trouvoit un efpace ’de trois cens coudées tout uni qpi
alloit iniques a ce mur. Ou montoit encore alors
cinq autres degrez pour arriver aux pertes de ce
Temple. Il y en avoit quatre vers le Septentrion ,
quatre versle Midy , 8: deux vers l’Orient.

L’oratoire defiiné pour les femmes efloît feparé

du relie par un mur , &il y aveitdeux portes: l’u-
ne du collé du Midy , a: l’autre du cette du Septen-
trion par lefquelles feules ony entroit. L’entrée de
cétoratoireefloitpermife non feulement aux*fem»
mes de nol’tre nation qui demeuroient dans la ju-
déc , mais aulli à celles qui venoient par devotion
desautres Provincespour rendre leurs hommages à
Dieu. Le collé qui regardoit l’Occident elloit fermé
par un mur, 8: il n’y avoit point de porte. Entre
les portes dent j’ay parlé 8s du coïté du mur qui
étoit au-dedans prés de la trelererie il y avoit des gal-
leries foûtenuës par de grandes celomnes, qui bien
qu’elles ne fuirent pas enrichies de beaucoup d’orne»

mens , ne cedoient point en beauté à celles qui

citoient au-defl’ous. ’De ces dix portes dont j’ay parlé il y en avoit neuf
toutes couvertes, Et mefme lents gens , de lames d’or
6e d’argent , 8s la dixie’me qui citoit hors du Temple
relioit d’un cuivre de Corinthe plus precieux ny que
l’or ny que l’argent. Ces portesclleient toutes à
deux pans, 8c chique pan avoit trente coudées de

haut , et quinze de large. v
F 3 Lors
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Lors que l’on eftoit entré l’on trouvoit à droit de

à gauche des Jalons de trente coudées en quarré a:
hauts de quarantecoude’es . faits en forme de tours ,
a: foûtenus chacun par deux celomnes, dansla gref-
feur eltoit dedouze coudées. Quant au portail à la
corinthienne placé du collé de l’Orient par lequel les
femmes entroient 6: qui citoit oppofé au portail du
Temple, il furpafloit tous les autreseu grandeurôt
en magnificence : CÏI’ il avoit cinquante coudées de
haut : fes portes en avoient quarante. En les lames
d’or 8t d’argent dont elles elloient couvertes citoient
plus épaiifes que celles dont Alexandre pere de Tibeo
re avoit fait couvrir les autresneufpertes. On mon-
toit par quinze degrez depuisble mur qui fepuroit
les femmes d’avec les hommes jufques au grand por-
tail du Temple: 8: il en filoit monter vingtpoural-
lergagner les autres portes.

Le Temple, ce lieu flint confacréà Dieu , citoit
placé au milieu. On y mentoit par douze degrez :
u largeur 8s la hauteur de fou frontifpice efioit de

cent coudées , mais il n’y eu avoit que ibixante dans
rien enfoncement &furle derriere, parce que furle
devant 8c à fou entrée elloient deux élargiEemens
de vingt coudéescbacun . qui paroiflbient comme
deux bras qui s’étendoient pour embrallcrôs Pour
recevoir ceux qui y entroient. Son premier por-
tique qui eltoit de foisante a: dix coudées de haut ,
à: de vingt-cinq de large n’avait point de portes ,

Iparce qu’il reprefentoit le ciel qui elt vifibLe 8! ou-
vert a tout le monde. Tout le devantrleceporti-
que citoit doré: 8l tout ce que l’on voyoit à travers
dans le Temple l’eftant aulii , les yeux en pouvoient
à peine foûtenirl’éclat.

La partie interieure du Temple citoit feparée en
deux: 8c de ces deux parties celle qui paraîtroit la
premiere s’éleveit jufques au comble. Sa hauteur
citoit de quatre vingt dix coudées, fa longueur de

I l cinquan-
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cinquante, à: la largeur de vingt. La porte du dedans
citoit toute couverte delamcs d’or , comme je l’ay
dit . à: les collez du mur qui l’accempagnoient

0L elteient tout dorez.0n voyoit au-defl’us des pampres
lb de vigne de la grandeur d’un homme où pendoient
’*’ des radins : a: tout cela eüoit d’or. De cette autre

partie de la feparation du Temple , la plus interieuv e
l”: efieit la plus balle. Ses portes qui citoient d’or
x”: avoient cinquante coudées de haut , a: feize de lar e.
’5’ 1l y aveitau-devantvun tapis Babylenien de pareille
fie grandeur,oùl’azur,le pourpre, l’écarlate, &lelin
a"? elleieut meflez avectant d’art, u’on ne le pouvoit.
du mir fans admiration z 8: ils reps: ruoient les quatre
æ: élémeus, foit par leurs couleurs, ou par leschofes

dont ils tiroient leur origine. Car l’écarlate repre- 1.11,:-
Mc fentoit lefeu: le lin , la terre qui le produit: l’azur , fiaïà

l’air: St le pourpre, la mer d’où il procede. Tout ne rom
l’ordre du ciel efloitaulli reprefenté dans ce fuperbe qu’une

v tapis , à l’exception des figues.El” On entroit de-là da us la partie inferieure du Tem-
Jl ple qui avoit faixante coudées de long, autant de
J” haut , &vingt de large. Cettelongueurde feixante
3?” ceudéeseûott divifée en deus parties inégales . dont
.55 la premiere citoit de quarante coudées : 8c l’on y
a”, payoit trois chofes fi admirables , que l’on ne pouvoit
M4 fe lafl’erdelesregarder. le chandelier, la table, 8s
il? l’Autel des encenliemens. Ce chandelier avoit fept
: branches fur uelles citoient fept lampes qui te.
prefentaient les eptPlauetes. Les douze ’ s po-
:5: fez fur cette table marquoient les douze gales du
sa Zodiaque a: la revolatiou de l’année. Et les treize
fortes de parfums que l’en mettoit dans l’encenfoir .
urf dontlamer, quoy qu’inliabitable dt incapable d’e-

fire cultivée en produit quelquesuns , lignifioient
que c’efi de Dieu que toutes chofes procedent, 8s
qu’elles luy appartiennent.

L’astrepartie du Temple la plus interieure elloit

F4. de
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de vingt coudées. Elle eiioit repavée de l’autre aufli
par un voile; a: il ni y avoit alors rien dedans. L’en-
trée n’en citoit pas feulement defenduë à tout le
monde s mais il n’eûoit pas mefme permis de la voir.
On la nommoit le Sanctuaire ou le Saint des Saints.
Il y avoit tout à l’entour plufieurs baltimemàtrois
étages: on pouvoit pafier des uns danslesautres, 8c
y aller parchâcun des cotiez du grand portail. Com-
me la partie iuperieure citoit plus étroite elle n’a-
voir pointde fernblablesbaftimens. Elle n’eiioit pas
non plusfi magnifique; mais elle efloit plus élevée
que l’autre de quarante coudées : 8c ainfi toute’fa
hauteur eitoit de cent coudées: fan plan n’en avoit

que foulante. . vIl n’y avoit rien dans toute la face exterieure du
Temple qui ne nviit les yeux en admiration , 6: ne
frapaltl’eiprit d’étonnement. Car il efioit tout cou-
vert de lames d’or fi épaiflès,que dés quelejour com-
mençoit à paroiflre on n’en citoit pas moins ébloui
qu’on l’auroit cité par les rayons mefme duSoleil.
Quant aux autres enflez où il n’y avoit point d’or ,
les pierres en eûoient fi blanches que cette fuperbe
matie paraîtroit de loin . aux étrangers qui ne l’a-
voient point encore veuë, dire une montagne cou-

verte de neige. -Toute la couverture du Temple citoit femée se
comme herifl’e’e de broches ou pointes d’or fort
pointues . afin d’empefcher les oifeaux de s’y abat-
tre a: ù la falir ; 8: une partie des pierres dont il
citoit bafii avoient quarante-cinq coudées de long,
cinq de haut, 8: fix delarge.

L’Autel ui efioit devant le Temple avoit cins
quante cou ées en quarré , 6: fa hauteur efloit de
quinze coudées. ll citoit airez difficile d’y monter
du collé du Midy; 8c on l’avoir confiroit fans don-

ner un (cul coup de marteau. l nUne balluiirade’d’une pierre parfaitement belle

a: .



                                                                     

Lrvne ctnqgu’me. CHAP.XV. 1:9
&d’une coudée de haut envirounoit le Temple 8c
l’Autel . a: feparoit le peuple des Sacrificateu rs.

Leslepreux 8: ceux qui efloient mal-"es de la
gonorlsée n’eiloient pas feulement exclus de l’entrée
du Temple, mais aufli de celle de la ville.

Les femmes n’ofoient s’approcher du Temple
durant le temps de cette incommodité qui leur cil:
ordinaire: 5: lors mefme qu’elles en citoient exemq
tes il ne leur elloit pas permis de palier plus avant
que le lieu que nous avons dit.

Quant aux hommes il leur elloit defendu , a;
mefmeaux Sacrificateurs d’entrer dans la partie in-
terieure du Temple s’ils n’eüoient purifiez.

CHAPITRE KV.
Diverfir auna obfivvaiions 1:84]th Du grand Sari:

ficeleur (9’ de [a vefiemw. De Iafmmflë du»,

nia. ICEUX qui efiantde race Sacerdotale ne cuvoient
exercer la Sacrificature à carafe qu’i s citoient

aveugles . f: tenoient avec ceux qui efloient purifiez
8: qui n’avaient aucun defaut corporel. lls rece-
voient la mefme portion que les Levites qui (et:
voientâl’Abtel; mais ils e oient venus comme les
Laïques, parce qu’il n’y avoit que ceux qui faifoient
le fervice divin à quiilfufl: permis de porter l’habit

ficerdotal. . pQuant aux Sacrificaieurs , il faloit que leur vie
full irreprehenfible pour pouvoir entrer dans le
Templeôts’approchcr de l’Autel. lls alloient vêtus
de lin . le obligez de s’abilenir de boire du vin . com-
me ami» d’eitre tres-fobres dans leur manger, afin
d’exercer dignement un miniüere fi faim.

Le Grand sacrificateur ne montoit pas toûjnurs
àl’Autel 5 mfisfeulcmem au jour du Sabbath ,au pre-

F f miet-

se
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mierjour de chaque mois, aux fefles folemnelles
aufquelles tout le peu ple [e trouvoit.

Lors qu’il offroit le facrifice il elloit ceint d’un
linge qui luy couvroit une partie des cuiifes. Il en
avoit unautre darons: a: par-demis les deux un vé-
tement de couleur d’azur qui luy defcendoit iniques
aux talons , au bas duquel citoient attachées des clo-
chettes 6: de petites grenades d’or , dont les premie-
res reprefentoient le tonnerre , St les autres les
éclairs. Son peâoral eltoit attaché avec cinq rubans
de diveri’es couleurs; fçavoir d’or , de pourpre , d’é-

carlate , de lin , a: d’azur: a: les voiles du Temple ,
ainfi que je l’ay dit , efloient riflas de couleurs tou-
tes femhlables.

Son Ephod eüoit diverfifié des mefmes couleurs s
mais il y entroit davantage d’or , 5: il reliembloit à
une urinaire. Il citoit attaché avec deux agrafles d’or
faites en forme d’afpic , dans lefquelles citoient en-
chafl’ées des fardoines de fies-grand prix où les noms
des douze Tribus efloient gravez; a: l’on y voyoit
pendre des deux collez douze autres pierres précie u.
fes rangées trois à trois où ces mefmes noms citoient

l encore gravez , fgavoir dans le premier ran une far.
doine , une tepafe a: une émeraude. Da’ns e fecond
un rubis , un jai’pe , a: un faphir. Dans le troiliéme
une’a athe , un ametille , 8: un lyncure. Et dans le
quatrième un onyx , un beryre . 8: un chryfolite.

Sa thiare citoit de lin et enrichie d’une couronne
de couleur d’azur,avec une autre couronne au-deiius
qui citoit d’or où les quatre voyelles qui font des let-
tres incre’es eifoient gravées. a

Ce grand Sacrificateur n’eûoit pas toujours reve-
ilu de cét habit, mais d’un moins riche,& il ne lepor-
toit qu’une fois l’année lors qu’il entroit (cul rhos le

Saint des Sàints,auquel jour on celebroit un jeûne ge-
neral. Mais je parleray ailleurs plus particulierernent
dela ville, du Temple, de nos mœurs, a de nos

loi:
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loir dont il me reibeencore plufieun chofes à dire.

Quant à la fortereile Antonia elle citoit amie
dans l’angle que formoient les deux galleries du
premier Temple qui regardoient l’Occidenr 6: le
Septentrion. Le Roy Hemde l’avoir ballie fur un
roc de cinquante coudées de haut, inacceiiible de
tous collez: a: il n’a dans nul autre ouvrage fait pa-
roiilre’une fi grande magnificence. ll avoit fait in-
crufter ce roc de marbre depuis le pied iniques au
haut , tant pour la beauté , qu’afin de le rendre fi
gliiïant que l’on ne pût! ny y monter ny en deken-
dre. il avnit enfermé la tour d’un mur de trois cou-
dées de haut feulement 5 8: tout l’efpace de cette
tour a compter depuis ce mur , citoit de quarante
coudées. Quoy qu’elle-fuit fi forte cru-dehors , il y
avoit art-dedans tant de logements. de bains , est de (a.
les capables de contenir un grand nombre de gens ,
qu’elle pouvoit pafl’erponr un fuperbe palais: ailes
oficesen citoient fi beaux a: fi commodes. qu’on
l’aurait prife pour une petite ville. Son circuit avoit
la forme d’une tout, a: efioit accompagné en di-
kances égales de quatre antres tours dont trois
avoient cinquantecoudées de haut: mais celle qui
citoit dans l’angle qui regardoit le Midy a: l’Orient
en. avoit minarets dix. e a: on pouvoit ale-là voir
tout le Temple. Aux endroits où elles joignoient les
galleries. il y avoit à droit a: à gauche des degrez par
où.lors que les Romains filoient miflres de leurra-
lem , alloientêtvenoientdflgens deguerre ordon-
nez pourempefcher que le peuple n’entrepriü rien
danslesjours de fille. Car de mefme quele Tem-
ple-citoit comme la citadelle de la ville, cette tout
Antonia eftoit comme la citadelle’dn Temple; à
la garnifon el’on y mettoirn’eiloit pas feulement
par la con errer , mais suffi pour s’afi’urer de la
ville de du Temple.

Le PalaisduRoy Herode bafli dans la’ville haute

F 6 a , i pou-
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pouvoit aufli palier pour une autre citadelle. i ’

La montagne de Bcfetha. qui ettoit, comme je
l’ay dit. feparée de la fion-terme Antonia, eitoit la
plus haute de toutes: elle joignoit en partie la ville
neuve , 8: efloit la feule qui fe rencontroità l’oppo-
fite du Temple ducoité du Septentrion.

q CHAPITRBXVI.
melefloill’e ambre de aux ni [uivofenr le party de S’i-

mvn é- de 781". 214e la ivr’fiou des 7m]: fit! la veni-
He un]: de la prife de faufile»: (7’ defi ruine. A

L Es plus vaillans & les plus opiniailres des. fa-
ctieux fuivoient le party de Simon ,8: leur nom-

bre citoit de dix mille commandez fous fouautorité
par cinquante Capitaines; Il avoit outre cela cinq
mille ldumeenscommandez par dix chefs, dont les
principaux eitoientSafa fils de jacques, ,8: ambler fils

de Simon. ’Jean qui avoit occupé le Temple avec fix mille
hommes de guerre commandez par vingt Capitai-

, nes ; a: deux mille quatre cens des Zelateurs qui
citoient rentrez dans [on party avoient pour chefi
Eleazar, à qui ils obeï’îfoient auparavant, à: Sima fils

deëaïr. .ans la guerre que ces deux partis oppofez fe fui.
foient , le peuple mon leur commune proye , a: ils
ne pardonnoient a un feul de ceux qui n’efioient pas
de leur Faction. Simon citoit mainte de la ville hau-
te , du plus grand mur juiques à la vallée de Cedron;
a: de cér efpace de l’ancien mur qui s’étend depuis la
fontaine de Siloé iniques àl’endroit où il tourne vers
l’Orient , a: iniques au Palais de Monobazc Roy
des Adiabenienszqni- habitent au delà de .l’Eufrate;
Il occupoit suffi la montagne d’Acra ou la ville baiTe
et! aflife , 8c jufqucsà la maifon royale d’Heleneme-

se de ce Prince Monobaze. lem
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jean de [on collé citoit maiit-re du Temple &- de
quelque partie de ce qui eltoit à l’entour , comme
aufii d’Ophlan &de la vallée de Cedron z 8: tout ce
qui fe trouvoit entre Simon 8: luy ayant cité confu-
mépar le feu , ce n’eftoit plus que comme une place
d’armes quileur fervoit de champ de bataille. Car
encore que les Romains fuirent campez à leurs por-
tes a: euiTent commencé à former le fiege leur ani-
malité ne ceifoit oint. Ils fe réüniifoient feulement
durant quelques cures pour s’oppofer à leurs com-
muns ennemis , a: recommençoient nuai-toit après
à toumerleurs-armes contre eux-merlus , comme.
fi pourfaire plaiiir aux Romains ils enflent conjuré
leur propre perte. L’on peut donc dire avec verité ,.
qu’une fi cruelle guerre domeitique ne leur a pas
elle moins fouette que cette autre guerre étrangere ,
8l que lent-alentira point fouffert de maux des Rue
mains que la fureur de ces malheureufes divifions ne
luy cuit deja fait’épronver-, à: mefme encore de plus
grands. Ainii je ne crains poinnd’afl’urer que c’eû-

plûtofi à ce! ennemis de leur patrie que non as aux
Romains que l’on doit attribuer la ruine e cette
puiEaMe ville , a: que la feule gloire queces derniers
peuvent prétendre cil d’avoir exterminé ces fa.-

v étieux , dontl’impiete’ jointe à tous les autres crimes
que l’on fçauroit s’imaginer, avoit détruit l’union A,

dont elle tiroit beaucoup plus de force que de fes
murailles. Ne peur-on pas donc dire avec raifonv,
que les ceintes des Juifs font la veritabie caufe de
leurs malheurs, &que ce queles Romains leur ont V
fait foufl-Ïir n’en a cité qu’une jolie punition P Mais je
laiiii’eà chicon d’en juger-comme il luy plaira.

F 1’ Cm;



                                                                     

403.

134. Gueux: pas loirs con-rua us ROM.

CHAPITRE XVll.
me u me vetounoifln faufile»! , 0’ nfoupaqüel

Mu il la devoit attaquer. Ninon l’un de [a unir
voulut exhorter le: 7m]: à demander la fait , efl bief];
d’un coup de flécha. Tue fait ruiner le: faubourgs 0’

l’on commente le: "aux.

ENDAN’I’ quel’on efioit en cét efiat dans Jerufa-

. lem,Tite t le tout de la ville avec quelque cava-
lerie defes meilleures troupes pour reconnoiflre par
quel endroit il devroit pintoit l’attaquer: a il avoit
peineà fe refondre , parce que du calté des vallées
elle efloitinacceflible, s: que de l’autre le premier
mur eiloit fi fort qu’il paroitToit nepouvoir dire
ébranlé par les machines. Enfin il jugea que l’endroit
le plus faible citoit versle fepulchre du Grand Sacri-
ficateurjean. parce qu’il eiioit le plus bas de tous:
que le premier mur n’y eiloit pas défendu par le fe-
cond a 8c que l’on avoit negligé de fortifia cocotté-
la , à caufe quela nouvelle ville n’eiloit pas encare
bien peuplée : outreque l’on pouvoit par cét endroit
venir au troifiéme mur , a: ainfi fe rendre maître
de la ville haute, 8t enfuitedu Temple par laforte-

I reffe Antonia. , .Lors que ce Prince eonfideroit ces choies &pe-.
fuit toutes ces raifons, Mentor l’un de fa amis,
qui eiloit un homme fort capable , s’dlant ap-
proché des murailles avec lofeph pour nicher.
de perfuader auxjuifs de demander la paix , fut blef-
fe’ d’une flèche à l’épaule gauche. Tite jugeant de

leurs fentimens par cette animofité qu’ils témoi-
gnoient contre ceux mefmes qui leur parloient pour
leur avantage, s’afermit dansle deifein d’en venir à
la force. Ainfi il permit a fes foldars de ruiner les
fAuxbourgs, &defe fervir des materiaux pour éle-

ver
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ver leurs plateformes. - il partagea enfuite fun armée
entrois , diflribua les travaux . plaça les frondeurs a:
lugent de trait dans le milieu. a: mit devant eux
les machinesafin d’empefclier les eiïorts a: les [orties
que pourroient faire les ennemis pour interrompre
leur travail. 0h coupa aptes avec une diligencein-
croyable tous les arbres qui fe rencontrerent dans ces
faubourgs, 8: l’on employa ce bois avec la meime
dili ence a élever ces plateformes, n’y ayant perfon-
ne ans toute l’armée qui ne milt la main à l’œuvre.
Les Juifs de leur cofie’ ne manquoient à rien de tout
cequi pouvoit fervir pourleur défenfe.

Cnarrraa XVIlI.
Grand: (fieu de: machiner des R9mdinr: Üpdndr :176":

de: 711i]: pour retarder leur: travaux. ’

L E peuple de Jerufalem auparavant expofe aux
rapines a: aux meurtres de ces factieux tu de.-

chiroîent avec tant de cruauté les entrailles e leur
capitale, les voyant alors fi occupez à.fe défendre
qu’ils n’avaient pas le loifir de tourner leur fureur
entrelu] , commença de refpirer , a: mefme d’ef-
perer que les Romains le vengeroient des maux
qu’ilsluy avoient faits. . "

Ceux qui avoient embraiTe’ le party de Jean s’op-

pofoientvigoureufement aux aliiegeans, pendant
. que la crainte qu’il avoit de Simon le retenoxt enfer-
mé dans le Temple.

Ce dernier qui fe trouvoit plus proche de l’atta-
que a: du peril . fit planter fur les rempars toutes les
machines prifes autrefois fur Ceflius auprès de la
forterefi’e Antonia : mais il n’en tiroit pas grand
avantage manque de fgavoir s’en fervir, parce que
l’on n’en avoit appris l’ufage que par quelques trans-

fuges qui n’en citoient pas fort infiruits. Lesjuifs
s’en

m;
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s’en fervoient manmoins comme ils pouvoient;
lançoient de deiTus les rem ars des pierres 8K des
traits contre les afiiegeans , airoient des (orties. 8s
en venoient mefme aux mains avec eux. Les Ro-
mains de leur collé couvroient leurs travailleurs
avec des clayes& des gabions; 8c il n’y avoit point
de legion qui n’eull à fa tefle des machines merveil-
leufes pour repoutfer leurs efforts. Celles de la dou-
zième legion citoient les plus redoutables : les pier-
res qu’elles pouffoient elloient plusgroEes que celles
des autres , a: alloient fi loin qu’elles ne renveribient
pas feulement ceux qui faifoient ces fouies , mais al-
loienttuerjufques fur les murs 8: les rempars de la
ville ceux qui citoient ordonnez pour les defendre.
Lesxplus petites de ces pierres peloient au moins un
talent: leur portée citoit de deux nades 8: davanta-
ge , 8: leur force figrande , qu’après avoir renverfé
ceux qui fe rencontroient dans les premiers rangs, el-
les en tuoient encore d’autresderriereeuxiMais fou-
vent les J uifs les évitoient , tant parce que leur bruit
&lcur blancheurleur donnoient moyen de s’y pre-
parer , qu’a caufe qu’ils avoient difpofe’ des gens fun
les tours . qui auffi-tofi que l’on commençoitâ faire
joüer ces machines les en avertiifoient en leur criant
en Hebreu: Lefil: viens , Ü ilpremi un le! chemin. A ce
ligne ils fa jettoient par terre , 8: les pierres pâliroient
outre fans leur faire de-mal. Les Romains l’ayant
remarque les firent noircir z. 8: cette invention leu:
ayant réüfii , une feule pierre tuoit quelquefois plu-
fleursjuifs. Mais nul peril n’efiant capable de ral-
lentir leur ardeur à s’oppofer aux travaux des R0.
mains,il n’y eut rien qu’ils ne coutienuaflent de faire
autant. la nuit que le Jour pour tafcher à les retarder.

CIA;
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Cpanr’rinn XIX.
Tite met fis beliers en batterie. Grande refifhnee de: a]:

figez. Ils font une fi furieufe [ortie qu’ils donnent inf-
ques dans [camp de: Romain: , a- nimoient brûlé leur:
machines fi Tue riel en]! empefibé parfin extrême v4;
leur.

z

Paris que les Romains eurent achevé leurs
travaux . ils jetterent un plomb attaché à une

corde pour mefurer l’efpace qu’il y avoit depuis leurs
terrafl’esjufques au mur de la ville; ce qui elioit le
[cul moyen de le [gamin à calife que les traits que les
alliegez lançoient continuellement empefchoient
qu’on ne s’en putt approcher. Lors que l’on vit que

les beliers pouvoient porter jufquesJà , Tite com-
manda deles mettre en batterie, fit avancer les au-
tres machines pour empefcher les efforIs des ame-
gez, Et fit battrele mur par trois dilïereus endroits.
Le bruit de tant de machines quijoüoient en mefme
temps u’étonna pas feulement de telle forte les ha-
bitans que l’air retentiiroit de leurs cris ,- mais il jetta
aufii la crainte dans le cœur des fameux. Un fi

and peril où ils fe trouvoient tousleur fit penfer à
ferréünir pour leur commune defenfe. Ils fe difoient
les unsaux autres: Qu’il fembloit qu’ils confpirafl’ent

à fe détruire pour favorifer les Romains , 8: que fi
Dieu ne permettoit pas que cette réunion durait
toûjours, ils devoient au moins alors faire tout ce
qu’ils pourroient pour s’oppofer a leurs ennemis.

iman envoya enfuire dire par un Herautà ceux qui
citoient enfermez dans le Temple qu’ils pouvoient
en toute feureté en fortir pour cefujet : a: bien que
rais ne fe fiait pas trop en luy , il ne laifih pas de le
eur permettre.

Ainû tous ces faâieux fufpendireut leurs inimi-

’ nez.

40;.
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riez, fe rafl’emblerent en un feul corps , 8: après
avoir bordé les rempars 8: les murailles . ils lançoient
continuellement un nombre incroyable de feux 8s
de traits contre les machines des ailiegeausô: ceux
qui pouffoient lesbeliers. Les plus determinez for-
toient mefme par grandes trou s , renverfoient les
couvertures des machines, a: aifoient voir parleur
extrême valeur qu’il ne leur manquoit que d’avoir
autant de fcience dans la guerre que d’audace 8: de
hardieKe. Tite,qui citoit toujours prefent pour don-
ner du fecours par tout où il en eRoit befoin, mit de la
cavalerie 8: des archersautour des machines , afin de
repouffer ceux qui venoient pour les brûler ; a: Ceux
qui elloient fur les tours ne ceifoieut point de lancer
des dards pour donner moyen aux beliers de faire
leur effet: mais le mur qu’ilsbattoient efloit fi fort
qu’il refiftoit à leurs coups. Le belier de la cinquiè-
melegion ebranla feulement le coin de la tour qui
s’éleveitau-deffus du mur: 8: ce mur ne laiffa pas
de demeurer ferme lors qu’elle tomba.

Les aliiegea ayant un eu difcontinué de faire des
forties , ils obferverent e temps que les aifiegeans
eitoient épars dans leur camp, se occupez à leurs
travaux dans la creance que la laifitude a: la peur
avoient fait retirer les juifs. ils fortirent par la faire
porte de la tout d’Hippjcos , mirent le feu dans ies
ouvrages des ailiegeans , 8: donnereat mefme jur-
ques dans leur camp. A ce bruit ceux quiefloient les
plus proches fe rallierent, s: ceux qui citoient éloi-
Fnez vinrent promptement les joindre. L’audace
’emporta alors fur la difcipliue des Romains. Les

Juifs mirent d’abord en fuite ceux qu’ils rencontre-
rent , 8: poufi’erenrceur qui fe rallierent. Le grand
combat fut à l’entour des machines. Il n’y eut point
d’effortque les uns ne titrent pour les brûler; a: les
autres pour les en empefcher. Un cry confus s’éleva
de part et d’autre , a! plufieurs de ceux qui fe trouve-

. . sent
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rent a la telle d’un choc fi opiniallre demeurerent
morts fur la place. La vigueur &le mépris de la mort
queles juifs firent paraître en cette occafiou conti-
nuoientà leur donner l’avantage , lors que les foldats
levez dans Alexandrie foûtinrent fi genereufement
leur effort . que contre toute apparence ils parler-cm
ajour-là pour efire plus vaillans que les Romains.

Mais Tite citant arrivé avec un gros de fa meilleu-
re cavalerie . chargea û furieufement les ennemis
qu’il en tua douze de fa main , mit le relie en faire,
les pourfuisitjufques fous leurs murailles, s: garan-
ti: ainfi fes machines d’un embrafement qui leur
citoit inévitable. Il fit crucifier à la veuë des ailiegez
un juif pris dans ce combat pour voir s’il pourroit
par un tel fpeâacle jetter la terreur dansleur efprit.
Après qu’il fe fut retiré , un chef des ldu me’ens nom-

me fait. voulant parler à un foldat qu’il connoilfoit,
fut tué d’un coup de flèche tirée par un Arabe. Les
Juifs, 5: mefme les plus faétieux le regretterent ex-
trêmement parce qu’il efioit fort vaillant , 8c qu’il
n’avoir pas moins de conduiteque de cœur.

Cutter-rets XX.
Trouble arrivé dans le camp de: Romain! par la riante d’2 -

ne des mm que Ti’teavoitfaii élever [lofer [difforma
Ce Prince [e rend maillre du premier mur de a ville.

I A nuit fuivante il arriva un citrange trouble
dans le campdes Romains. Tite avoit fait élever I

fur festerrafl’es trois tours de cinquante coudées de
haut chacune pour commander de-là les rempars
tales murs afliegez. Environ la minuit l’une de ces
tours tomba d’elle-mefme, k le bruit de fa cheute
remplit tout le camp de crainte. parce quel’on ne
doutoit point que ce ne fuft un effet de quelque
grand effort des juifs. Dans ce tumulte toutesles

legions

40;.
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legions coururent aux armes fans fçavoir de que!
Collé faire telle à caufe qu’il ne paroifloit point d’en-
nemis. lls’s’en ueroient de la maniere dont cela étoit
arrivé, a: per ounenele pouvoit dire. Sur ce dou-
te , ils commencerent d’entrer en foupçon les uns des
autres, s’endetremandoient le mot , a: fembloient
ellre frappez d’une telle terreur panique .que quand
les juifs auroient déjà forcé leur camp elle n’auroit
pû efire plus grande. Mais Tite ayant appris au vray
ce que c’eitoit,le fit fçavoirà toute l’armée: s: à pei-

ne pût-il encore par ce moy en appaifer un fi grand
trouble.

Les juifs foûtenoient fans crainte tous les autres
efforts des aliiegeans: mais ils nefçavoient comment
refifler à l’incommodlté qu’ils recevoient de ces
tours , parce qu’elles citoient pleines de machines fa-
ciles àtranfporter , a: de frondeurs &de gens de trait
qui les accabloient par une grefle continuelle de
dards , de flèches 8: de pierres. fans qu’ils fçufl’ent
comment y remedier, àcaufe qu’ils ne pouvoient
élever de cavaliers qui égalaffent la hauteur de Ces
tours , ny les renverfer tant elles citoient fortes , ny
les brûler parce qu’elles citoient toutes couvertes de
.plaques de fer. Ils furent donc contraints de fe re-
culer plus loin que la portée de ces flèches, de ces
dards 8: de ces pierres. Ainfi rien ne pouvant plusre-
tarderl’effet des beliers . 8: ces redoutables machi-
nes s’avançant toujours, le mur ne pût refiller aux
efforts du plus grand àqui les juifs avoient donné le
nom de Nina, c’ell à dire vainqueur. Alors les affre:
gez déjà fatiguez par tant de combatsôtde veilles.
à caufeque les gardes qu’ils faifoient la nuit citoient
éloignées de la ville , foit qu’ils manquaifent de fer-
meté . ou par un mauvais confcil , ils crurent ne do-
voir pas s’opiniâtrer davantage à la défenfe de ce
mur, puis qu’illeur en relioit deux autres. Les Ro-
mains netrouvant plus alors de refifiance entrez-eut
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fanspeine par labréche . &ouvrirent les portes au
relie de leur armée. En cette forte au bout de quinze
jours 6: le feptiéme de Ma’y ils felrendirent maifires
de ce premier mur . 8c en abbatirent la plus grande
partie . comme aufli du quartier de la ville qui regar-
doit le Septentrion, 8: queCefi’ius avoit ruiné.

Cusrsrne XXl.
Tireuse se leferond mur de faufilent. E on: incroyuc

les de valeur des afiegeans 0’ des a irgez.

Tir a s’étant campé dans le lieu qui portoir le nom
decamp des Aifyriens occupa l’ef ace de la

vallée de Cedron , a: n’eflant éloigné du econd mur
que de la portée d’une flèche , il refolut del’attaquer.

Les juifs fe partagereut pour fe défendre, &refifle-
sent courageufement. Jean combattoit avec les
ficus dedans la fortereife Antonia a: du haut du por-
tique du Temple qui regardoitle Septentrion depuis
le fepulchre du Roy Alexandre : Et Simon avec
ceux de fou party défendoit le paillage qui eit en-
tre le fepulcbre du Pontife jean a: la porte des aqueo
ducs qui conduifoient de ’eau dans la tour d’Hip-

icos. Ils faifoient fouvgnt des forties,& en venoient
yufques à combattre main à main contre les Ro-
mains. Mais l’avantage que la difcipline de ces des.
niers leur donnoit fur eux les contraignoit de fe reti-
rer avec perte. Le contraire arrivoit dans les allants:
car quel ue grand que futile "courage des Romains
a: leur clence. dans la guerre . l’audace des juifs
que leur crainte augmentoit encore . jointe à ce
que tant de maux qu’ils foufl’roient les endurdKoit
au travail , leur fsifoit faire de fi rands efforts, qu’ils
contrai oient leurs ennemis e reculer. L’efpe-
rance e trouver leur Mut dans leur refiltaniçe les

oute-

408.



                                                                     

r.j.a Goulu pas jours conne us Rosa.
foûtenoit: a: le defir de terminer ce grand fiege par
une prompte viétoire animoit les Romains , fans que
l’ardeur qu’ils témoignoient de part 8s d’autre fe ral-

lentilt par de fi extremes travaux. Les jours entiers
s’employoienten atta ues, en forties, a: en toutes
fortes decombats: 8c afatigue des nuits eiloit en-
core plu- difficile à fupporter que celle des jours. à
caufe qu’elles fepaffoient fans dormir par la crainte
continuelle où citoient les juifs qu’on n’emportalt
leur mur d’aifaut, 8: ar l’apprebenfion qu’avaient
les Romains que les juifs ne forçaifent leur camp.
Ainfi les uns 8: les autres apre’s avoir demeuré durant
toute la nuit tous les firmes citoient preits de re-
commenceràcombattre dés que le jour paroiflbit.
jamais émulation ne fut plus grande que celle qui

cuiroit les juifs a l’envy dans le eril pour plaire à
l’eurs chefs. &particulierementàgimon, pour qui
tous ceux de fou party avoient tant de crainte k tant
de refpeét , qu’il n’y en avoit pas un feul qui ne full:
preit de fe tuër luy-meimes’il le luy eulicommandé.
Quant aux Romains , quel courage ne leur donnoit
point la poEelfion ou ils fe trouvoient de vaincre
toujours, leurs guerres prefque perpetuelles, leurs
continuels exercices , la grandeur de leur Em ire , a:
fur tout ce qu’ils combattoient fous les yeux ’un tel
General. Car cét admirable Prince eitant prefent par
tout 8s ne laiffant point dégrands favices fans re-
compenfe, quellelâcheté auroit eflé plus honteufe
a: plus puniifable que celle , dont il feroit le témoin;
et quel autre avantage pouvoit égaler la gloire de fe
rendre’digne , par des mitions extraordinaires de va-
leur . de l’eltime de celuy qui citant déjà declaré Ce-
far feroit un jour le mailtre du monde æ Y a-t’il donc
fujet de s’étonner que tant de confidentions jointes
enfemble portailent une nation déjà fi encreufe par
elle-mefmeà faire des chofes qui femb oient aller au-
delà des forces humaines.

CHA-
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CHAPITRE XXlI. .
Belle sans» d’un Chevalier Romain nommé Longinur.

Temerite’ des juil: : C7 avec uelfein Tite au ton-
lralre mangeaille vie defer je! un.

stuifs ayant formé hors de leurs murailles un
gros bataillon s 8: les traits lancez en mefme

temps de leurcolté et de celuy des Romains volant
de toutes parts , un Chevalier Romain nommé Lau-
si": perça ce bataillon , s: tua deux des plus braves
des ennemis qui voulurent s’o fer à luy. Il frapa
l’un au vifage, a: avecle me. me javelot qu’il retira
de fa playe perça le coïté del’autre qui s’enfuyoit.

Enfuite d’une a&lon fi courageufeil revint trouver
les liens fans élire blefl’é, a: la gloire qu’elle luy ac-

. quit pompas une noble émulation plufieurs autres
àl’imiter.

. D’autre parties juifs ne tenant compte de ce V
qu’ils fanatisoient , ne penfoient qu’à attaquer les
Ronnins , &s’efirimoient heureux de mourir ,pour-
veu qu’ils en calfeutrai quelqu’un. Tite au contraire
n’avoirpas moins de foin de conferver les foldats que
de defir de vaincre. Il difoit que la temerité devoit
plûtoll pali-ex pour defefpoir que pour valeur: mais
quelevray courage confinoit à joindre la prudence
à la geuerofité . a: à fe conduire avec tant de juge-
ment dans les périls, qu’on n’oubliaû rien pour ta-
cher de s’en garantir et de les faire tomber fur les en-
nemis.

Cus-
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-CHAPI-rnn x-xm.
Le: Romain: abattent ne: leur: mekim: une M7 du [e-

(and murdelz ville. Artificedon: un juif nommé Ca-
’ [loi le fervir pour tromper Tite.

41°, Tl r a ayant commandé de pointer]: belier co’n-
tre le milieu dela tour qui regardoit le Septen-

trion , men mefme temps tirer tant de flubes que
ceux qui la defendoiem: l’abandonnerent. excepté
un Juif nommé Gaffe! qui efloit un homme tres- ar-

* tificieux, a: dix autres ayec luy. Ils demeurerent du-
;l rant quelque temps fous des mantelets fans fe mou-
l voir: mais lors qu’ils [cotirent branler latour Ca-

llot tendit les bras à Tite , 8: le conjura avec une
voix lamentable de luy pardonner. Ce Prince que
Ion extrême bonté rendoit "es-facile ajoûta foy à (es
paroles ,- 8: dans la creance que les Juifs fe repen-
toient de s’cflre en ez dans cette guerre, il com-
manda qu’on «En e faire joüerlesbeliers , defen-
dit de tirer contre Cafior a: (es campa nous , à: luy

t sa permit de dire ce qu’il demandoit. yant répon-
Il’ a! du qu’il fouhaîtoît que l’on en viol! au!) traité , Tite

sa luy repartit qu’il luy en (gavoit bon gré , 8c que li mus
a! les autres efloient de fou fentiment , il efiont preû de
u leur accorder la paix. Cinq de ceux qui citoient avec

Cafior feignoient d’avoir le mefme defir que luy:
8: les cinq autres crioient qu’ils mourroient plûrofl
que de [e rendre efclaves des Romains. Pendant
cette contefiation les Romains ne tirant plus 8: ne
faifant aucun effort, Calice envoya donner avis à

tu Simon de ce qui fa patron, afin qu’il pûfl: en profi-
lll ter pendant qu’il continueroit d’amufer Tite, k de .
,4 faire femblanç d’exhorter (es compagnonsà deman-
ll der la paix. Eux de leur collé pour feconder fa diffi-

mulation crierent qu’ils ne pouvoient fouŒrir un tel
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difeours , a: après s’efire donné de grands coups de
leurs épées. mais feulement furleurs armes , Vielaif-
ment tomber comme s’ils fe fuirent tuez. Tiveôt
ceuxqui citoient avec luy ne voyant cela que d’em-
bas, êtainii n’en pouvant juger au vray . admiroient
iniques à que! exees de fureur leur opiniaflreté les
portoit. 8: déploroient leur malheur. Caflor ayant
enfuite eflébleflé au virage d’un coup de flèche il la

retira de fa playe, la montra à Tite, a luy fit de gran-
des plaintes de ce qu’on la luy avoit tirée. Ce Prince

p témoigna de le trouver fort mauvais, 8: dit à Jofeph
qui citoit proche de luy , de luy aller toucher dans la
main pour gagede [a paroles mais il le fupplia de l’en
difpenfer, parce qu’il ne doutoit point qu’il n’y cuit
en cela de l’artifice , a: fut caufe aufli que ceux de fes
amis qui s’offroient d’y aller n’y aller-eut pas. Un
kif du nombre de ceux ni s’efioient rendus aux

oursins nommé Énée s’o it d’y aller; a: Caflor luy

cria qu’il apportait de quoy recevoir de l’argent qu’il

luy vouloit donner. Ces paroles redoublant l’ardeur
d’Ene’e il y courut: alors qu’il fut proche deluy Ca-
ftar luy jettaune pierre, dont ayant évité le coup un
foldat qui efioit derriere luy en fut blefié. Une fi
grande tromperie fit alors connoifltre âTite que la
compaiiion cit prejudiciable dans la guerre, 8: que
pour agir (enteraient la feverité en neceiTaire. Il
commanda avec colere que l’on recommençait la
batterie avec plus d’effort qu’auparavant, 8c Calice
a: (es compagnons voyant la tout preüe à tomber y
mirent le eu a: fejetterent àtravers les fiâmes dans
des voûtes qui efloient au-deflous. Les Romains
crurent u’ils u’avoient point craint de f: brûler ainfi
eux-me mes, à: admirerentleur courage.

en": Tom. Il . G C H A-
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CHArr’rnB XXIV.
Tue gagne le [emmi mur (7 la nouvelle ville. Les juif: l’en

ebajfenl .- (9’ quatre jeun apré: il les regagne.

Tl r n voyant par la cheute de cette tour une ou-
verture faire au fecond mur cinq jours aprés

u’ils’efioit rendu mainte du premier, en chaifa les
initia . a: entra avec deux mille hommes choifis dans
a nouvelle ville. dont les ruës citoient fort étroites.
Elle efioit feulement habitée par des marchands de
laine. des quinquailliers, des chaudronniers 8c des fri-
piers 5 a: s’il cuit voulu d’abord faire abattre une
grande partie de ce murât ufer du pouvoir que luy

ourloit le droit de la guerre en faifant âuffi ruiner
les maifons, je ne doute point qu’il n’eultpû ailé-
ment des lors le rendre maifire de tout le relie. Mais
dans la créance qu’il eut qu’enl’ellat où citoient les

Juifs ils ne feroient pas fi ennemis d’eux-mefmes que
de n’avoir point recours à fa clemence . il ne voulut

faire un plus grand effort. Ainfi il défendit abro-
ument de tuër aucun des priionniets a de mettre le

feu dans les maifons, permit aux feditieux s’ils ne
vouloient oint de paix de fortir en aflurance pour
continuer a faire la guerre , pourveu qu’ils ne fillent
point do mal au peuple , &promit au peuple de le
ailier dans la paifible jouïflance de fon bien , parce

qu’il defiroit de conferver la villeàl’Empire, 8: le
Temple à la ville.

Le peuple eltoit déjà tout difpofe’ à accepter ces

propofitions: mais ceux qui-ne refpiroient que la
guerre attribuoient la bonté de Titeàlâcheté, 8: il
ce qu’il n’efperoit plus de pouvoir prendre la ville
haute. Ils menacerent mefme de tuer ceux qui par-
leroient de fe rendre, 8: qui oferoient feulement pto-
ferer le nom de paix. Qand les Romains furent en-

’ trez
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tre: une partie de ces fameux s’appuiera: à eux’
dans ces ruës étroites . &d’autres ellant l’ortie hors de

leurs murailles par les portes d’enhaut les attaque-z
rent. Les corps de garde des Romains enfurent fi fur;

is 8: fi troublez qu’ils defcendirent des murs en-bas,
abandonnere’ut les tours . 8: fe’ retirerent dans leur
mm . Il s’éleva alors de grands cris de toutes parts du
colle des Romains , àcaufe que ceux ui citoient de-
meurez dans la ville fe trouvoient envrronnez par les
ennemis , a ceux qui s’efioient fauve: dans le camp?
apptehendoient pour eux le peril où ilsles voyoient;
Cependant le nombre des Juifs croîtroit toujours St
comme la connoillance des lieux leur donnoit un
grand avantage, ils tuerent plufieurs Romains , quoy

ne la uecefiité les contraignilt de fe défendre, à eau.
e que l’ouverture du mur n’eltoit pas airez grande

pour leur donner moyen de palier pluficurs à la fois:
a: il en feroità peine échapé un feul fi Tite ne les cuti:
fecourus. Il mit au bout des ruës des gens de trait
pour repouffer les ennemis . 8c alla en performe aux
lieux où ils citoienten plus grand nombre. Damitiue
Sabinu: qui panoit pour l’un des plus braves de toute
l’armée feconda fa valeur , fe (ignala en cette occa-
fion . 8: nel’abandonna jamais. Tite faifant conti-
nuellement tirer de la forte art-cita lesjuifs jufques à
ce qu’il euli retiré tous fes gens: &ce fut ainfi que
les Romains après avoir gagné le fecond mur furent
contraints del’abandonner. ’

Ce fuccés augmenta encore tellement l’audace
des plus vaillans des ailiegez,qu’ils s’imaginerent fol-
lement que les Romains n’oferoient plus rien entre-
prendre , 8c que s’ils citoient airez hardis pour en

i venir à de nouvelles attaques , ils n’y réüffiroient pas

mieux qu’en cette derniere. Car Dieu pour punir
leurs pechez les aveugloit dans leurs penfées. Ils ne - .
confideroient pas que ceux qu’ils avoient repoufl’ez
ne faifoient qu’une petite partie de l’armée Romai-

iG a. ne a
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ne, 8e que la faim qui croîtroit toujours citoit pour
eux un autre ennemy qui ne leur devoit pas efire
moins redoutable. Car il y avoit déjà quelque temps
que l’on pouvoit dire qu’ils vivoient e lalubflance

u peuple a: beuvoient fon faug, puis que tant de
ens de bien fouilloient beaucoup, à: que plufieurs

etoient déjà morts de neceflité. Mais ces méchans
confidemient le malheur des autres comme un avan-
tage pour eux. Ils ne reputoient dignes de vivre que
ces ennemis de la paix qui ne vouloient vivre que
pour faire la guerre aux Romains, tout le relie panoit
dans leur efprit pour une multitude inutile qui leur
eftoit à char e; a: plus cruels envers leurs propres
citoyens que es Barbares ne le font envers les Barba-
res . ils efloientravis de voir perir ce pauvre peuple.

Les Romains attaquerent de nouveau contre leur
opinion ce mur qu’ils avoient ga né 8: perdu , 8: y
donnerent durant trois jours de uite divers afl’auta
2p: les Juifs foûtinrent avec tant de vigueur qu’ils

rent toûjours repouiiez. Mais le quatrieme jour
Tite en fit donner un fi furieux qu’ils ne pûrent y re-
fifier . &fe renditainfi une feconde fois maifire de
ce mur. Il en fit avili-toit ruiner tout ce qui efioit
expofé au Septentrion , 8e mit des corps de garde
dans les tours qui regardoient le Midy. -

CHAPITRE XXV.
Tite pour étonner les afliegez fait faire à leur verré" mon-

tre à [in armée. Forme allaite Jeux attaquer contre
le unifiéme mur , (9’ enraye en mefme temps fofe b
Auteur de cette bijleire exhorter les [celieu à luy e-
ntendes le paix.

le a refolut alors d’attaquer le troifie’me mur;
Mais comme il ne jugeoit pas avoir befoin pour

ce fujet de beaucoup de temps, il voulut donner il;

» loi
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loilir aux faaieux de rentrer en leur devoir, dans la
créance qu’il avoit que la ruine du fecond mur feroit
d’autant plus d’impreflion fur leur efprit, que la fa-
mine efloit fi rancie qu’ils ne pouvoient avec toutes
leurs voleries ubfiflerlong-temps. au lieu que fou
armée ne manquoit de rien. Ainfi le jour qu’il en de-
voit faire montre étant venu, il la mit en bataille dans
les faubourgs en un lieu d’où les allie a la pou-
voient voir, ôtât pa er la foldeâ tous les oldats. Ja-
mais infanterie ne ut mieux armée: à la cavalerie
citoit fi leiie . et leurs chevaux fi bien enharnachez .
’ ne l’on voyoit de tous cotiez éclater l’or k l’argent

ans ce grand efpace qu’elle occupoit. Mais autant
qu’une telle veuë efioit agréable aux Romains, au-
tant elle paraîtroit terrible aux Juifs. Ils efloient ae-
conrus de toutes parts en li grand nombre à ce fpe-
aide , que l’ancien mur de tout le collé du Temple
qui regardoit le Septentrion 8e les maifons de ce
quartier-là en citoient leins. Les plus-audacieux
mefme ne purent con derer fans un extrême éton-
nement de fi grandes forces, fibien armées , 8c fi
bienconduites : a: ils auroient peut-eftre changé de
fentiment s’ils enflent pû efperer d’obtenir des Ro-
mains le pardon des crimes horribles qu’ils avoient
commuantre ce pauvre peuple. Mais n’ayant de-
vant les yeux que l’horreur des fupplices qu’ils meri-
totent . ils crurent devoir pintoit fe refondre à mou-
rir les armes à la main. A quoy l’on peut ajoûter
que Dieu le permettoit ainfi pour enveloper les in-
nocens avec les coupables, 8s la ruïnedeJerufalem
avec celle de ces feeletats que l’on peut dire avec
verite’ avoir elle fes plus mortels ennemis.

I Tite fit enfuite durant quatre jours diflribuer des
vrvresà toutes les légions: 8: voyant ne les Juifs
ne parloient point de paix . il partagea on armée en
deux ur former deux attaques du collé de la forte-
reiïe ntonia auprès du fepulehre du PontifeJean .

G
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&travailler dans l’une 8e dans l’autre à élever deux
termfles,à chacune defquelles une legion elioit occu -
pée. Les lduméens 5c les autres qui eüoiept du party
de Simon incommodoient fort ceux qui travailloient
auprès de ce fepulchresôt les partifans deJean incom-
modoient encore davantage ceux qui travailloient
auprès de la fortereffe Antonia , parce qu’outre l’a-
vantage u’ils avoient de combattre d’un lieu plus
élevé ils e fervoient utilement de leurs machines ,
dont ils avoient peu-à-peu appris l’ufage. Ils avoient
jufques au nombre de troisocens de celles que l’on
nommoit balliiies ou grolles arbaleftes, a: quarante
de celles qui puniroient des pierres. v

Tite ne mettoit pointen doutede prendre la plao
ce: mais comme il defiroit de la conferver, il tâchoit
en mefme temps qu’il preffoit le fiege de porter les
Juifs à fe repentir de leur revolte.Ainfi parce qu’il [ça-
voit que les raifons fout quelquefois pins puiffantes
que les armes , il crntdevoirjoindre les confeils aux
«fiions, en exhortant les afiiegez de penfecàleur
falot fans s’opiniailrer davantage à refufer de luy re-

s nous. entre les mains une place que l’on devoit nous
fidafcr comme déjà prife.- Il jetta pour ce fujet les
yeux fur Jofeph qu’il jugeoit plus capable que nul au-
tre de les perfuader , parce qu’il citoit de lwation,
3: qu’il leur parleroit en leur langue.

,CH’Arr’run XXVI.
Difcotm de Ïafephaux Ïqus afiiegez dans «refilent pour

les exhorterd [e rendre. Les [aillerez n’en ontpor’nr émeus;

mais le peuple en efl [i tourbé que plufieur: s’enfujene
vers le: lumens: 7mn (7’ Simon mettent ringardes aux
porte: pour empefiber d’autre: de lesfuivre.

O s a r n enfuite de ce’t ordre fit le tour de la ville,
8: choifit un lieu élevé hors de la portée des traits ,

n d’où les afiiegez pouvoient l’entendre. Alors il les

exhor-
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exhorta d’avoir compafiion d’eux-mefmes , du peu- *’

ple. du Temple , &de leur Patrie: Leur reprefen- "
ta qu’il feroit étrange qu’ils eufi’ent plus de dureté ”

pour eux que des étrangers: 041e les Romainseliant ”
li religieux u’ils refpeâent mefme parm y les enne- ”
mis les cho es qui pafi’ent pourfaintes: à combien "
plus forte raifon ceux qui avoient cité infiruits dés u
leur enfance à les reverer, devoient-ils s’employer "
de tout leur pouvoir pour en procurerla conferva- ”
flou. 8: non pas travailler à les détruire : Que les ’t
plus fortes de leurs murailles efiant ruinées, 8: ne ”
leur reliant que la plus faible de toutes . il leur alloit ’f
facile de voir qu’ils ne pouvoient refiller davanta- "
se à la puitTance des Romains : Qq’ils devoient”
élire accoufiumez à leur efire afl’ujettis; 8: u’en- *’
core qu’il foi: glorieux de combattre pour dé endre ’*
fa liberté. ce n’en que lors quel’on en joiiit enco- ”
les mais qu’après l’avoir une-fois perduë 8e obey t’

durant un longtemps s vouloir fecoiier le jougs ”
c’en pluton travailler a perir miferablement qu’à ”
s’afli-auchir de fervitude: Que s’il cil: honteux d’euro (’-

foûmis à une puiifance méprifable , il ne l’efi pas t’

d’avoir pour maintes ceux qui regnent fur toute la a
terre: car quels païs.efl:oient exemtsdela domina. "-
non des Romains que ceux qu’une excelïive chaleur "L
ou un froid infupportable leur auroient rendu inu- ’î
râles? Qui ne voyoit que de tous collez la fortune fifi
leur tendoient les bras , 8: Dieu quitient entre fes W n
mains l’Empire du monde . apre’s l’avoir dans la fui- 5’

te des fiecles donné à diverfcs nations, en avoit ”.
maintenant étably le fiege dans l’ItaIie ? Qui ne ”.
fgait que non feulement les hommes , mais les ani- ’f.
maux cedent comme par une loy inviolable de la ”-.
nature à ceux qui les furpafient en force , 8: queles ”
hommes à qui l’on ne peut difputer la gloire des ”-
armes demeurent toôjours viâorieux P Qu’ainfi eng ".
core que leurs anceflres ne leur fuirent inferieurs ’t

G 7 ’ "Y
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a, ny en force ny en courage ils n’avoient point en de
,. honte de le foiimettre a cesinvincibles conquerans
u qu’ils voyoient que Dieu conduifoit comme par la
w main à la fouveraine puiflmce. Qu’il ne comprenait
s: donc pas lurquoy ils pouvoient le fonder pour conti-
sa nuer de reiiilzer, voyant les Romains dej i mailtrer de
,. la plus grande partie de la ville , et que quand mefme
sa ils celferoienr de l’attaquer a: que [es murailles fe-
sa roient encore toutes entieres . elle ne pouvoit éviter
,. de perir parla famine, ce plus redoutable de tous les
,, fleaux , parce que [es forces vont toujours croîtront:
,, Qu’elle confumoit déjile peuple. a: qu’elle confu-
,. meroit bien-tait aulli tout ce qu’ils avoient de gens
u de guerre,fi ce n’efloit qu’ils enflent trouvé le moyen
.5 de combattre contre la faim . 6: qu’ils fufl’ent les
n feuls capables de furmonter des maux qui [Ont fans
,, reniede. A
n jofeph sjoûta que la prudence oblige à changer
,, d’avis avant que d’eltre reduit à la derniere extre-
"mité: Que les Romains oublieroient tout le pallié
si pourvu qu’ils ne continuaflènt pas dans leur opi-
,, nialtrcté . parce qu’ils efloient modern dans leur
,. viétoire , a: preferoient ce qui leur citoit utile à la
s» vaine fatisfaaion de fuivre les mouvemens de leur
n calerez Œ’ainfi commeilsjugeoient qu’il leur im-
.. portoit de ne trouver pas une ville fans habitus, a;
,, une Province deferie. ce grand Prince delliné pour
u iudceder à l’Empire citoit prell de leur accorder la 4
,, paix: mais que s’ils nel’acceptoient il ne pardonne-
,. roità un feul, parce qu’ils ne pouvoient la refufer
,, fans (e rendre indignes de tout pardon : Og’apréa
,, que deux de leurs murs ruoient elle forcez ils ne pou-
,. voient douter que le troifi âme ne le full: bien-roll,
sa &que quand leur ville feroit imprenable par la for-
» ce, ils ne pouvoient auffi douter, Comme il venoit
n de le dire. que la famine ne lareduifilt fousl’obeïf-
sa fance des Romains.

Plu-
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Plufieurs de ceux qui entendirent de dell’us les

rempars Jofeph leur parler ainfi’fe mocquerent de
luy: d’autres lui direntdesinjures; &quelques-uns .
in] lancerent mefme des dards. Alors voyant que
des miferes fi prenantes n’eltoient pas capables de
les toucher , il crut leur devoir reprefenter cequi
relioit paiTé du temps de leurs peres , a: leur cria:
Miferables que vous clics . avez-vous donc oublié *’
d’où elt venu volire fecours dans tous les temps?Efi- **

ce parla voye des.armes que vous pretendez fur. "
monter les Romains comme fi vous aviez jamais ta
deuà vos propres forces les viâoires que vous avez ’*
remportées: &ce Dieu tout-puiflânt qui a creél’u- "
nivers n’a- t’il pas toûiours efié le proteaeur des juifs "

lors qu’on les a artaquezinjuflement? Ne rentre. i’
rer-vous donc point en vous mefmcs pour confide- u
rerl’outrage que vous luy faites de violer le refpeâ W
qui luy cit deu , en faifant de fou Temple une cira- sa

elled’où vous fartez les armes à la main comme la
d’une place de guerre? Avemvous oublié tant d’a- "
&ionsfireligieufes de nos anceflres . 8: decornbien sa
de guerresla faintete’ dece lieu les a délivrez? gay sa
honte de rapporter les œuvres admirables de ieu "
à des perfonnes indignes de les entendre. Écoutez-les «
neanmoins,afin d’apprendre que c’el’t veritablement "

à luy . a: non pasaux Romains que vous refiliez. u
Necao Pharaon Roy d’Egypte citant venu avec "

de grandes troupes enleva Sara qui citoit comme l’
la mereôtla Reine de nome nation. Oise fit alors "
Abraham fou mary 8: le chef de naître race? Eur- il la
recours aux armes pour [e ven er d’une telle in- ra
pire ainfi qu’ill’auroit pû ayant ous luy trois cens n
dix-huit Lieutenans. dont chacun commandoit un ü
grand nombre d’hommes? Nullement. Il confi- "l
der: ces forces comme inutiles s’il n’elîoit amas la
de Dieu. (e contenta de recourir à luy en élevant u
fer mains vers ce lieu faim que vous avezfoüillél PIF ”.
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1:4. Guru: un: jours comme tu Ron;
i, tant de crimes, et la force invincible du. Tout-pirif-
sa faut fut le feu] fecours qu’il rechercha dansante
,, guerre. Quel effet ne produifit point unetelle foy?
n Ce Roy fi redoutable ne luy renvoya.t’il.pas a fem-
,, me deux jours après aufli pure que lors qu’elle luy
n avoit cité menée r ll adora ce lieu faint où vous n’a-
» vez point craint de répandre le faug devos freres; a:
,a les fouges effroyables qu’il eut le faifant trembler , il
,i s’enfuit en (on païs après avoir donné quantité
si d’or a: d’argent à cet heureux peuple dont vous eftes
sa defcendus , parce qu’il le voyoit li favorife de Dieu.
,. Que diray-je du paflàge de nos anceltres en Eg p-
,i ter N’y ont.ils pas demeuré quatre cens ans ous
n une domination étrangere? Et quoy qu’ils fufient
n en allez grand nombre pour s’en affranchir par les
,, armes, n’ont-ils pas mieux aimé s’abandonner à la
g. conduite de Dieu? Qui ne fçait’point les miracles
,,’ (qu’il fitpourles délivrer? Par combien de diveries
,, ortes d’animaux il ravagea ce pais? Par combien
,, de diverfes maladies ill’aflligea? Comment il cor-
,. rompit les fruits de la terre 8: les eaux du Nil? Com.
,, ment ajoûtant fleaux fur Heaux il accabla par dix
,, autres playes ce miferable Royaume? 8: comment
,, fe dedarant luy-mefme le défenfeur de-noa Peter
., u’ildellinoit pourreflre fes Sacrificateurs, il les! en
,, a: fortir a: les conduifit. fans ’au milieu dotant
,, de perilsil en coûtait la vie à un cul?
,; Lors que les Afyriens prirent fur’nousl’Arche
,’, de l’alliance. 8: ol’erentavecleurs mains impures la
,, toucher: que ne foulfrit point la Palefline? Le fimu-
.,, lachre de Dagon netomba-t’il pas à fes pieds?Et ceux
,, qui fe glorifioient de nous l’avoir enlevée fentant
,, leurs entrailles déchirées avecdes douleurs infuppore
,; tables, ne furent-ils pas contraintslde nous la ren-
,, voyer au fon des tyrhb’ales 8: des trompettes, pour tâ-
,, cirer par l’expiation de leur crime d’appaifer la colere
,, de Dieu qui fe declaroit fi hautement le proteôteË:
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de nos ancellres , parce qu’au lieu d’avoir recours u
aux armes ils mettoient en luy feul leur confiance ? u

Lors que Seunacherib Roy d’Afl’yrie fuivy des u
forces de toute l’Afieyint allieger cette capitale dela n
judée, fuccornba-t’elle fous une puiflance fi prodi- n
gieufe , a: nos Peres eurent-ils recours aux armes ü
pour fe défendre? Les feules qu’ils employerent fu- sa
rentleurs prieres& leurs vœux 5 St l’Ange du Sei- (a
gneur extermina prefque entierement dans une feule t5
nuit cette redoutable armée. Les Affyriens virent u
lelendemain au lever du Soleil cent quatre-vingt- sa
cinq mille des leurs étendus morts fur la terre: 8c sa
bien que les Juifs ne penfaffent point à pourfuivre u
ceux quitefloient , leur terreur fut telle qu’ils s’en- fis
fuirent avec autant d’eflCroy que s’ils fe fuirent déjà sa

fentir percez de la pointe de leurs épées. ’F
Ne (gavez-vous pas aufli que noflre nation ayant a:

elté durant foixante a: dix ans captive en Babylone , a:
elle nerrecouvra fa liberté que lors que Dieu mit a?
dans le cœur de Cyrus de la luy rendre; 8: qu’après sa
que ce grand Prince les eut renvoyez dans leur païs ü
ils recommencerent d’offrir des facrifices à Dieu if

commeà leur veritable liberateur ?. t5
s Mais pourrie m’étendre pas davantage fur ce fn- si

jet: (bielles grandes alitions ont Jamais faites nos a
prédeceifeurs ou par les armes ou fans armes que par d
une affiliance particuliere de Dieu , en executant a .
(es ordres P lls demeuroient viQorieux fans combat- f
tre lors qu’illuy plaifoit de leur donner la viétoire: ü
8: ils citoient toujours vaincuslors qu’ils combat- a
toient fans le confulterêtluy obeïr. En faut-il une
meilleure marqueque ce que lors que Nabuchodo-
nofor Roy de Babylone alliegea jerulalem , ü que
Sedechias nollre Roy s’opiniallra à fe défendre con:
trel’avisdu Prophetejeremie. ilfutpris, emmène **
captif, 8: vit ruiner devant fer yeux la ville ë: le a
Temple, quoy quece Prince 8a (go peuple fadent

G
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15-6 Galant pas Jours con-raz us Ron:
’,, beaucoup plus moderez que vos chefs ne le (ont 6c
,, que vous ne Pelles? Et ce mefme Prophete criant
,, que Dieu pourles punir deleurs crimes ermettroit -
,, qu’ils fuirent reduits en fervitude s’ils ne e rendoient
,, a: n’ouvroient leurs portes aux afliegeans , Sede-
,, chias a: le peuple entreprirent-ils fur fa vie? Mais
,, vous , fans parler de ce qui fepaii’e ara-dedans de vos
,, murailles , parce que nulles paroles ne [ont capa-
,, bles de repre enter l’horrible et cés de tant de crimes,

,, vous me dites des injures . vous lancez des dards
,, pour me tuerà calife ueie vous reprefente vos pe-
,, chez, 8: ne pouvez ouifrir que je vous reproche ce
,, que vous n’avez point de honte de faire. .
u Lorsque le Roy Antiochus Epîphane vint mettre
,, le fiege devant cette place , n’arriva-t’il pas aulli
h une autre choie qui confirme ce que je viens de rap-
,, porter ? Nos ancelires au lieu de fe confier au fe-
,, cours de Dieu voulurent aller àfa rencontre: la ba-
" taille fe donna: ils la perdirent: le carnage fut tres-
,, grand: la ville fut prife , pillée, imagée: le San-
,, &uaire foüillé , &le fervice de Dieu abandonné du-
» rant trois ans 8c demy.
,, Ne feroit- il pas fuperflu d’ajouter d’autres exem-
,, ples à tant d’exemples? Qui nous a attiré fur les
,, bras les armes Romaines . finon nos divifionsêt nos
,, crimes? Ne fut-ce pas la premiere caufe de nofire
,, fervitude lors que la conteltation arrivée entre
,, Ariltobule 8: Hircades animant de fureur l’un’con-
n trel’autre, donna fuietâ Pompée d’atta ner Jeru-
,, falem , a: fit que Dieu allujettit les lui s aux Ro-
, , mains , parce que le mauvais ufage qu’ils faifoient de
,, leur liberté les rendoit indignes d’en jouir i Ainfi
,, encore qu’ils n’euffent rien fait contre la religion
,. 8c contre nos loix d’approchant de tant de crimes
,, que vous avez commis 5 et qu’ils enflent beau-
,, coup plus de moyen que vousn’en avez de foûtenir
,, la guerre, ilslne purent maintenir le fiege que du-

" tant trois mors, Ne
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Ne [cavons-nous pas quelle fut la fin d’Antigone "-

fils d’Ariltobule , a: de quelle forte Dieu permit "
durant l’on regne que [on peuple rentrait encore "
dans une nouvelle fervitude à caufe de [es pechez? "
Herode fils d’Antipater saille de Sofius General "
d’une armée Romaine n’afliegea-t’ilpas aulii Ier-u- *’

falem? 8c Dieu pour punir les impictez de ceux qui "
la défendoient ne permit-il pas qu’elle fut prife a "

frangée ? ”N’elt-il pas donc évident que jamais la voye des ”
armes ne nousa elle favorable en de femblables oc- ”
calions a mais que les fieges que nous avons foûtenus ”
nous ont toujours elle fouettes ? Ay-je donc tort de ’t
croire que ceux qui occu eut un lieu aulli faim ”
qu’elt le Temple , doivent ns fe confier en des for- "
ces humaines s’abandonner entierement à la con- ’i
duite de Dieu, lors que leur confcience ne leur re- "
proche point d’avoir contrevenu a les loir 2 Mais "
y en a-t’il une feule que vous n’ayez violée? Y a - tîl ’i

quelqu’une des aâionsqu’il a le plus en horreur que ”
vous n’ayezpas commife r Et de combien furpaf- ”
fez-vous en impieté ceux que l’on a veu elire fi ”
promptement accablez par les foudres de fa inflice r ”
Les pochez cachez tels que font les larcins , les trahi. ’*
fous , 8: les adulteres vous paroilfent trop communs. ”
Vous exercezà l’envy les rapines,& les meurtres , a: "
vous inventez mefme de nouveaux crimes. Vous ”
faites du Temple voltre retrq’c: 8: ce lieu faint li ”
reveré par. les Romains qu’ils y adoroient Dieu, "
quoy que le culte que nousluy rendons ne s’accorde ’*
pasavec leur religion. sellé foüillé parles facrileges ”
de ceux que leur naiiTance oblige à l’obfervation de ’f
[es loir a: qui panent pour eflre fou peuple. Pou- ’t
vez-vous efperer après cela d’el’ae suifiez de celuy ”
que vous oEenfez par tant de crimes r Elles vous ’*
jolies: elles-vous en el’tat de fupplians! a: vos mains ’t
font-elles pures comme elloient celles de noltre ’f

G 1 Roy
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US Guru: ces jours couru un Ron;
,, Roy lors qu’il imploroit le fecours ’du ciel contre les
,, All’yriens. 8c que Dieu fit dans une feule nuit petit
,, leur armée? Ou cuvez-vous dire que les Romains
,, agilTant comme aifoient les All’yriens, vous avez
., fujet de vous promettre que Dieutles punira de la.
,, mefme forte ? Mais ne fçavezcvous pas que leur
,, Roy après avoir receu del’argent du nollre pour ra-
,, cheter le pillage de la ville, ne crai nit point de vio-
,, ler fon ferment a: de mettre le eu dans le Tem-
,, ple ? Les Romains au contraire ne vous deman-
,, dent que le payement du tribut auquel vos Peres
., fe font folemnellement obligez 8c qu’ils leur
,, payoient. En leur donnant cette fatis aétion ils
,, ne pilleront point voûte ville, ny ne touche-
,, ront point aux chofes [aimes : vous demeurerez
,, libres avec vos familles: vous ioiiirez paifiblement
,, de relire bien , Et vous ne ferez point troublez dans
,, l’obfervation de vos faintesloi x. N’y a-t’il donc pas
,, de la folie de s’imaginer que Dieu traitera ceux qui ’
,. l’irritent continuellement par leurs offenfes de la
,, mefme forte qu’il traite ceux qui agili’ent avec tant
,, de moderation 8: de judice ? Rien n’eft capable
,, de différer d’un moment fa vengeance lors qu’il cil:
,, refolu de l’exercer. Il extermina les Aflyriens dés
,, la premiere nuit qu’ils alliegerent cette ville: a: fi
,. fa volonté elloit de vous délivrer 8: de punir les
,, Romains , il leur auroit déjà fait fentir les eEets de fa.
,, colere comme il les fitfentirà ce redoutable peuple,
,, 8c comme il les fit éprouver à noflre nation lors
,, que Pompée entra par la brèche dans Jerufalem;
,, lors que Sofiusaprés luy le prit auifi de force; lors
,, que Vefpafien ruina la Galilée, 8: enfin lors que
,, Tite cit venu former ce grand fiege. Mais ny Pom-
,, pée, ny Sofius n’onttrouvé aucun obliacle du collé
,, de Dieu qui les ait empefchez d’axecuter leur entres
,, prife: la guerre que Vefpafien nous a faire l’a éle-
,, vé a l’Empire; Et il femble que la nature mefme

v v ait
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aitvoulufaire un eEort en faveur de Tite, puis que aa
la fontainedesiloé Scies autres qui font hors de la aa
.ville . citant fi diminuées avant fa venuë qu’il faloit aa
pour en avoir de l’eau donner del’argent, elles en aa
fournilI’ent. maintenant en telle abondance qu’elle aa
ne fufit pas feulement pour l’armée Romaine. sa
mais aulii pour arrofer les jardins: Et la mefme aa
chofe arriva lors que ce Roy de Babylone dont j’ay aa
parléaiiiegea la ville, la prit, y mit le feu, 8: brûla aa
le Temple, quoy queje nepuiiI’e me perfuader que aa
lesimpietez de nos Peres qui leur attirerent ce mal- aa
heur fuirent comparables aux voltres. N’ay-je donc la
pas fujet de croire que Dieu voyant ces faints lieux aa
confacrezà fou fervice foüillez par tant d’abomi- sa
nations, il les aabandonnez pour fe ranger du collé aa
de ceux a qui vous faites la guerre ? Lors qu’un aa
homme de bien voit que tout cil: corrompu dans fa aa
famille, il la quitte 8: change en haine l’affeéiion aa
qu’il luy portoit: 6e vous voudriez que Dieu à qui sa
rien ne eut elire caché , 5C qui pour connoillre aa
les plus ecretespenfées des hommes n’a point be- sa
foin qu’ilslesluy difent. demeurait avec vous quoy aa
que vous foyez coupables des plus grands de tous aa
les crimes; quoy qu’ils foient fi publics qu’il n’y aa

a performe qui les ignore 5 quoy qu’il femble que aa
vous conteltiez a qui fera le plus méchant , 8: aa
quoy que vous fadiez gloire du Vice comme les au- aa
tres fontlgloire de la vertu? Neanmoins puis que sa
Dieu en fi bon qu’il fe laiil’e fléchir par le repentir n

&la penitence , il vous relie un moyen de vous fau- aa
ver. wttezles armes: ayez le cœur percé de dou- la
leur de voir voltre patrie reduite dans une fi terrir aa
bleextremité: ouvrez les yeux pour confident la a’
beauté de cette. ville, la magnificence de’ ce Tem. aa
ple, la richell’e des dons offerts à Dieu par .tantde ta
diverfes nations , a: concevez de l’horreurude les aa
expofer au pillage. Confiderez que leur ruine (la aa

pour-



                                                                     

’160 comme un: jouir con-ru us nouâ-
’,, pourroit elÏre attribué qu’à vous feula, à: que v6-

,, tre feule opiniaitreté feroit comme le- beau qui
,, allumeroit le feu qui les coufumeroit, anduiroit
,, ainfi en cendreles chofes du monde le: plus dignes
,, d’efire conferve’es. Que fi mitre cœurplus dur que
,, le marbre elt infenfibleà ce qui devroit fi fenfible-
,, ment le toucher , ayez au moins compafiion de vos
,, familles; a: que châcun fe mette devant les yeux fa
,, femme , fes enfans , 8: fes parent prefls de perir par
h le fer oupar la faim. On dira peubefire que ce qui
,, me fait parler dela forte cit pour fauver de cette
,, commune ru’inema mere, ma femme . &mes en-
" fans , dont la nailfanceefl airer. illuitrepour meriter
,, qu’on les confidere. Mais pour vous faire connoîrre
,, que c’elt volire feul inter-cit qui me touche , Je vous
,, abandonne leur vie : je vous abandonne la mienne;
,, arme tiendray heureux de mourirfi ma mort peut
,, vous retirer de ce deplorable aveuglement . qui vous
,, faifant courir à votre ruine,vousa conduits iniques
,, fur le bord du precipice.

lofeph finit ainfi (on difcours en répandant quan.
tité de larmes. Mais il ne pût fléchir ces faétieux . ny
leur perfuader qu’ils trouveroient leur feureté dans
leur changement. Le peuple au contraire en fut
e’meu . a: penfa à fe [amer par la fuite. Plufieurs
vendirent ce qu’ils avoient de plus précieux pour
une petite quantité de pieces d’or qu’ils avaloient , de

peur que les faétieux ne les leur priifent. 8: s’en-
fuyoient versles Romaine. Tite leur permeetoitde
f: retirer en tel lieu du païs qu’ils vouloient : 8: cette
liberté qu’il leur donnoit augmentoit encore en
d’autres le defir de le delivrerpar la fuite des maux
qu’ils (unifioient: Mai: Jean 8c Simon mirent des
corps de garde aux portes avec ordre de ne laitier
non plus fouir les juifs qu’entrer les Romains; à:
fur le moindre foupçon on tuoità l’influx ceux que
l’on croyoit avoir defl"ein4de s’en aller. C :

HA-
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CHAPITRE XXVII.
Horrible , du»: faufilera alloit afilige’e , 0’

annulez incroyables des fameux.

I L elloît également pailleux pour les riches de de-
meurer ou de vouloir s’enfuir , parce qu’il fufiifoit

qu ’ils euiTent du bi:n pour donner fuie: de les tuër.
Cependant la famine craillant toûjours , la fureur
des factieux croiffoit aufli : a: plus on alloit en avant,
plus ces deux maux joints enfemble produiroient des
effets terribles. Comme on ne voyoit plus de blé , -
ces ennemis de leur patriequi avoient allumé le feu
de la guerre entroient de force dans les maifons pour
y en ercher. S’ils y en trouvoient, ils battoient ceux
à qui il appartenoit pour punition de ne l’avoir pas
.declaré. s’ils n’y en trouvoient point ,v ils les accu-
foient de l’avoircaclté, leur fazfoient mille maux
pour les obliger ale confefl’ers 8: il fulfifoit de fe
bien porter pour paner dans leur efprit pour coupa-
ble de ce crime prétendu. Quant à ceux qu’ils
voyoient reduits à la derniere extremité , ils briffoient
à la faim qui les confumoit de les delivrer de la peine
de les tuer. Plufieurs riches vendoient fecretoment
toutleur bien pour une Inclure de froment; 8: les
moins accommodez pour une mefure d’orge. Ils
s’enfermoient enfuite dans leslieux les plus reculez
de leurs maifons, où les uns mangeoient ce grain
fans ellre moulu; à d’autres le mettoient en farine
felon que leur befoin ou leur crainte le leur per-
mettoit. On ne voyoit en nul lieu des tables dref-
(ces; mais châcuu tiroit de tienne les charbons de
quoy manger fans fe donner leloifir de le lailler cui-
re. Vit-on jamais une mifere fi deplorablc? Il n’y
avoit que ceuxquiavoient la force à la main qui ne

l l’éprouvafi’ent pas. Touslesautres plaignoient inu-
îlien.

4v7.



                                                                     

16: Gosses DE! jures con-ras Las Ron.
tilement leur malheur: a: commeil n’y a point de
refpeé’t qu’un mal anili prelfint qu’en celuy de la

faim ne faire perdre . les fem mes arrachoient le pain
des mains de leurs maris ; les enfans de; mains de
leurs peres s 8: ce qui impaire tonte creance, les
meres des mains de leurs enfans. Ceux qui en nioient
de la forte ne pouvoient mefme fi bien fe cacher
qu’on ne leur olim: ce qu’ils venoient de prendre
aux antres. Car anfli-tolt qu’une maifon citoit fer-
mée , le fonpçOn que l’on avoit que ceux qui elioient
dedans avoient quelque choie à manger en faifoit
rompre les rtes pour y entrer, a: pour leur ôter les
manteaux e la bouche. On frapoit les vieillards qui
ne les vouloient pas rendre : on prenoit à la gorge les
femmes qui cachoient ce qu’elles avoient dans les
mains; a: fans avoir compaliion des cnfans mefme
qui tetoient encore , on les jettoit contre terre après
lesavoir arrachez de .la mammelle de leurs meres.
Ceux qui couroient nr ravir aiulî le pain des antres
s’emportoieut de eo tre contre ceux quialloient plus
vite qu’eux comme s’ils les enflent cruellement of-
fenfez, 8e il n’y avoit point de tourmens que l’on
n’inventall pour trouver moyen de vivre. On pen-
doit les hommes par les parties de tontes les plus fen-
fiblese on leur enfonçoit dans la chair des ballons
pointus ; Non leur faifoit foulfrir d’autres tourmens
inoüis , quand ce n’aurait elie’ que pour leur faire
confeffer s’ils avoient feulement caché un pain on
quelque poignée de farine. Ces bourreaux trouvoient
que dans une telle neceflite’ on pouvoit-fans cruauté
exercer de fi horribles inhumanitez, k ils amafi’ercnt
par ce moyen de quoy vivre pour fix jonrs.Ils ôtoient
mefme aux pauvres les herbes qu’ils alloient cueil-
lir de nuit hors dela ville au peril de leur vie, fans
vouloir feulement écouter les conjurations qu’ils
leur faifoient au nom de Dieu de leur en laitier quel-
que petite partie , 8: croyoient leur faire une gras-

e
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de grace , de ne les pas tuè’r après les avoir volez.

C’eltoit ainii que ces pauvres gens eltoient traitez
par les foldats. Quant aux perfonnes de qualité on les
menoit aux Tyrans qui autorifoient tous ces crimes;
ô: fur de feutres accufations ils faifoient mourir les
uns comme ayant trempé dans quelque confisiration.
pourlivrer la ville aux Romains, a: la plufpart fous.
pretexte n’ils vouloient s’enfuir vers eux. Simon
envoyoit jean ceux qu’ilavoit dépoiiillez de leur
bien : Et jean envoyoit à Simon ceux qu’il avoit trai-
tez dela mefme forte. Ainfi ils (e joüoient du faug
du peuple. 8s partageoient enfemblerles dépouilles.
de ces milerables. Leur aflion de dominer les divi-
foit: mais laconformite de leurs aâions les unifioit,-
8: celuy d’eux paroit pour méchant qui ne faifoit
point de art àl’autre defes voleries, comme fi c’é- ,
lioit luy ’re un rand tort que de nelny pas donner
ce que la deteliab e focietéde leurs crimes ne luy un
foitpasmoins meriterqu’àluj. r t ’

V Ce feroit m’engager aïno: chofeimpoflible, que?
d’entreprendre de rapporter particulierement tou-
tes les cruautez de ces impies.j.je me contente de
dire, que je ne çroy pas que depuis la" creation du
monde on ait via nulle autre ville tant foui-frir, ny
d’autres hommes dont la malice fuliii feconde en
tontes fortes de méchancetez. Ils donnoient mefme
mille malediâions à ceux de leur propre païs pour
rendre plus fupportable aux étrangers leur rage 8:
leur fureur envers eux : St comme la corruption in-
feéte tellement l’air lors qu’elle eft venuë à fou com-

blequ’elle nepeut plus fe cacher, mais fe découvre
elle-mefme, la verité contraignoit ces feelerats de
coutelier qu’ils n’elloient que des efclaves , des
gens tamafl’ez, des avortons , 8: comme la lie de
uoltre nation. ils le peuvent vanter que la gloire
leur elt deuë d’avoir ruiné jernfalem, d’avoir con-

traint les germains de remporter une fi faire? ,Ivi-.
cire.

Q
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:64 Gueux un: jours couru Las Rois.
aoire, a: d’avoir mérité qu’on les confidere com-
me ayant mis lefeu dans le Temple, ois qu’on l’y
a mis trop tard a leur gré. lls virent râler la ville
hauteians en témoigner lamoindre douleur. nyjet-
ter une feule larme , quoy qu’il y and des Romains
touchez de ces fentimens d’humanité. Mais il faut
remettrei parler plus particulierement de ces chofes
dans la fuite de nolire biliaire.

CHAPITRE XXVlll.
Plufiesm de aux qui s’enfnyoient de j’enfile»: elle»! anc-

guez par le: Romarin 0’ prix opté: s’efin defmdus,
dictent crucifiez d la m? des ejfiegez. Mais le: faire»:
au lieu de» e)!" tout)»: en bien": encore plus in-
films.

C E r a N o A N -r Tite faifoit toujours avancer fes
plateformes . quoy que ceux qui y travailloient

fuirent fort incommodez par les juifs qui défen-
doient les murailles,& il envoya une partie de fa cava-
lerie se mettre en embufcade dans les vallées , afin de
preu re ceux qui (ortoient pour aller chercher des
vivres . entre lefqnels il y avoit des gens de guerre
à qui ce qu’ils voloient dans la ville ne fufiifoit pas;
mais la plus grande partie elioit du pauvre peuple
que la crainte de laiITer ’leurs femmes a: leurs enfans
expofez alan edeces furieux em efcboit de s’en-
fuir ,& que la aim contraignoit de ortir. La necefii-
té a: l’appreheniion du fupplice les obligeoient de fe
défendre lors qu’ils citoient découverts a: attaquez:
3c comme ils ne pouvoient efperer de mifericorde
aprés s’citre défendus. ils d’en demandoient point
aufli , acon les crucifioitàla venë des aliiegez. Tite
trouvoit qu’il y avoit en cela d’autant plus de cruauté
qu’il ne fe paiToit point de jour que l’un n’en prifl:
jufques a cinq cens , 8: quelquefois davantage: mais
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il ne voyoit point d’a arence de renvoyer des gens

ni avoient cité pris e force : il trouvoit trop de dif-
cuité de les faire garder à caufe de leur grand nom-

bre , au efperoit que la venë d’un fpeétacle li terri-
ble pourroit toucher les aliiegez par la crainte d’ellre
traitez dele mefme forte: car la haine a: la colere ,
dont les foldats Romains citoient animez . faifoit
foulïrir à ces miferables avant ne de mourir tout ce
que l’on peut attendre de l’mfolence des gens de
guerre. A peine nvoitonfuflireà faire des croix ,
a trouver de la p ace pour les planter : mais tant s’en
faut que les faàieux changement pour cela de fenti-
ment s qu’ils en devenoient au contraire plus furieux.
Ils amenoient fur les murailles attachez avec des cor-
des les amis de ceux qui s’en citoient fuis St ceux du
peuple qui témoignoient le plus delirer la paix, a:
diroient que ceux qui efioient entre les mains des Ro-
mains n’y citoient pas comme prifonniersmais com.
me fupplians. Cét artifice arrelta durant quelque
temps plufienrs de ceux qui avoient deflem des’en-
fuir : mais il ne fut pas plûtoû découvert qu’un grand
nombre s’en allerent , tians que l’apprehenfion du
fupplice qu’ils ne doutoient point qui ne leur fuit
preparé les pâli retenir, la mort qu’ils recevroient
par les mains de leurs ennemis leur panifiant douce
en comparaifon de ce que la famine leur faifoit fouf-
frir. Tite fit couper les mains à plnfieurs , 8: les ren-
voyaen ce’t mais jean a: a Simon , pour faire voir
par un li rude traitement qu’ils n’elioient pas des
transfuges, a leur faire connoillzre qu’ils devoient
au moins alors cefler de le vouloir contraindre à rnï-
ner la ville , St penfer plûtoll: dans cette derniere ex-
tremité à fanver leur vie . à fauver leur patrie, 8: à
fauter ce Temple auquel nul autre n’elioit com a-
rable. Mais en mefme temps ce grand Princepre oit
fes travaux pour rednire par la force’ceux qu’il ne
pouvoit ramener par la talion.

CCPCB1
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166 Gomme pas jutas couru Las Rosa." .
Cependant ces mutins fadoient de deifns leursmu-

a, raillesmille imprecations coutre Vefpafien 8c cons
,. tre Tite, crioient u’ils méprifoieut la mort; parce
,. qu’il leur citoit glorieux de la prefcrer à une. honteu-
,, fe fervitude. 8: qu’ils conferveroient jufqnlau der.
,, nier foûpirle defir de faire fentir aux Romains qu’ils
,, ne mettoient point debornes aux maux qu’ils vou-
,, droient leurpouvoir faire: Œe pour ce qui regardoit
,, leur patrie , puis que Tite luy-mefme difoit qu’ils
,, efioient perdus,ils auroient tort de s’en mettre en pei-
,, ne., Et que quant au Temple. Dieu en avoit’un an-
,, tre infiniment plus grand a: plus admirable, parce
,, que le monde tout entier efioit fou Temple : ce qui
,, n’empefcheroit pas qu’il ne pûft conferver celuy-cy
,; dans lequel il habitoit , 8c que l’ayant pour défeufeur ,
,, ilsfe mocquoient de ces menaces qui ne pouvoient
,. s’il nele permettoit eiire fuivies des effets. C’eli ain-
,, fi que ces méchans répondoient avec infolence aux
,, raifons qui auroient du les perfuader.

CHAPITRE XXIX.
Juiiotbmfil: du Roy de Consigne qui commandoit entre

Hivernage: dans l’armée Romaine une compagnie de
. aunage": que l’on nommoit Maedrniens, va remerci-

mnentù raflât", 0e]? «party? ne; grande perle.

4.19. E Nana les antres troupes qu’AN’rrocnus En r-
PHANI avoit amenées dans l’armée Romaine , il

y en avoit une de jeunes gens tous dans la vigueur de
l’âge que l’on nommoit Macedoniens , non qu’ils le

fuirent de naiffance 8c que tous leur fuirent compara-
bles; mais parce qu’ils citoient armez comme eux
a: inflrnits dans les mefmes exercices de la guerre:
8c de tous les Rois foûmis à l’Empire Romain nul
autre ne fe pouvoit dire fi heureux que celuy de Co-
magene avant le changement de a fortune : mais ce

Prin-
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Prince fit voir en fa vieilleiTe ne nul ne le peut eltre
avant la mort. Durant que. la ortnneluy eftoitenco-
re favorable , fou fils qui eltoit ne avec une tres-
graude inclination pour la guerre. 8: fiextraordi-
nairement fort que cela le rendoit audacieux , dit:
Qu’il s’étonnoit de voir que les Romains différoient "

tant à donner raflant. Tite fe foûrit. a: répondit: "
(Lue le champ citoit ouvert à tout le monde. Il n’en "
falnt pas davantage a Antiochus. Il alla anflî-toft à ’î
l’enfant avec les Macedoniens, 8: [cent par fa force
&par fou adreflè éviter les traits lancez parles juifs,
8: leur en lancer: Mais ces jeunes gens qu’il com-
mandoit après avoir opinialtré extremement le
combat par la honte dereculer enfuite de tant de bel-
les promefles de ne le pas faire, ne pûrent foûtedir
davantagel’efïort des juifs. Ainli la plnfpart citant
blelfez ils fe retirerent , 8: firent voir que pour vain-
cre il faut avoir outre le courage des Macedoniens la
fortune d’Alexandre. .

CHAPITRE XXX.
Jean ruine par une mine les tmaflis laites. par le: Romains

dans l’attaque qui (fioit de [on raflé: (9’ Simon avec

les fiens met le feu aux belim , dont on battoit le mur
qu’il défendois, (9’ attaque les mimait" jufiues dans
enreamp. Tite vient à leur fecours. 0’ me: les îllfl

enfaîte.

QUo x que les Romains enlient commencé dés 42.0;
le douziéme jour de May les quatre terrafless

dont nous avons parlé , 8: y enflent travaillé fans dif-
continnation, tout ce qu’ils pûrent faire fut de les
achever le vingtwfeptiéme de ce mefme mors, y
ayant ainfi employé dix-(cpt jours , arce qu’elles
citoient fort grandes. Celle quiefioit u codé de la
fortereffe Antonia vers le milieu de la pifcsiuede

trou-
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168 Guru: nus la!" couru us Ron.
Strontium fut faite par la cinquîéme legion. La
douzième legion en fit une autre difiante de vingt
coudéesde celle-li. Le dixie’rue legion qui citoit la
plus efiime’e de toutes fit celle qui regardoit le Septen-
trion où citoit la pifcine d’Amigdalon. Et la quinziè-
me legion avoit travaille’à celle qui efloit proche du
fepulchre du Pontife jean , dif’tantde l’autre de treu-
te coudées. Ces ouvrages ellant achevezô: les ma-
chines plantées defus,r]nn fit miner jufques à la
terrafle qui regardoit la orterefl’eAntonia , foûtenîr
la terre avec des pieux , apporter une tres- grande
quantité de bois enduit de poix-raifine à: de bitume ,
à y mit enfuite le feu. Ces étais ayant bien-ton elle
confumez la terrifie fondit, 6: fit en tombant u
prand bruit. Une telle ruïne ayant comme étouffe
e feu on ne vit d’abord fortir de terre qu’une ande

fumée mêlée de poufiiere. Maisaprés que le eu eut
reduit en cendre la matiere qui luy fermoit le paflhge,
la fume commença de paraître. Un fi grand acci-
dent arrive lors que les Romains fe croyoient prelis
d’emporter la place , les efionna a: refroidit leur
efperance. Ils crûrentmefme inutile de travailler à
éteindre le feu, parce que quand il le feroit. leur ter-
nirez efloit ruinée.

Deux jours après Simon avec les fiens attaqua les
autres tendres fur lefquelles les affiegeans noient
planté leurs beliers 8: commençoient à battre le
mur. Un nommé Tepbtbfe qui citoit de Garfi en
Galilée, Magali"; qui avoit cité nourri page de la
Reine Marianne, a: un Adiabeniru fils de abathe’e
furnommé le boiteux coururent avec des flambeaux
à la main vers les machines s 8: on n’a point vû dans
toute cette guerre trois hommes plus determinez 8:
plus redoutables. Ils fe jetterent à travers les enne-
mis comme s’ils n’euffent eu rien à craindre de tant
de dardr6: de tant d’épée: . 8: ne fe retirerent qu’a-
prés avoir mis le feu à ces machines.

Lors
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Lors que la flâme commença à s’élever , les Ro-

mains accoururent du camp pour venir au fecours
des leurs. Maislesjuifsles repoufloient à coups de
traitsdu haut des murs, a: méprifant le peril en ve-
noient aux mains avec ceux qui (avançoient pour
éteindre le feu. Les Romains a’efforcoient de retirer
leurs beliers, dont les couvertures citoient brûlées:
&lesjuifs pourles en empefcher demeuroient dans
les fiâmes fans lafcher prile , quoy que le fer dont ces
beliers efloientarmezfufi tout brûlant. Cét embra-
fement pafla mie-là aux terraffes fans que les Romains
pûflent y temedier:ainfi le voyant de tous coi’tez en-
vironnez de feu . ô: defefperant de pouvoir confer-
vu leurs travaux , ils (e retirerent dans leur camp,
Cette retraite augmenta la hardiefle desjuifs: 8: leur
nombre croiflîmt toujours à caufe que d’autres ve- A

noient de la villelesjoindre, ils ne mirent plus en
doute de vaincre les Romains . mais allerent avec
une impetuofité inconfiderée attaquer leurs corps
de garde z car c’efl: un ordre inviolable parmi les
Romains, qu’il y en a toûjours qui fe relevtnt les uns
les autres, fans qu’ils puifi’ent fur peine de la vie les
abandonner pour quelque raifon que ce foit. Mais
dans une occafion fi importante ceux que cét ordre
obligeoit à ne les point quitter préferant une mort
honorable à la peine qu’on pourroit leur faire fouf-
frir , en fortirent pour arrefler l’effort des juifs 8:
plufieurs de ceux qui fuyoient touchez du peril où
ils les voyoient, 8: aulii de honte , tournerent vifa-
ge 8:: repoufl’erenr avec leurs machines cette grande
multitude qui ferloit en defordre de la ville. Ces def-
’efperez ne chargeoient pas feulement les Romains
qu’ils rencontroient, mais fe jettoient comme des
bettes furieuies dans la pointe de leurs javelots a: lés
heurtoientde leurs corps. Aïoli leur hardieiTe proce,
"doit plus de brutalité que d’une veritable valeur: 6:
ce que lesRomains reculoient n’eIioit que par une

Guerre Tom. Il. H fage
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r70 Gueux DES jours courras La: Rem.
fige conduite , afin de lanier palier. leur furie.

Cependant Tite qui citoit allé vers la forterefle
Antonia pour reconnoiflre un lieu propre à élever
d’autres terraffes revint au camp . 8: reprit aigre-
ment (es foldats de ce qu’après avoir force les prin-
cipaux murs des ennemis a: les avoir renfermez dans
le dernier comme dans une prifoo . ils le lainoient at-
taquer par eux dans leur propre camp. 1l chargea
enluire les Juifs en flanc avec quelques-unes de les
meilleures troupes; à: ils rournerent vifage 8: fe dé-
fendirent courageufement. Le combat s’eltant donc
allumé avec une extrême chaleur de part 8: d’autre ,
il s’éleva une fi grande poulfiere En de fi grands cris ,
que les yeux en eflaut offufquez 8: les oreilles étour-
dies , on ne pouvoit diflinguer les amis d’avec les en;
nemis. Les Juifs demeuroient toûjours fermes plus
par defefpoir que par confiance en leurs forces: 8:
les Romains citoient fi animez par la honte que ce
leur feroit de ne pas foûtenir la gloire’de leurs armes ,
a: parle peril où ils voyoient leur Prince. que je ne
doute point qu’ils n’euffcnt taillé lesjuifs en pieces
s’ils ne fe fuirent dérobez à leur fureur en fe retirant
dans la ville. Ainfi les Romains ne fe trouverent

lus avoir d’ennemis en refit: a mais ils ne pouvoient
fe confoler d’avoir par la ruiner de leurs travaux per.
du en une heure ce qui leur avoir coûté tant de temps
&tant de peine z plufieurs mefme voyant leurs tm-
chines toutes brifécs defefperoient de pouvoir jamais
prendre la place.

CHAPITRE XXXL
Tite fait enfermer tout faillaient d’un mur avec treize

finis : (9’ ce grand ouvrage halait en trois jours.

Es chofes citant en cét efiat. Tire tint confeil
avec fes principaux chefs. Les avis furent diffo-

u rem. Les plus hazardeux propofcrent de donner un
affaut
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afiaut general avec toutel’armée, qui n’avait com- .
battu iniques alors quefeparemeut; parce quq don- a
nant tout à la fois les Juifs nezpourroient foutenir a
un fi grand efibrt , 8: fe trouveroient accablés de tant
de dards 8: de tant de flèches. Les plus prudenspro.
poferent au contraire pour agir avec feureté d’é-
lever de nouvelles plateformes: Et d’autres dirent
qu’il feroit inutile de (e rengagerà dcfigrsnds tra-
vaux, puis que fans en venir à la force il fuflifoit
d’empefcberlesforties des afiiegez , 8: que,l’on ne.
jutait des vivres dans la place: mt’sutrement il fe-
roit comme impolfible de’vnncre des gensque 1a
faim plus redoutable que le fer reduifoit dans un tel
defefpoir,qu’ils ne fouhaitoient rien tantque la mort. .
Tite aptes avoir entendu leurs raifons ri’eltima pas V
que ce full une chofe digne d’une fi grande armée»,
qu’eftoitla fieune de demeurer fans agir. Il jugeoit
d’ailleurs inutile de combattre contre des gens qui
le détruifoient eur-mefmcs : Il voyoit d’un autre
cotie qu’il clivoit comme’impofiible d’élever de nous

velles terraflès manque de mat:riaux. l il trouvoit
beaucoup de ditficulté à empefclier les forties.
parce que le tour de la ville citoit fi grand 8: de fi
difficile accés en plufieurs endroits , que quelque for-
te que fuit fon armée elle ne relioit pas alliez pour

. l’environner entierement: Que quand mefme elle
le pourroit 8: fermeroit ainfi les grands chemins.
les luifs ne laineroient pas de furprendre les affic-
geans par d’autres chemins plus cacher. qui n’efloient
connus que d’eux , ou que la necefiité leur feroit
trouver; &que s’il arrivoit quel’nn fifi fecretement
entrer des vivres dans la ville, 8: que parce moyen
le fiege tirait en longueur , le retardement de
prendre la place diminueroit beaucoup de la gloi-
re des Romains : (n’ainfi pour foûtenir la reputau
tion de l’Empire en preiTant leifiege , 8: tout enferm-
ble procurer la feuretéde l’armée , il citoit d’avis de

r. H a. ballir



                                                                     

r7: Gueux sans Jurys CONTRE LEI ROLL.
Ç. baftir un mur toutà l’entour de la ville: Que par ce
à. moyen lesj uifs citant renfermez dans leurs murailles
n 8: ne pouvant plus efperer de falut , feroient con-
-,, traints de fe rendre , ou reduits par la faim en tel pftat
, , qu’on pourroit les forcer fans peine : au lieu qu’autre-
,, ment on lesauroit toujours fur les bras. Mais il ajointa
,, qu’il ne lameroit pas de donner ordreqà rétablir les
., travaux, dont ceux qui relioient quoy que plus foi-
,. bles citoient capables d’arrefier les efforts des enne-
,. mis: Que fi la difficulté d’une suffi grande entreprife
,, que la confiruétion de ce mur étonnoit quelques uns,
a. ils devoient confiderer que les chofes faciles ne font
a, pas dignes des Romains: que les grandes mitions de;

- ç, mandent ungrand travail; 8: qu’il n’appartient un
,, Dieu de faire fans peine ce qui paroift impo ble
,, aux hommes.

Ce grand Prince ayant parlé de la forte chacun re- ’
vint à fon avis. Il leur commanda de partagerl’ou-

- orage entre les corps; 8: l’on vit auflî-toft dans toute
l’armée une émulation qui fembloit avoir quelque

I chofede furnaturel: car apre’s que le travail eut cité
ï dii’tribuéentreleslegions, non feulement ceux qui

les commandoient, mais tous ceux qui les compo-
foient travaillotent à l’envy avec une ardeurincroya-
bles les limples foldats pour meriter d’efire loüez de
leurs Sergens , les Sergens pourl’citre de lents Capi-
taines , les Capitaines pour l’eltre de leurs Tribuns.
les Tribuns pour l’eltre de ceux qui les comman-
dolent: 8: Tite citoit continuellementlejuge d’une
fi noble émulation : car il ne (e pafïoit point de jour
qu’il ne vifitafl diverfes fois tout l’ouvrage.

Ce mur commençoit au camp des Afl’y riens où ce
Prince avoit pris lon quartier , continuoitjufques à la.
nouvelle ville balle: 8: apre’s avoir traverfé la vallée

r de Cedron alloit gagner la montagne des Oliviers
s qu’il enfermoit du coltédu Midy jufques au rocher
z» ucolombicr. comme aulii la colline quieltoi’taus

.- ’ def-
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riflas de la vallée de Siloé , d’où tournant vers l’O-

rient Il defccndoit dans cette vallée où cit la fontaine
qui en porte le nom. De-Iàilalloit gagnerle fepul- l
du: du Grand Sacrificateur Amnus, environnoit la
montagne où Pompée s’étoit autre fois cam pé,retour-

noir enfuite .vers le septentrion , alloit jufques au
bourg d’Erebinthon, enfermoit le fepulchre d’Hero-
de du coût-ide l’ Orient , 8e nie-là regagnoit le lieu où il

avoit commencé. Tout ce circuit étoit de trente- neuf
fiades . a: il y avoit treize forts, dontle tour diroit:
de dix nades: mais ce qui paroifi incroyable-,8: qui en:
digne des Romains . c’eft que ce grand ouvrage qui
auroit apparemment eu befoin de trois mois pour
siexecuter . fut commencé 8: achevé cntroisjours.
La ville citant ainfi enfermée on mitdestroupes en
garde dans tous ces forts . 8: elles paiToient toutes les
nuits fous les armes.Tite faifoit luy- mefme la premie-
re ronde, Tybere Alexandre la feconde,& ceux qui
commandoienrleslegions la troifiéme. Quant aux
foulais, ils dormoient les uns aprésles autrese

CHAPITRE XXXIÏ.
Epouvantable mye" dam laquelle eflnil faufilent , Ü

invincible opiniaflrete’ de: fafiieux. Titejaü travailler
à quatre nouveau terrajfes.

LE: juifs le voyant alors entiercment renfermez
dans la ville , defefpererent de leur falot. La fa;

mine qui coiffoit toûjours devoroit des familles en-
tieres. Les maliens efioient pleines des corps morts
des femmes a: des enfans z 8c les ruè’s de ceux des
vieillards. Les jeunes tout enflez a: tout languiiïans
alloient en chancelant à chaque pas dans les places
publiques: on les auroit plûtolt pris pour des [po-1
ares que pour des perfonnes vivantes, &la moin-
dre choie qu’ils rencontroient les faifoit tomber.
Ainfi ils n’avaient pas la force d’enterrer les mortszae

r H 3 quand
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quand ils.l’auroient euë ils n’auraient pu s’y refou-

dre, tant à caufe de leur trop grand nombre, que par-I
ce qu’ils ne liguoient combien illcur relioit encore à
eux-mefmes detemps à vivre. (à: fi quelques-uns
s’efforçoient de rendre ce devoir de piété, ils expi-
roient prchue tous en s’en acquitant , 8: d’autres le
traifnoient comme ils pouVuient iniques au lien de
leur fepulture pour y attendre le moment de leur
mort quieiloitfi proche. Au milieu d’unefi aiïreufe
mirer-e on ne voyoit point de pleurs , on n’entendoit
point de gemilfemens, parce que cette horrible faim,
dont l’ami: citoit enticrement occupée étouffoit
tous les autres fentimens. Ceux qui rivoient enco-
re regardoient les morts avec des yeux fecs. à: leurs
levres toutes enflées 8: toutes livides, faifoient voir
la mort peinte fur leurs virages. Le filence elloit
anfli grand par toute la ville que fi elle eufi eflé en-
fevelie dans une profonde nuit, on qu’il n’y fuit
relié performe. Dans une telle mirere ces fcelerats
qui en citoient la principale caufe , plus cruels ny que
la. faim ny que les belles les plus furieufes , entroient
dans ces maifons devenues des fepulchres, y dépoüil-
loientles morts, leur ofioicnt jufques à la chemife,
à ajoutant la mocquerie à une fi épouvantable in-
humanité,perçoicnt de coups ceux qui refpiroiem en-
core pouréprouver fi leurs épées elioient bien tren-
chantcs: mais en mefmetemps par une autre cruauté
toute contraire ils refufoienr avec mépris de tuer
ceux qui les en prioient, ou de leur prefler leurs

. épées pour fe tuer eux-mefme! . afin de fe délivrer
des maux que la famine leur faillait fouffrir, Les
monrans en rendant l’ame tournoientles yeux vers
le Temple, 8: avoient le coeur outré de douleur de
lamer encore en vie ces fcelerats qui le profanoient
alune maniere fi horrible. Ces monfires d’impîete’

faifoient au commencement enterrer les morts aux
déPCns du trefor public pour le delivrer de leur puan-

teur ,

.-.----------*..Az
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tenr. Mais ne pouvant plus y fufiîre . ils les fsifoient
jetter par-demis les murs dans les vallées. L’horreur
qu’eut Tite de les en voir pleines lors qu’il faifoitle
tour de la place , 8l l’étrange pourriture quifortoit
de tant de corps luy fit jetterun profond [taupin il
éleva les mains vers le Ciel, 8e prit Dieu à tomoin
qu’il n’en elloit pas la caufe. Tel enort l’eltat plus
que deplorable de cette miferable ville.

Comme les Romains n’apprehendoient plus alors
les [orties des afiiegez que le découragementauffi-
bien quela faim retenoit dans leurs murailles , ils de-
meuroient en repos a: ne manquoient de rien dans
leur arméel parce qu’on y apportoit de la Syrie 6e
des Provinces voifines le blé 8e toutes les autres pro-
vîfions , dont elle pouvoit avoir befoin. Ils les expo-
foient à la veu’é des afiiegez , Senne fi grande abon-
dance de vivres irritant encore leur faim , augmen-
toit en eux le fentiment delleur mifcre. Mais rien
n’efloit capable de toucher les faétieux : 6e Tite
pour fauves au moins en prenant la place plus prom-
tement . les relies de ce pauvre peuple, dont il avoit
compaflion , fit travailler à de nouvelles terraffes.
que] que l’on ne pull qu’avec grande peinerecouL
vrer des materiaux , à caufe que l’on avoit employé
aux premieres tous les bois qui citoient pruches , 8e
qu’ainfi il falloit que les foldats en allaflent chercher
à quatre-vingt-dix [fades de la ville. On commença
vers la fortereife Antonia à élever quatre terraflcs
plus grandes que les premieres: a: Tite eiioit conti-
nuellementà cheval pour preflcr ce penible ouvrage
qui devoit faire perdre toute efperance aux faéiieux :
mais ils efloicnt incapables de repentir. Il fem-
bloit qu’ils enflent des ames a: des corps emprun-
tez. 8e qui n’euflene aucune communication en-
femble , tant leurs ames eiloient peu touchées de ce
qui auroit tien les émouvoir davantage , a: leurs corps
infenlibles à la douleur. Ils déchiroient comme des

H 4. chiens
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chiens les corps morts du pauvre peuple . St remplii-
foientles priions de ceux qui refpiroient encore.

C un? r ’r n s XXXIII.
Simon fait mourir [in une fauffe animation le d’unifica-

leur Mathias qui avoit été ces]: qu’on l’avait reçû

dans enfilent. Humble: inhumain: qu’il ajoüte à
une r grande inhumanité. Il fait aufli nonidis-[cpt
une: perfonnes de condition, , 0’ mettre en prifim ln

mer: de Jajepb Auteur de cette bifilaire. .

SI u o n aprés avoir extremement fait tourmenter
Mathias a qui ilavoir l’obligation d’avoir elle re-

çû dans la ville, il le fitmourir. Ce Mathias citoit
fils de Boëtus a: celuy de tous les Sacrificateurs qui
avoit le plus d’affeâion pour le peuple, 6e qui en
citoit le plus aimé. Ainfi voyant avec quelle cruau-
té jean le traitoit il luy avoir perfuadé de recevoir
Simon pour l’aflifler contre luy , fans rien flipuler
de Simon pour fou particulier . parce qu’il croyoit
n’avoir rien à apprehender d’un homme qui luy
citoit fi redevable.Mais lors que cét ingrat fe vit maî-
trede la ville . au lieu de le diilinguer des autres qui
citoient [es ennemis , il attribua a fimplicité le con-
feil qu’il avoit donné deluy ouvrir les portes, le fit
acculèr d’avoirintelligence avec les Romains, & le
condamnaà la mort 6e trois de (es fils, fans leuriper-
mettre feulement de le juflifier a: de fe défendre.
La feule grace que ce venerable vieillard demanda
à ce tyran our recompenfe de l’obligation qu’il
luy avoit ,. fiat de le faire mourir le premier. Mais ce .
barbare plus tigre que les tigres mefme, la luy re-
fufa. Amfi après qu’on eut interrogé les enfans en fa

’ prefence on meila fou faug avec le leur à la veuë
des Romains: 8c Ananas fils de Bamad l’un des
plus cruels fatellites de Simon ne fe contenta pas

d’efire
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d’élire l’executeur de ce detellable arrefl, il difoit par
mocquerie’que l’on verroit fi les Romains à qui Ma-
thias vouloit rendre la ville , feroient capables dele
fauver. Il ne relioit-plus pour combler la mefure
d’une fi horrible inhumanité , que de refufer la fepul-A
tureà ces untre corps .- St Simon ne manqua pas de

défendre elaleur donner. nLa fureur de ce monfire en cruamé ne s’arrefia 4.2.6.
pas encore li: il fit suffi mourir le Sacrificate nr Ann-V
nias filsdeMasbal qui efioit d’une race noble; Ari-l

t fiée Sommaire du confeil natif d’Ammaüs 8e un L
homme de merite , St quinze autres des principaux t
d’entrelepeuple. Il fit anfii mettre en prifon la me- le a?
se dejofeph, 8e défendre à fun de’trompe de luy 32:: c
parlerny de s’afi’embler pour l’aller voir, fur peine meula.

d’eflre declaré coupable de trahifon : 8: ceux qui
contrevenoient à ce’t ordre efioient aufli-toii mis à c’cfloit

mort fans aucune forme de juflice. ’ humer

Carrera-RE xxxxv.
fadas qui commandoit dans l’une des tous: de le ville à:

1mn liwer aux &omaim. Simon le diront: , 0’ le

fait tuer. . ’ I
JUdas fils de Judas l’un des officiers de «Simon 417.

&qui commandoit dans l’une des tours deila
ville efiant touché de tant d’horribles inhumani-
tfiz. 6: plus encore fans doute du defir de pourvoir
à fa (cureté , alfembla dix des foldats qui efloient

fous fa charge à qui il fe fioit le plus, le leur dit:
Jufques à quand fouErironsinous-d’efire accablent"
de tant de maux ,- 8s quelle efperance de fallut ” ’
peut-il nous reflet, tandis que nous obeïrons au ”
plus méchant de tous les hommes i La faim nousf’.
confirme l: les Romai-ns’font,déià prefqne dans la."
ville : Simon n’eü pas feulement infidelle envers!’

’ H 5 v (es
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n [es bienfaiteurs, mais il n’y a rien qu’on ne doive
n apprehender de (a cruauté: Gales Romains au cou-
" traire gardent inviolablement leur foy. Qui doit
h donc mus empefcher de leur remettre cette tour en-
" treles mains pour fumier la ville 8: nous Emver: à:
h quelle peine peut loufirir Simon qu’il n’ait tics-jotte-
,, ment meritée?

Ce difcours ayant perfuadé ces dix foldau, Ju-
das pour empefcher les autres de decauvrir (a relo-
lution leur donna divers commandemensfisgSC en-
viron fur les trois heurzsil appella les Reflux de
deiTus le haut delatour, &leur declarn (on deiTein.
Les uns n’en tinrent compte : d’autres n’y ajoute-
rem point de crennce .- à: d’autres fe fondoient

eu d’en voir l’elfet , parce qu’ils ne doutoient
point d’ellre bien toit fans peril maifires de larvil-
le. Sur cela. Tite arriva fuivi de quelquesuns des
fiens. Mais Simon ayant eu avis de Cequlfe piffoit
fe renditdans la tour. fit ruer judas à: (es compa-.
gnonsà la vcuë des Romains, 8c jenerleurs corps

par-demis les murailles. -

CHAPITRE XXXV.
Ïofipbrxbortanl Iepruple èdcmeum fidtlle aux Romain: ,

i (Il bielfe’ d’un coup de pierre. Divan e tu que produi-
’ landau: 7erujàlem la errante qu’il (j oit mon. 0 ce
* qu’ilfetrowa "par: que au: nouvelle 410i: fan, 7e.

418. C O u un jofeph ne airoit point d’exhorter les
A nifiegezà éviter leur ruï ne en rendant une place

qu’il ne leur clloll’ plus poflible de défendre , un
jour qu’il faifoir pour ce fait: le tour de. la ville il

sfut blaire a lamie d’un,çoup de pierre qui le fit rom-
’bcr 8C perdre la mnoiil’anee. Le: Juifs accouru-V
’ rent militoit vers luy , 8: l’auroient pris 8: emme-,
né prifonnier, fi Tite ne l’eull prbmptemcnt fait (e-

* courir,
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courir, Pendant qu’ils elioient aux mains on em- i
porta joiepla qui n’efloit point encore revenu à
luy: &dans la ereance qu’eureut les fameux qu’il
citoit mort, ils jetterenr des cris dejoye. Le bruit
s’en répandit ami-toit dans la ville 8: mit les babi-
tans dans unetres-grande conflernation, parce que
toute l’efperance de leur falot confilloit à l’avoir
pour interceflcur s’ils pouvoient trouver le moyen
de fortir. Sa mare ayant appris cette nouvelle dans
fa prifon y ajouta fi aifsment foy, qu’elle dità fes
gardes qui eiloient de imanat qu’elle n’efpcroit
plus de revoir jamais fou fils; 8c ne mettant
point de bornes à fa douleur, lors qu’elle cfloit
en particulier avec fes femmes elle s’écrioit tou-
te fondante en larmes: elt-ce donc la l’avanta-
ge queje tire de ma fecondite’ , qu’il ne me (oit
pas feulement libre d’enfevelir celuy par qui je
devois attendre de recevoir l’honneur de la fepul-
ture? Mais ce faux bruit ne l’aflligea pas long-
temps .» a: cella bien-toit de réjoüir ces factieux

ui en faifoient un fi grand trophée: car après que
Îol’eph eut elle panfé de fa playe il reprit les efprits,
retourna vers la ville , cria à ces méchans qu’ils
payeroient bien-roll: la peine de l’avoir bleiïé , 8c
continua d’exhorter le peuple à demeurer fidelle
aux Romains. Les uns a: les autres furent égale-
ment fur ris de le voir encore vivant : mais avec
cette di erence , que les faâieux n’en furent pas
moins étonnez que le euple en eut de joye St re-
prit courage par la con suce qu’il avoit en luy .

H 6 Cru-
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,Cnarr-rnn XXXVI.
Épouvanrable cruauté du Syriens 0’ du Arabes de l’av-

miede Tite, é- mefme de quelque: Romain: qui ou-
vroient le ventre de au: quis’rnfiayoienr de faufilent
pourysbmbadel’or. Homurqu’en au Tire.

4:9. U Na partie deceux qui s’enfnyoient de Jerufa-
lem pour fe fauver fe jettoient par-deiTus les

murailles: D’autres prenoient des pierres fous pre-
texre de s’en vouloir fervir contre les Romains, 8:

s» paifoient enfuite de leur cette. Mais apre’s avoir évité

un mal, ils tomboient dans un autre encore plus
. ’ grand, parce quela nourriture qu’ils prenoient leur

donnoit une mort plus prompte que celle. dont la
faim les menaçoit. Car citant enflez 8: commehy-
dropiques, ils mangeoient avec tant d’avidite’ peut
remplir ce vuide qui mettoit la nature dansladcfail-
lance , qu’ils crevoient prefque à l’heure mefme.
Ceux qui devenoient fages par leur exemple évi-
toient cet inconvenient en ne mangeant que peu à la.
fois pour raccoullumerleur efiomac à fcs fonâions

» ordinaires. Mais ils (e trouvoient alors dans un elle:
" encore plus déplorable qu’auparavant. Nous avons

vu comme ceux qui voulant fe fauver avaloient de
l’or. dont il p avoit dans la ville une telle quantité
que ce qui va oit auparavant 1;. attiques n’en valoit
alors que douze. Il arriva qu’un des transfuges ayant
cité furpris au quartier des Syriens lors qu’il,cher-
choit dans ce dont la nature l’avoir obligé de fe de-
chargerce’t or qu’il avoit avalé, lebruit courut auf- .
fi-toff dans le camp que ces transfuges avoient le

I corps tout rempli d’or: a: plufieurs de ces Syriens 8e
des Arabes leur fendirent le ventre pour chercher
dans leurs entraillesdbquoy fatisfaire leur abomina-
ble avarice: ce qui peut palier à mon avis pour Il: plus

’ orn-
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horrible de toutes les cruautez que les Juifs avent
éprouvées, quelque grandes a: quelque extraordi-
naires qu’ayent efle’ les autres: car dans une feule
nuit deux mille finirent leur vie de cette forte. 4

Tite en conceut une telle horreur , qu’il refolut de 4
faire environner par fa cavalerie tous les c0upahles
pour les faire tuër a coups de dards a a: il l’auroit ex e-
cute’ , s’il ne fe fait trouvé que leur nombre fur’pafl’oit

de beaucoup celuy des morts. Il affembla tous les
chefs de ces troupes auxiliaires , 6: mefme de celles
de l’Empire, parce que quelques ioldats Romains
avoient en part a ce crime , à: leur dit avec colere :
Ell- il poflihle qu’il fe fait trouvé parmi vos foldats ü
des hommes qui plus cruels que les befies les plus u
cruelles n’ayent point craint de commettre un fi de. "
tenable crime par l’efperance d’un gain incertain , 8; tr
qui n’ayent pointde honte des’enrichir d’une manie- K
re fi execrable? Quoy ! les Arabes 8e les Syriens au- se
sont l’audace d’exercer de fi horribles inhumanitez u
dans une guerre qui ne les regarde point . 8c de don- ü
ner fujet d’attribuer aux Romains ce que leur ava- u
rice, leur cruauté. a: leuî" haine pour les Juifsleur H

fait faire P taApre’s que ce grand 8l: inde Prince eut parlé de la
forte.il declaraquefi quelqu’un efloit fi méchant 8:
fihardy que d’oferà l’avenir entreprendre rien de
femblable il luy en coûteroit la vie; &commanda
à tous les ofiiciers des legions de faire une recht rche
tres-exaéte de ceux que l’on en foupçonneroit. Mais

. nulle crainte du chafiiment n’efl capable de reprimer
l’avarice :l’amour du gain cit fi naturel aux hommes I
que cette pallion croiifant toujours , au lieu que l’âge
diminué les autres, il n’y ena point qui l’égale: 8e
Dieu qui avoit condamné ce miferable peupleà pe-
rir , permettoit que tout ce qui auroit pû contribuer à
[on falut tournoit à fa perte. Ainfi ce que la peine or-
donnée par frite empefchoit de commettre publi-

H 7 qui?
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quement, fe commettoit en fecret. Ces Barbares
après avoir pris garde s’ils n’eltoient point apper-
ceus des Romains, continuoient d’ouvrir le ventre
de ceux de ces fugitifs qui tomboient entre leurs
mains . pour y chercher de l’orôt fatisfaire par un
gain fi abominable leur ardent defir de s’enrichir :
mais le plus fouvent ils ne trouvoient rien. Ainfi la
plufpart de ces pauvres gens efloient les malheureu-
fes viaimes d’une trompeufe efperance,& cette hor-
rible inhumanité empefcha plufieurs juifs de fortir
de la ville pour fe rendre aux Romains.

,Cnarrrna XXXVII.
Smileger commis par je" dans le Temple.

L O n s que jean eut reduit le peuple en telefiat
qu’il ne luy relioit plus rien dont il le pûltdé-

poüiller , il pafla de fes voleries ordinaires à des facri-
leges. Il ofa par uneimpietéqui va au-delà de toute
creance prendre plufieurs des dons offerts à Dieu
dans le Temple; 8: de ce qui efloitdefliné pour ce-
lebrer fou divin fervice, des coupes, des plats, des .
tables, de mefmeles vafes d’or qu’Augufte de l’lm-

peratrice fa femme y avoient donnez. Car les Em-
pereurs Romains avoïeuttoûjours reveré ce Tem-
ple , 8: témoigné par des prefensle plaifir qu’ils pre-
noientà l’enrichir. Ainfi l’on voyoit un juifarracher
decelieufaintpar une execrable impiete’, ces mar-
ques du refpeét que des étrangers luy avoient rendu ,
8: il avoit l’effronterie de dire à ceux qui citoient en-
trez dansla focicté de fes crimes, qu’ils ne devoient
point faire difficulté d’ufer des chofes confacrées à
Dieu , puis que c’efioit pour Dieu qu’ils combat-
toient. il ofa de mefme prendre fans crainte a: par-
tageravec eux le vin Es l’huile que les Sacrificateurs
confervoient dans la partie interieure du Temple
pour l’employer aux facrifices. ’ v

Ne
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Ne doit-on pas donc pardonner àma douleur ce

quej’ofe dire, que fi les Romains eulTent ditïeré à
punir par lesarmes de fi grands coupables,je croy que

* a terre fe feroit ouverte pour abyfmer cette mifera-
ble ville: ou qu’elle feroit perie par un deluge: ou
qu’elle auroit elle confumée par le feu du Ciel com-
me Gomorre , puis que les abominations qui .s’y
commettoient 8c qui ont enfin caufé la perte de tout
fonpeuple. furpafïoient celles qui contraignirent la
jultice de Dieu de lancer fes foudres vengeurs fur cet-

te autre deteltable ville. vJe n’aurais jamais fait fi je voulois rapporter en
particulier tous les maux arrivez durant ce fiege:
maison en pourra juger par ce peu que je vay dire.
Menée fils de Lazare , après s’en eflre fuy vers Tite ,
luy rapporta que depuis le quatorzième jour d’Avril
jufques au premier jour de juillet on avoit emporté
cent quinze mille huit cens quatreçvingt corps morts
parla porte où il commandoit: a: neanmoins il n’a-
voit compté que ceux dont il citoit obligé de fçavoir
le nombre, à caufe d’une diftribution publique dont
il avoit foin. Car quant aux autres, leurs proches
prenoientceluy de les enterrer. c’en adire, de les
emporter horsdela ville: car c’efloit là toute la fe-
pulture qu’on leur donnoit.D’autres transfuges qui é-

toient des perfonnes de condition affurerent ce Prin-
ce, que le nombre des pauvres quiavoient cité em-
portez de la forte hors de la ville n’était pas moindre
que de fix cens millezque celuy des autres citoit incro-
yable;& qu’à-caufe que fur la fin on ne pouvoit fuffire
à emporter tant de corps,on citoit contraint de les
jetter dans les grandes maifons dont on fermoit en-
fuite les portes: Que le boiffeau de froment valoit un
talent z à: que depuis la conl’truétion du mur dont les

affregeans avoient environné la ville , les pauvres
gens ne pouvant plus forti r pour.chercher des herbes
citoient reduîts à une telle extremité , qu’ils alloient

jufques
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’ufques dans les égouts chercher de vieille fiente de

uf pour s’en nourrir , a: d’autres ordures , dont la
feule veuê donnoit de l’horreur. Les Romains ne
pûrent entendre parler de tant de miferes fans en
car: touchez de compaflîon. Mais les faaieux les
voyoient fansfe repentir d’en efire la caufe. parce
que Dieu les aveugloit de telle forte. qu’ils n’apper-
cevoient point le precipice dans lequel il: alloient
tomber avec toute cette malheureufe ville.

Fin du tinguiëm: Livre.
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GUERRE DESJUIFS
CONTRE LES ROMAINS. l

" LIVRE SIXIÈME.

CIHAPITRE PREMIER.
Dans quelle horrible m1761: 7:11:me f: trouve "duite, (9’ l

mnvezlleufi «Malaria» de tout]: par: d’alentour. Le:
Romain achevant en vingt Ü mijota leur: nouvellur

mufles. - . I I
à e E s maux dont Ierufalem efloit afliige’e
* . augmentanttoûjours, la fureur des fan
si (aïeux augmentoit auflî, parce que la

.44. b1 famine citoit fi grande , que leurs vole-
. a ries n’empefchoiedt pas qu’ils ne fe

trouvafTent envelo ez dans cette mifere generale
qui avoit déja con umé une grande partie du peuple.
&quireduifoitâ la derniere extremité ce qui en re-
ftoit. Les corps mon: , dont la ville efloit pleine à;
toute infeaée . a que l’on ne pouvoit voir fans hor-
reur retardoient mefme leurs fardes, parce que la
quantité n’en efiant pas moindre que fi quelque
grande bataille cul! cité donnée au.dedans de leurs
murailles. ils en rencontroient par tout en leur elle-

mm,
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min , a: ne pouvoient palier outre fans marcher def-
fus. Maisl’endurciiïement de leur cœur elioit tel,
qu’un fpeétacle fi affreux neles touchoit point, ne
leurdonnoitpointdecompaflion, 8: ne leur faifoit
pointconfiderer qu’ils augmenteroient bien-toit le
nombre de ceux qu’ils fouloient au! pieds avec tant
d’inhumanité. Après avoir dans une guerre dome-
flique fouillé leur: mains du faug de ceux deleur
propre nation , ils ne penfoient qu’à les employer
contre les Romains dans une guerre étrangere; 8:
il (embloit qu’ils reprochaffent à Dieu ce qu’il dif.
feroit de les punir . puis ne ce n’eltoir plus l’efperan-
ce de vaincre. mais le dePefpoir qui leur infpiroit tant
de hardielTe.

Cependant les Romains avoient achevésen vingt
8: un jour leurs nouvelles plateformes nonobllant

lla difficulté de trouver le bois necelfairepourun tel
ouvrage. Ils en depeuplerent tout le pais à quatre-
vingt-dix (tales aux environs deëerufalem, 8C ja-
mais terre nefut plus defigure’e. arau lieu que ce
n’efloientquebois le que jardins les plus agreables
du monde. il n’y relioit plus un (cul arbre; 8: non
feulement les juifs , mais les étrangers qui admi-
roient auparavant cette belle partie de la judée, n’au-
roient pu alors la reconnoil’tre , ny voir les merveil-
leux fauxbour s de cette grande ville convertis en
des mazures ns’ u’un fi deplorable changement
leur fifi répandre des larmes. C’en ainfi ne la guer-
re avoir tellement détruit une contrée fi (fluorifée de
la nature, qu’il ne luy relioit pas la moindre marque
defon ancienne beauté . 8: qu’il y avoit fujet de de;
mander dans jerufalem, où citoit donejerufalem.

CHA-
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CHAPITRE Il.
jeanfaitunefivru’epour mettre le leu aux nouvelles plate-

forme: : mais il eji repoaflë avec perte. La leur filas
laquelle il avoit fait une "une (1)0!!ij battu? par les
bain: derRoruinr, tombe la nuit.

CTE s nouvelles plateformes donnerent par diffe-
entes raifons beaucoup de crainte aux alfiegez ,

&d’apprehenfion aux alliegeans. Car les juifsfe
voyoient perdus s’ils ne fe balloient de les brûler;
il: les Romains-defefperoient d’en pouvoir élever
d’autres li elles citoient ruinées, tant parce qu’il ne
relioit plus de bois pour en confiruire. qu’à caufe
qu’ils citoient li fatiguez du travail de ces dernieres .
a: des autres incommoditez qu’ils avoient (culier-
tei a qu’ils commençoient à le décourager. Il:
voyoient leurstravanx emportez de force , leur: ma-
chines inutiles contre des murs d’une épaifl’eur fi ex-

traordinaire , le defavantage qu’ils avoient eu en
plufieurs combats . a: ne croyoient pas qu’il full:
pollible de vaincre des gens . que ny leurs divifions,
ny la guerre , ny la famine non feulement n’efloient
pascapables d’étonner; maisqui par une intrepidi-
te inconcevable s’élevoient au-delTus de rant de
maux 8: devenoient toujours plus audacieux. Q]:
feroit-ce donc. difoient-ils, s’ils avoient la fortune
favorable , puis que leur efiant fi contraire tout ce
qu’elle fait pour leur abattre le cœur ne fert qu’a les
affermirdavantage dans leur opiniallreté? Comme
ces raifons leur rendoient les juifsfi redoutables.ils
fortifierent leurs gardes dans leurs travaux.

jean cependant qui avoit à défendre la forteref-
f: Antonia. pour prévenir le peril où il fe trouve-
roit files alliegeans faifoient bréche , ne perdoit
point de tempsà fe fortifier 8: à tenter mutes chofes

’ avant
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188 Gueux pas jours cou-ras LES Ron.
avant que les beliers fulTent mis en batterie. Il fit une
fortie le premier jour de juillet avec des flambeaux
à la main pour mettre e feu dans les travaux des
Romains 5 mais il fut contraint de revenir fans avoir
pû en approcher, parce que les entreprifes que les
alliegez faifoient alors n’eltoient pas bien concer-
tées. v Au lieu de donner tous enfemble 8c en mefme
temps avec cette audace &cette refolution qui font
naturelles aux juifs , ils ne ferroient que par peti-
tes troupes 8: avec crainte. Ainfi ils p’attaquerent
pas les Romains avec la mefme vigueur qu’ils
avoient accoutumé; 8: ils les trouverent au con-
traire mieux preparez qu’auparavant? les recevoir:

- carils citoient fi prelfez les uns contre lesautres, fi
couverts de leurs armes , 8: avoient garni de telle for;
te tous leurs travaux , qu’il ne relioit pas la moindre
ouverture pour [y pouvoir mettre le feu a outre
qu’ils citoient re olus de mourir plûtolt que de lâ-
cher le pied, parce qu’ils ne voyoient plus d’efpe-
rance de pouvoir élever d’autres terr’afles fi cellesJà
citoient bruflées . a: qu’ils confideroient comme
une honte infupportable que le courage fuit fur-
monté parla furprife, la valeurpar la temerité, l’ex- ,
perience par la multitude, a: les Romains par les
juifs. Ainfi ils arretterent coups de javelotsles plus
avancez , a: la mort a: les blcffures de ceux qui tom-
baient rallentirenr l’ardeur de leur: compagnons : le
nombre 6: la difcipline des Romains étonnerent
ceux qui les fuivoient, dont quelques-uns efioient
bleifez; actons fe retirerent enfuite en s’accufant les
uns les autres de lâcheté.

Alors les Romains avancerent leurs beliers pour
battre la tour Antonia: et les juifs pour les empê-
cher d’approcher employerent le fer, le feu s St tout
ce qu’ils crurent leur pouvoir fervir, parce qu’en-
core qu’ils fe confiaient tellement en leurs murailles
qu’ils ne craigiiiflentpointl’efi’ort de ces machine?

a s
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ils ne voulaient rien negliger pour les en tenir éloi-
gnées. Cette refiltance faifant croire aux Romains
que les juifs fe défioient de la force de leurs murail-
les, 8: que les fondemens en e’Eoient faibles , ils re-
doublerent leurs efforts , fans que la quantité de traits
lancez par les afliegea putt rallentir leur ardeur.
Maislars qu’ils virent que quoy que leurs beliers bat-
tiffent fans celfe ils ne pouvaient faire brèche , ils re-.
folurent d’en venir à la fappe , 8: fe couvrant de
leurs boucliers en forme de tortuë contre la quantité
de pierres 8: de cailloux a dont les juifs les acca-
bloient , ils travaillerent avec tant d’opiniaftretë avec
des leviers 8: avec leurs mains , qu’ils ébranlerent
quatre des pierres du fondement de la tour. La nuit
obligea les uns 8: les autres à prendre un peu de repos:
8: cependant l’endroit du mur fous lequeljean avait
fait cette mine par le moyen de laquelleil avait ruiné
les premieres terralfes des Romains fe trouvant af-
faibli des coups que les beliers y avoient donnez .
tomba tout faudain.

cairn" 11L
le: Romainsltroaveut que les juif: avoient fait un «une -

mur deniers celuy qui efloit tombé.

UN’fi grand accident 8: fi impreveu fit deux
l elfets contrairesàce que’l’on avoit fujet d’en

attendre. Car les juifs qui auroient dû affre extre-
mement étonnez de la cheute de ce mur ne s’en
émeurent point du tout: 8: la joye des Romains
cella bien-toit, lors qu’ils en appereeurentun autre
que jean avoit fait baflir derricre. Ils efpererent
néanmoins de pouvoir l’emporter plus aifément
que le premier , tant parce que la ruine de l’autre en A
rendoitl’accés plus facile, qu’à caufe qu’eflant nou-

vellement balti il ne pouvoit pas tant refilier: mais A.

. PCI:
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19° GUERRE pas jours coursa Las Rem. i
performe n’ofoit allerà l’aiTaut. parce que ceux qui

y monteroient les premiers ne pouvoient efperer
d’en revenir.

r C H A r r r a a I V.
Harangue de 77:: à [et filait!!! pour les exhorter d’aller à

raflant par la ruine que la cheute du mur de la leur win-
toma availfaile.

4.38. C O M M a Tite n’ignor’oit pas ce’que le difcours
8: l’efperance peuvent fur l’efprit des foldats

pour leur augmenter le’courage , 8: que les exhorta-
tions jointes aux promefl’es font quelquefois capa-
bles de leur faire non feulement oublier le peril , mais
auili méprifer la mort, il alTembla les plusbraves de

,, fan armée , 8: leur parla en cette forte: Mes campa.
,, gnons , il nous ferait également honteux que j’entre
,, befoin de vous exhorterà une action , dont le’peril
,, ne feroitpas grand. Mais c’elt une chafe digne de
,, moy 8: de vous,de vous en propafer une qui n’ait pas
,, moins bazardeufe que glorieufe. Ainfi tant s’en faut
,, que la difficulté qui fe rencontre en celle-cy vous
,, doive empefchtr de l’entreprendre 5 c’elt au con-
,, traire ce qui doit encore plus vous y exciter . puis
,, que la veritable valeur confil’te à furmonter les plus

’ ., grands obltacles, 8: à ne pas craindre des’expofer

8) la mort pour acquérir une reputition immartelle ,
,, quand mefme vous ne confidereriez point les te-
,, compenfes que doivent attendre de moy ceux qui
,, fe fignaleront dans une occafion fi importante.
,, Cette confiance invincible queles juifs témoignent
,, au milieu de tant de maux qui étonneroient des
,, ames lafches , ne doit-elle pas aufli vous animer?
,, Quelle honte ferait-ce que des foldats Romains, des
sa foldnts quejecammande, desfaldats qui en temps
n de paix s’occupent continuellement aux exercices

de
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- de la guerre . &qui dans la guerre font accoutumez ”

’à toüjours vaincre , cedaffent en courage aux juifs, 8
lors mefme que nous femmes fur le point de termi- t’
ner une fi grande entreprife. &qu’il paroifl: vifi- ’t
blement que Dieu nous affilie 3 Car qui ne voit ’t
que nos bons fuccés font des effets de nafire valeur tr
favorifée de fan fecours a 8: qu’au contraire ceux t:
que ces rebelles ont eus dans quelques rencontres ne "
doivent efire attribuez qu’à leur defefpoir i Qui tr
peut aufii mieux faire connoifire que Dieu fe declare st
pour nous 8: regarde ce peuple d’un œil de caleté, u
que ce qu’outreles maux ordinairesâ ceux qui ont à t’
outenir un grand fiege , la faim les confume . leurs "

hâtions les divifcnt . 8: leurs murailles tombent u
d’elles-mefmes fans qu’il fait befoin de machines"
pour y faire brèche? (nielle infamie vous feroit ce a
doue de témoigner mains de cœur que ceux fur qui st
vous avez tant d’avantages r 8: quelle feroit voltre et
ingratitude envers Dieu fi vous méprifiez fan alli- u
fiance? Quoy l les juifs qui ne doivent point avoir sa
de honte d’eltre vaincus, puis qu’ils font accoutumez es
à la fervitude. ’ne craignent pas pour s’en affranchir tr
de méprifer la mort 8: de nous at"aquer avec tant se
de hardielfe, non par efpe’ance de nous pouvoirsr
vaincre. mais par generofite. Et nous qui avons alZ fi
fujettià nollre domination prefque toutes les terres se
&toutesles mers . 8: à qui il n’eff pas moins hon- st
teux de ne pas vaincre qu’aux autres d’efire vaincus , tr
nous attendrons avec une fi puifi’ante armée que la et
famine 8e la necefiité achevent d’accabler ces revol- u
tez fans ofer rien entreprendre de glorieux , quoy a
qu’il n’y ait rien que nous ne puifiions entreprendre st
fans grand peril ? Nous n’avons qu’à emporter la st
forteret’fe Antonia pour eflre maillres de tout le re- «s
fie, puisquefi aprèsl’avoirprilenqustrouvions en- st
core de la refiltance.f ce que je ne fçaurois croire, et
elle ferait fi petite qu’elle ne meriterait pas d’efire a

. can-
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,, confiderée , àcaufe que l’avantage que nous aurions
,, de combattre de ce lieu fi élevé qu’il commande tous
,, les autres,d onneroità peine à nos ennemis le loifir de
,, refpirer lors que nous leur tiendrions ainfi le pied fur
,, la gorge. je ne vous parleray.point des louanges que

’ ,, merite nt ceux qui finifi’ent leurs jours les armes à la
,, main dans les plus grands perils de la guerre,8: qu’une
,, gloire immortelle rend toûjaurs vivans,mefme après
,, leur mort,dans la memoire des hommes.Mais je vous
,, dira y feulement que je faubaite qu’une maladie cm .
,, porte durant la paixpces lalches, dont les amesê: les
,, corps defcendeut enfemble dans le tombeau. Car qui
,, ne fçait que ceux qui meurent en combattant avec un
,, courage invincrble ne font pas pluton-dégagez de la
,, prifan de leurs corps, qu’ils vont prendreleur place
,, dans le Ciel entre les Efiailles, d’où leurs ames heroï-
,, ques parailfentà leurs defcendans comme des efprits
,, bien-heureux , pour les animer à la vertu par le defir
,, de polTeder un jourune mefme gloire: Et qu’au con-
,, traire les ames de ceux qui meurent de maladie dans
,, un lit, quelques tourmens qu’elles foufirent dans un
,, autre monde pour efire purifiées de leurs taches, font.
,, enfevelies avec leur nom dans des tenebres perpetuel-
,, les? Que fi la mort clic inévitable à tous les hommes ,
,, se qu’il fait fans doute plus doux de la recevoir par un
,, coup d’épée que par une maladie , quelle lafcheté-
,, peut égaler celle de refufer à l’utilité de la patrie 8: à
,, l’accroifiement de fa grandeur une vie que l’on ne
,, peut éviter de perdre? Vous voyez que je vous ay
,, parlé jufques icy comme fi donner cét airant efioit
,, courirà une mort inévitable. Mais il n’y apoint de fi
,, grands perils qu’une grande refolutian ne fait capa-
,, ble de furmonter. La ruine de ce premier mur nous
,, ouvre déjà un chemin à la viétoire: 8: le feconti ne fe-
,, ra pas difficile a emparter,pourveu que vous donniez
,, tous enfemble d’une même ardeur en vous exhortant
,, 8: vous faûtenant les uns les autres. Voltre hardieffe

. etonv
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étonnerales ennemis: 8: peut-eflre réiifiirons-nous " -
fans grande perte dans une aétian fi glorieufe , parce u
qu’encorecque les afiiegez s’efforcent de repaufl’er les tr
premiersquiiront à l’afi’aut , nous n’aurons pas plû- t’

tollremporté fur eux le moindre avantage , quoleur ’f
vigueur diminuant ils ne pourront plusnaus rêfiiler. ”
je m’engage à recompenfer de tellevforte le meyite "
de celuy quimontera le premier fur la brèche , que tr
fait qu’il vive ou qu’il meure , après avoir fait une fi ”
belle aâian. il fera digne d’envie, puifque s’il la furvit fi

il commandera à ceux qui auparavant luy efioient ’t
. égaux; &queficette brèche devient fan tombeau. ”

il n’y aura point d’honneur: que je nerende à fa me- ”

moire. . . a s tr.r . ’ tCH’arr’ran V.
Incroyable affin: de valeur d’un S yrien’namme’ Sabium qui

gagna [cul le bau: de la brécbe, 0’ il y [tu tué.

Qon que ces paroles d’un fi genereux chef deuf- 43,.
fent infpirer une hardiefi’e extraordinaire ,1 la

grandeur du peril avait fait une telle imprefiion dans
les efprits , que performe ne fe prefenta pour aller à
l’alTaut qu’un Syrien nommé Sabinus , dont la mine
efloit fi peu avantageu fe . qu’on ne l’aurait pas feule-

ment pris pour eitre faldat. Il citait noir. maigre, -
de petite taille , 8: d’une complexion fort faible:
mais ce petit corps citoit animé d’une fi grande ame
qu’il pouvoit palier pour une performe bernique. Il
addrefia fa parole a Tite , 8: luy dit: je m’offre avec ’s
joye . Grand Prince , ameuter le premiers l’affaut.n
pour executer vos ordres: 8: je fouhaite que vollre te
bonne fortune feconde mon afieâion. Mais quand s:
Cela n’arriverait pas 8: que je mourrais avant que "
d’avoir pû gagner le haut de la brèche , je ne laifferois se
pas d’avoir re’üfii dans mon delïein, puifque je ne m’y T

Guerre Tom. Il. I pro-
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propole que la gloire &lebonnhenr d’employer ma
vie pour voûte lervice. Après avoir ainfi parlé il prit
fou bouclier de la main gauche , s’en couvrit la relie,
8: tenant fan épée de la main droite monta fur les
[in heures âl’aEaut,fuivy d’arme autres qui voulurent
imiter fou icourage,& s’avança beaucoup plus qu’eux
avec une hardieffe qui panifioit plus qu’humaine ,
quoy que les ennemis lui tirail’ent fans ceffe des dards
a: des flèches , 8: roulaiÏent de greffes pierres , dont il
y en eut qui renverferent quelques-uns deceuxqui le
fuivoient. Ainfi fans que rien Full: capable de l’é-
tonner ny de l’amfier , il monta jufques fur le haut ’
du mima une valeur fi pmdigieufeétonna tellement
les afiiegez , que dans la creance qu’il citoit luivy de
plufieurs ils abandonnerent la brèche. Quel fujet n’y
a-t-il oint d’accufer dans cette occafion l’injuflice
de la ortnne , dont l’envie femble prendre plaifirà
traverfer les aétionsheroï lues ? Sabinus après avoir
fi glorieufement executé on entreprife, rencontra
une pierre qui le fit tomber. Le bruit de fa cheute
ayant fait revenir les ennemis , ils reconnurent u’il
citoit feul a: renverfé par terre. Il; luy lancerent ors
quantité de dards: a: rien n’cflant capable d’abattre
cegrand courage,il fe défendit de telle forte à genoux
toujours à couvert de (on bouclier 6: fausjamais quit-
ter fonépée , qu’il blefTa plufieurs deceux qui s’ap-

prochoient deluy : mais enfin la quantité de coups
qu’il avoit reçus ne luy lamant plus airez de force
pour tenir (on épée, ils acheverent dele tuer.

Ainfi le fuccés répondit à la difliculté de l’entre-

prife , quoy que (a vertu en meritafl un plus heureux .
Des onze qui l’avaient fuivy trois furent accablez à
coups de pierres lors qu’ils citoient prefque arrivez
fur le haut du mur: a: les huit autres furent rapportez
bleflèz dans le camp. Cetteafiion fa pair: le troifié-

mejour dcjuillet. in i
CHA-.



                                                                     

î- t. A a :-

æ... ne, 1:5)». a. fi v. en n v. a tv v:

transats".

t’y

LIVREUXIL’MLCHALVL 19;

-CHAPITRB Vl.
les Romains [e rendent mafinside la fortnejfè ulmonia.

0’ enflent psi le rendre aajfi "wifi": du Temple
l’incroyable refiliante faire par les fur]: dam un tom-
ba: opiniajiré durant du: bruns.

DE u x jours après vingt des foldats qui efloient de 44°.
garde aux plateformes s’aiIëmblerent avec un

enfetgne de la cinquième legîon a: deux cavaliers,
prirent une trompette, 8c environ la neuvième

cure de la nuit monterent par la ruine du mur
fans faire de bruit jufques à la fortereITe Antonia.
Ils trouverent les foldats du corps de garde le plus
avancé endormis . a: leur couperent la gorge.
Eflant ainli mailtres du mur. ils firent (auner leur
trompette. A ce bruit ceux des autres corps de garde
s’imaginaut que les Romains citoient en grand
nombre, furent faifis d’une telle frayeur qu’ils s’en-
fuirent. Tite n’en eut pas plûtoll: avis qu’ilafl’em-
bla ce qu’il avoit de troupes aulprés deluy , fe mita
leur relie, 8: accompagné de es gardç monta par
ces mefmes ruines ou l’appelloit un évenement d’u-
ne telle conféquence. Les juifs furpris par un fi lou-
dainat figrand effort, fe fauverent les un: dans le
Temple . i8: les autres par la mine que Jean avoit
fait faire pour ruiner les plateformes. Mais la faction
de ce dernier 8: celle de Simon [e réünifl’ant enfnite .
parce qu’ils le vos oient perdus files Romains fe ren-n
doientmaifires u Temple , il n’y eut point d’efforts
qu’ils ne titrent avec une vigueur incroyable pour
les repouflèr. Il s’alluma donc un tres-grand com-
bat aux portes de ce lieu faim , dont les uns confide-
roient la prife comme leur entiere viâoire 5 a: les au-
tres la perte.i:omme leur entiere ruine. Les dards 8: les
flécher eflant inutiles . tant ils citoient proches les plus

a es
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des autres,ce furieux combat fe faifoit à coups d’épée:

et parce qu’un cfpac: li étroit ne leur permettoit
pas de garder leurs rangs , ils le menoient fans pou-
voir le reconnoilire , ny le difcerner par leur langage
au milieu d’un bruit aulfi confus qu’allait celuy, dont
tant de cris qui s’élevoient de part 8: d’autre remplif-

foient l’air: a: chacun des deux partis augmentoit ou
diminuoit de cœur felon l’avantage ou le defavanta-
ge qu’il av oit.Ainfi comme on ne pour: oit combattre
qu’en marchant fur des corps morts a: fur des armes ,
a: qu’il n’y avoit point de place n y pours’enfuir, ny

ont pourfuivre, on n’avançoit ou nereculoit que le-
l,on que l’on contraignoit (on ennemy de ceder, ou
que l’on y elioit contraint par luy.Tellement que c’é.
toit un flux &reflux perpetuel dans la neceliite’ où
ceux qui étoient aux premiers rangs le trouvoient de
tuer ou d’ellre tuez , parce que ceux qui les fuivoient
les preflbient li fort , qu’il ne relioit entre eux aucun
intervalle. Le combat fe maintint avec cette mefme
chaleur depuis la neuvième heure de la nuitjufques
à la feptiémc heure du jour qui (ont dix heures. Mais
enfin la fureur 8: le defefpoir desjuifs qui voyoient
que leur (alu: dépendoit .du fuccés de ce combat ,
l’emporterent fur la valeur 8: fur l’experience des
Romains. Ils crurent le devoir contenter de s’elire
rendus mailires de la fortereffe Antonia , quoy qu’il
n’y cuit en qu’une partie deleur armée qui le fuit
trouvée à ce combat.

CinArr’rnn VIL
l’ultra prefque incroyable d’un Capitaine Romain

’ nommé fadent *
44v. UN Capitaine Romain nommé ÏuIien qui citoit

de Bithinie, d’une race noble, &l’homme le
plus vaillant, le plus adroitôtle plus fort que j’aye

- connu
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extraordinaire fans pouvoir le fecourir , quelque de-
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connu dans cette guerre , voyant les Romains fe reti-
rer 8: airez prelfez par les J uifs . partit d’auprés de la
tour Antonia et d’aupre’s de Tite, a: [a jetta au mi-
lieu des ennemis avec une telle hardielle, ue luy feu!
les fit reculer jul’ques au coin du Temple dans la
creance qu’une force 8: une audace fi extraordinaires
ne pouvoient le rencontrer dans une creature mor-
telle. Ainfi tous fuyons devant luy il ne les écartoit
pas feulement,mais tuoit tous ceux qu’il pouvoit join-
dre . 8: ne donna pas moins d’admiration à Tite ne
d’effroy aux Juifs. Mais comme il elt impolfible ’é-

virer [on mal-heur; il luy en arriva un qui ne le pou-
voit prévoir : Car lors qu’il couroit de tous collez fur
le pavé comme un foudre , les cloux dont l’es rouliers
eltoient femez felôn l’orage des gens de guerre le fi-
rent tomber : 8: dans cette cheute le bruit de les ar-
mes fit tourner vifage aux ennemis. Les Romains
qui elioient dans la lforterelfe Antonia jetterent nulli-
tolt des grands cris par l’apprehenfion qu’ils avoient
pourluy: &lesJuifsl’environnerent de tontes parts
pour le tuer à coups de dards a: d’épées. ll s’efforça

diverfes fois de le relever s mais les coups continuels
qu’on luy portoit, ne le luy pûrent permettre: 8s

uoy qu’étendu r terre il ne laifla pas d’en blef-
cr plufieurs de on épée , parce qu’il le palis beau-

coup de temps avant qu’ils le pûfl’ent tuer, à capfe
qu’il citoit tres-bicn armé ,. 8c qu’il le couvroit la
tette de fou bouclier. Enfin la quantité de faug qui
couloit des bleEures qu’ilavoit receuës dans les au-
tres parties de fun corps luy ayant fait perdre ce qui
luy relioit de force , 8: performe ne le trouvant allez
hardi pour l’aller fecourir, ils n’eurent pas peine à

l’achever. i Vlln’elt pas croyable quelle fut la douleur de Tite
de voir mourir ainli devant les yeux , a: en prefence
d’une partie de (on armée , un homme d’une valeur fi

fir

44.2..
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fir qu’il en coll: , à caufe des obliacles qui s’y rencon-
troient. La gloire qu’une aérien fi illultre acquit à
Julien ne lit pas feulement honorer fa memoire par
ce grand Prince 8c par les Romains ,- elle le fit aufli
admirer des juifs. Ils emporterent fon corps : 5:
ayant encore une fois pouffé les Romains . ils les ren-
fermerent dans la tour Antonia. Ceux d’entre eux
qui fe fignalerent le plus en cette journée furent
Alun a: Gyprbnu de la faction de Jean . a: Malatbie ,
7mm fils de Merton , ruolz fils de Sofa chef des ldu-
me’ens, 8: Simon 8s 1!le fils dejaïr de la faGion

de Simon. A

Cnarrrnn-VIII.
Tire fait ruiner les fondemens de la lnrneffe 94mm,

0’ ÏoIepb parle encore par fin ordre à 7ms à aux fieu
pour tacher de les pana à la par: : mais inutilement.
D’aimer" [ont tourbez.

I-r s lit ruiner les fondemens de la fortereliî:
Antonia , afin de donner une entrée facile à ton-

te fon armée; 8s ayant appris le dix-feptiémejour
de juilletfiquc le peuple citoit extrêmement amigé
de n’avoir pû celebrer la felte qui porte le nom de
Endelechifme , c’en-à dire ,du brifement des tables ,
il commanda à lofeph de dire une feconde fois à

’,, Jean: Que li fa folle paliion de refilter duroit enco-
,, re, il pouvoit fortir avec tel nombre de gens qu’il
,, voudroit pour en venir à un combat, fans s’opinia.
,, firer davantage à caufer la ruine de la ville 8: du
,, Temple: Qu’il devoit ellre les de profaner unlieu fi
,, faint , d’oifcnfer Dieu par tant de facrileges; a qu’il
,, luy permettoit de choifir tels de fa nation qu’il voum
,, droit pour recommencer à luy oErir les facrilices
,, qui avoient efié interrompus.

Jofeph enfuit: de cét ordre crut ne devoir pas
parler
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parler feulement à Jean: a: afin de pouvoir cure
entendu de plufieurs , il monta fur un lieu élevé d’où
il leur ’eXpofa ce que Tite luy avoit» commandé de
dire, &n’oublia-rien pourlesconju’rerd’avoir com» ’

paflion de leur patrie , de détourner un aulli grand a
mal-heur que feroit celuy de voir bruller le Tem- a
ple dont le feu citoit déjà tout proche . a: de penferà st
rendre à Dieu les adorations qui luy but dettes. n

Lopeuple quoy qu’extrémement touché de ces
paroles, n’ofa ouvrir la bouche pour témoigner fa
douleur: maisjean y répondit par des injuresat des
malediétions. A quoy il ajouta: Œ’il ne luy arrive- et
rait jamais-d’apprehender la ruine d’une ville qui ü
elioita Dieu. Alorsjofeph reprit la parole, &dit et
d’une voix encore plus fartez: L’extrême foin que et .
vous avez de conferver à Dieu cette ville dans fa pu- a
me 8s d’empefcherla profanation des chofes fainres u
vous donne fans doute un grand fujet de vous con- a
fier en fan fecours , vous uin’aVez point craint de u
commettre les plus horri les’impietez . et d’em- et
ployer à des uf es profanes les viâitnes defline’es u
pour luy elireo ertcs en factifice. siquelqn’nn vau. st
lait vous priver de la nourriture , dont vous avez be- U

- foin chaque jour , vous le confidereriez comme un st
méchant a: comme vol’tre mortel ennemy : auprès u
que vous avez empefche’ qu’on ne rendiûà Dieu le tt
culte a l’hommage perpetnel’quilu eft deu . vous st
ofez vau: perfuader qu’il vous am era dans cette fi
guerre , a: rejetter l’horreur que l’on doit avoir de st
vos crimes far les Romains qui maintiennent encore fi V
aujourd’huy l’obfervation de nos loirs , a: qui veulent et
vous obliger a reflablir les facrifices que vous avez et
interrompus. (En peut fans avoir le cœur percé de et
douleur voir un fi étrange 8: li incroyable renveri n
fement? Des étrangers, a: des étrsn ers qui nous N
font la guerre. veulent nous empefc er de conti- H
nuer à commettre des ,impietez : St vous , bien H

" a I 4. que
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,, pue né Juif a: intiruit des voûte enfance dans nos
tu aimes loix , n’avez point de honte de vous decla-
,, rer leur capitaltennemy? Cette derniere extremite’
,. dans laquelle vofire patrie ie, trouve reduite n’efl:
,. pas mefme Capable de mus toucher de repentir.
,. quoy que l’exemple de l’un de nos Rois deuil feul
,, fuflire pour vousy porter. Car pouvez-vous igno-
,, rer que quand les Babyloniens contrent dansla Ju-
,, déc avec de fi grandes forces , jeconias qui regnoit
,, alors fortit volontairement de Jerufalem . a: don-
,, na pour canges [a mere &plufieurs de les proches
,. afin d’empefcher la ruine dela ville, la profanation
a) des chofes faintes, 8: l’embrafement du Temple;
,, dont toute nofire nationa reconnu luy en"; fi rede-
,, vable . quel’oà en renouvelle tous les ans le fouvenir .
,, pour le faire parier de fieele en fiecle, afin de ren-
,, dre immortelle la reconnoiflance d’un fi grand bien-
,. fait? (boy que vous (oyez furle bord du précipice,
,. vous pouvez ncanmoins encore vous fauver. puis
,, que je vous affure que les Romains vous pardonne-
,, ront , pourVurque vous ne vous opinial’triez pas da-
.. vantage à vous rendre indigne de tout pardon. Et
,. afin que vous ne puifliez douter demaparole, con-
,, fiderez que c’eü un juif qui la donne , par que]
,. mouvement il laidonne , a: de la part de qui il la
,, donne. Car Dieu me garded’ellre fi malheureux ê:
., fi lafche .que d’oublier d’oùj’ay tiré ma naiffanceae

,. l’amour que je fuis obligé d’avoir pour les loi: de
,, mon païs. Quoy ! au lieu d’eltre touché de tant
,. de confiderations, vousrentrez dans une nouvelle
,, fureur, 8: continuez à me dire des injures. . Mais
.. jiavoiie que je les merite , puis que j’agis contre
,, l’ordre deDieu, en exhortant de penferàleur (alu:
,, ceux que fa jufiicea condamnez. Car qui ne fçait ce
,, qulont prédit les Prophetes , que cette miferable ville
a. fera détruite lors que l’on vernaux qui ont l’avan-
a. tage d’eltre nés Juifs fouiller. leurs mains par le

meur-
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meurtre de ceux deleur propre nation? Et ce temps"
n’efl-ilpasarrivé, puis que non feulementla ville, te
mais le Temple font pleins des corps ,de ceux que if -i
vous avezficruellement unifierez? Ainfi peut-on "
douter que Dieu luy-mefme ne fe joigne aux Ro- n
mains pour expier par le feu tant d’abominations 8c if
de crimes? jofeph n’en pût dire davantage , parce if
que fes larmes a: [ce fanglots étoulferent (a parole
dans fa bouche. Les Romains eurent compaflion de
fa douleur , 8: admirerent fou amour pour fa patrie.
Mais fou difcours ne fittqu’irriter encore davantage
jean 8: les fiens ,"8: augmenter le defir qu’ils avoient

de le pouvoir prendre. ,

Carrera-ne 1X.
Plufieim perfonnes dequalüé tombée: du difraun de 70-

]rpb , [e [auvent de j’enfile»: 0’]: mirent ven Tite ,

qui la ufoit treLIavomblemem.

D E fi puifi’antes raifons ne furent pas neanmoins
fans effet. Elles perfuaderent plufieurs per-

fonnes de qualité : mais la crainte des cotps de garde
des faûieux en empefcha une partie de s’enfuïr,
quoy qu’ils ne piaffent douter de leur perte 8: de la
ruine de la ville. Les autres trouverent moyen de fe
retirer vers les Romains , entre] lefquels ei’toient
Ïofipb a: Ïefus deux des principaux Sacrificateurs .
trois file d’ifniaël qui eut la tefle tranchée à Cyrené .
a: le quatrie’me fils de Mathias qui s’efloit fauve
lors que Simon fils de Gioras avoit fait mourir
[on pere&trois de [ce frores. Plufieurs autres d’en-
tre la noblelïe fe retinrent auffi avec eux. Tite les re-
ceut avec une extrême bonté: k jugeant qu’ils au-
roient peine de s’accoûtumet à vivre avec des étran-
gera d’une maniere difierente de celle de leur pais , il
les envoya à Gopbna avec promeflë de leur donner
des terres quand la guerre feroit finie : a: ils y allerent

l 5 aveca

444.
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avec joye. Lors qu’on ne les vit plus dans Jerufalem.
les factieux firent courir le bruit que les Romains les
avoient fait mourir : 8: cét artifice empefcha durant
quelque temps que d’autres ne s’enfuiifent comme
eux.

CHAPITRI X.
Tite ne pouvons le "puna brûla le Temple dans fait

avec aux de [a party [c [envient comme d’une cita-
delle 0’ j commettoient mille [wüegu , il leur par]:
luy-mefme pour le: cabaner à ne l’y pas contraindre -.
mais inutilement.

Tir s ayant en avis de ce que je viens de rapporter.
fit revenir de Gophna ces Juifs qu’il y avoit en-

voyez i à leur fit faire le tour de la ville avec Joo.
feph, afin quele peuple les pût! voir. Ainfi chacun
eflant détrompé plufieurs fe retirerent encore vers
luy a a: tous enfemble conjurorent enfaîte les fa-
âieux avec des foûpirs menez de larmes de fauve:
leur patrie en recevant les Romains dans la ville,
ou au moins de fortir du Temple pour les empef-
cher d’y mettre le feu. àquoy ilsne fe refondroient
que par force. Mais ces feelerats plus furieux que ja-
mais ne leur répondirent que par des injures , 8: mi-
rent furies portes Sacrées du Temple toutes les ma-
chines dont ilsfe fervoient pour lancer des dards 8:
des pierres. Ainfi on auroit plûtoii pris ce lien
feint pour une citadelle que pour un Temple: 8: la.
place qui citoit au-devant uvoit palier pour un ci-
metiere tant elle eûoit oint: de corps morts. Ils
n’entroient pas feulement en armes dans ces lieux
faims qui leur devoient eflreinacceflibles: ils y en!
troient mefme ayant encoreles mains toutes teintes
du fang de leurs concitoyens g a: ils pafl’erent iniques
aces excès de fureur a d’impîeté que les Romains

n’a-

O
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n’avoient pas moins d’horreur de leur voir commet-
tre de tels facrileges contre ce que leur religion les
obliâïit le plus derevercr, qu’ils’auroientdû eux-

me s avoir le cœur percé de douleur fi les Ro-
mains eufl’ent agy de la même forte: car il n’y en a-
voit un feul dansl’armée de Tite qui ne regardait le
Temple avec refpeâ , qui n’adorafi Dieu à qui il
entoit confacré , et’quine fouhaitaif que ces me-
chaus qui le profanoient d’une ’ maniere fi horrible (e
repemifrent avantque la ruine dont il citoit menacé
fait fans remede. Tite en fut touché d’une fi rive
douleur, qu’en adrefi’ant luy mefme fa parole à
Jean au fes compagnons il leur dit : lmpies’ que ”
vous clics, ne font-ce pas vos anccfl’res qui ont en- ”
vironné ce lieu faim de balufirades afin d’empefcher si

cl’on n’en ap ache! Ne font-cepas eux quiont ’t
it graver fur es colomnes en lettres Grecques le "

Romaines des défenfes depafl’erces bornes? Et ne tr
vous ay-je pas permis de faire mourir ceux qui au- "
roient la hardiefTe de violer cet ordre . quand me- *’
me ils feroient Romains ê Œelle rage vous porte "
donc à fouiller ce Temple non feulement du faug t’
des étrangers. mais de ceux de voûte nation. et "
à faire gloire de fouler aux pieds les corps de ceux "
que vous maman? Je prens à témoins les Dieux "
que j’adore, 8: celuy qui a autrefois re déce Tem- "
ple d’un on! favorable :i je dis autre ois , car je ne "
eroy pas qu’il y ait maintenant une feule Divinité R
qui n’en détourne fa veuë. Jeprensàtemointoute’ "
mon armée, tous les Juifs qui le (ont retirez auprès it
de moy, &je vous prens vous inclines à témoins, n
que jen’ayaucune rt i une telle rofanation a. St *’
que thons voulez ortir decelieu aim, nulRomain’ st .
n’approchera du Sanctuaire, ny ne. commettra la t’
moindre infolence ; mais que malgré mefme queü
vous en ay-ez’je conferveray ce celebre Temple. ta

l 6 CHA-
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C a A r x r a a XI.
r Tite dans je: ordre: pour attaquer le: corps de garde des

j’ai]: qui défindoieatle Temple.

J les ayant ainfi parlé,& s’efiant fervi de Jofeph
pour leur faire entendre en Hebreu ce qu’il leur

difoit,ces factieux au lieu d’eau touchende fa bonté
s’imaginerent que c’efioit par crainte qu’il leur avoit

tenu ce difcours , 8: devinrent encore plus infolens.
Ainfi ce grand Prince voyant que ces miferables n’a-
vaient ny compaifion d’eux-mefme: ny defirde fau-
Ver le Temple , refolut d’en venir à la force: 8: parce
que le lieu n’eûoit pas capable de contenir toute [on
armée, il prit de chique compagnie de centhommes
trente des plus vaillans, donna mille hommes à com-
mander à chacun des Tribus qu’il choifit . établit
chef fur eux tous Cerealis: s: fur la neuvième heure
de la nuit commanda d’attaquques corps de garde.
Luycmefme vouloit fe trouver à cette notion; mais
fes amis St les principaux officiers de (on armée
voyant la grandeur du peril luy reprefenterent pour

.. l’en cmpefcher : Qu’il feroit beaucoup mieux de de-
sa meurer dans la forterefre Antonia pour donner les
"ordres, 8e eûrejuge de la valeur.de ceux qu’il em-
,. ployoit en cette entreprife . parce qu’il n’y auroit:
,, point d’efibrts que l’honneur de combattre fous fes
., yeux ne leur fifi faire pour témoigner leur courage.

il fe rendit à leurs raifons . 8: dit à fes troupes que le
feule lchofe qui l’arreiioit citoit pour dire témoin
de leurs mitions , afin n’ayant comme il avoit entre
fes mains le pouvoir e recompenfer 85 de punir,
nuls deceux qui le fignaleroient dans cette occafion .
ne demeurafTent fans recompcufe; ny nuls de ceux
qui manqueroient de cœur fans chafiiment. Apre’s
leur avoir ainfi parle il leur commanda de donner,

’ - i i 8:
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a: monta dans une guerite de la tour Antonia pour
.voir delà ce qui le piafferoit.

-Cnarl-ran XI].
Attaque des cerpsdegarde du Temple , dans le combat 314i

[tu trenfurieux dura buis heure: [ans que l’on pie]! ire

degueleofleavoimurnéla riflai". I

L E s Romains ne trouverent pas les ennemis en- 447.
.dotmis comme ils le croyoient : ceux du pre-

mier corps de garde en vinrent aulii-tôt-aux mains-
avec eux en.jettant des criss 1k les autres réveillez
à ce bruit y accoururent en grand nombre. Les Ro-
mains foullrinrent fies-hardiment l’effort des pre-
miers: 8: ceux qui venoient enfuite attaquoient in-
differemment tanisât ennemis , parce que l’obfcuri-
té de la nuit , le bruit confus de tant de voix , l’ami-
mofité , la fureur 8: la crainte avoient confondu
toutes chofes. Mais une fi étrange confufion citoit *
moins préjudiciable aux Rom ains qu’aux Juifs , par-
ce qu’ils combattoient par troupes . pre vez les uns
contre les autres , couverts de leurs boucliers . 8: fe
ferveient pourfe connoiltre du’mot qui leur avoit
elle donné? au lieu que les Juifs n’ohfervoient aucun
ordre ny en allantà la charge , ny en fe retirant; a:
que prenant louvent pour ennemis ceux des leurs

uiapre’s avoir combattu vouloient le rallier à eux,
i a en tuërent plus de .la forte que les Romains n’en
tuérent. Lors que le jour vint à paroiltre châ-
cun le reconnoill’ant , on commença à combattre
avec ordre a; à le fervir des traits 8: des fléches.
Les deux partis demeurerent fermes , (ans qu’un
combat aulfi fâcheux que celuy qui s’efioit pafi’é
durant la nuit cuit rien diminué de leur ardeur. Car
les Romains, quifçavoient que Tite avoit les yeux
ouverts fur leurs amans. a: confideroientcgtte jour-

- l 7 née
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sots Guetta: uns Juan connais: Ron;
née comme le commencement du bonheur de tout le
relie de leur vie , s’ils meritoient (on; eüime leur
valeur,s’elïorçoient à l’en v y de le fignaler: 8: le?) uifs
étoient animez parl’extremite’ du peril où ils fe trou-

voient, par l’apprehenfion de voir ruïnerle Tem le
a: par la prefenee de Jean , qui exhortoit les une, ra-
poit les autres .’ a: les menaçoit tous s’ils ne combat-

toient avec une vigueur extraordinaire. Ce grand
combat fe paflîvprefque toûjours main à main , 8e
changeoit de faceà tous momens, àcfllfe qu’il n’y
avoit pas allez de terrain pour donner lieu ny à une
longue fuite, ny à une longue pourfuite. La tour An-
tonia citoit comme un theatre,d’où Tite s: ceux qui
citoient avec luy . voyant toutce qui le paflbit, aug-
mentoient par leurs cris le courage des Romains
lors qu’ils avoient de l’avantage , 8: les exhortoient à

tenir ferme quand ils citoient pouffez parles Juifs.
Enfin la cin nième. heure du jour finit ce combat
commencé és la neuvième heure de la nuit. fans.
que l’on pûl’t dire de quel concevoit tourné la viétoi-

re. Plufieurs Romains y acquirent beaucoup de repu-
tation : les Juifs qui en remporterent le plus furent
entre ceux dupany de Simon Judas fils de Merton 8:
Simon fils de Jofias. Des IduméensJacob fils de Sofa
8: Sima fils de Cathlas.De ceux du party deJean,Gy-
ptheus a: Alexas: a des Zelateurs Simon fi s deJaïr.

CnAprrnx Km.
Tite fait ruiner entierementla firtereflê Antonia, 6’ up;

prorber «faire [es lexie!!! qui travaillent à éleverqrra-
tre plateformes.

T I-r a fit ruiner enfuite en fept jours toute la for-
terefl’e Antonia jufques dans les fondemens ,- 8:

s’eûant ainfi ouvert un grand efpace jufques au Tem-
plesfit approcher les legions pour attaquer fa premie-

» se
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re enceinte. Elles commencerent sulfitoit à travail-
ler à quatre plateformes : la premiere vers l’angle du
Temple interieur entre le Septentrion a: le Cou-
chant : lafeconde vers le fanon qui citoit entre les
deux portes du «se de la Bile: la troifie’me vers le
portique du Temple exterieur qui regardoit l’Occi-
dent: &la quatrième versle portique qui regardoit
le Septentrion. Mais ces ouvrages ne s’avançoient

" qu’avec de grandes diŒeultez a: une incroyable pei-
ne. parce ne les Romains eltoient contraints d’aller

. cherchér es materiaux jufques à’cent nades de Jeru-
falem .&que ne fe tenant pas afiez fur leurs gardes

r la confiance u’ils avoient en leurs furces , les
Ëifs , que le del’e poir rendoit plus audacieuquue ja-
mais. es incommodoient fort par les embufcades

’ qu’ils leur drefl’oient.

Carreleur: XIV.
Tite par un ne»: le de [unité empelcbe plufiem Cave-

» 11215440: amide perdre leur: chevaux.

OU: r. Q a s Cavaliers deceux qui alloient au
fourrage débridant leurs chevaux pour les laifl’er

pailtre,les Juifs faifoient des [orties 8: les enlevoient.
Comme cela arrivoit (cuvent , Tite crut , St il ellott
vray. qu’on le devoit plûtolt attribuer à la negligen-
ce des liens u’à la valeur des afiiegez. Ainfi pour les
rendre lus oigneux a l’avenir par un exemple de
feverit a: leur conferver leurs chevaux . il condam-
na à la mort un des Cavaliers qui avoit perdu le fieu :
6: les autres ne les abandonneront plus depuis.

CHA-
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CHAPIT-RE KV.
Le: 714173 attaquent le: Karman: ’uf a: du: leur cm0

nefinu "pouffez qu’aprés un inguinal combat. Maïa"
gagne introjable d’un Cavalier Mirai» nommé Pe-

anaux.

L O n s que les plateformes furent élevées , les fa-
&ieux prclÏez de la faim, parce qu’ils ne pou-

voient plus rien voler , refolurcnt d’attaquer l’es gar-
des Romaines qui efloienc [urla monta ne des Oli-
viers. dans l’efperanee de les furprenore d’autant
plus facilement que c’efioît le [crus de le donner un
peu de repos. Les Romains les voyant venir à en:
raffemblerent toutes leurs forces pour les repouffer.
Le combat futtres-fanglant: 8: il s’y fit de part 8c
d’autre des slalom: merveilleul’es de courage. Les
Romains outre leur valeur avoient l’avantage dlex-
celler dans la feience de la guerre : 8: l’impetuofité
avec laquelle les juifs donnerent cltoit fi extraordi-
naire, qU’ellc pouvoit palier pour une fureur. La
honte animoit les uns: la ncceflîté animoit les au-
tres: car les Romains confideroient comme une ta-
che à leur reputation de lainer retourner les juifs
fans payer la peine de leur audace , de les avoir atta-
quez jufques dans leur camp: 8: les juifs ne voy oient
point de Mut pour eux qu’en les y forçant.

Un Cavalier nommé Palatin: fit une chofe pref-
que incroyable s car après que les afiîegez eurent
e116 mis en fuite à: chaflez dans la vallée, il P011m
[on cheval à toute bride , 8c avec une force 8: une
adrefïe qui paraîtroient plus qu’humainea , enleva en
parlant un jeunelluîffort robufte , 8: fort bien armé
qu: s’enfuyoit , e pritpar un pied , a: le porta à Tite
comme un prefent qu’il luy offroit. Ce Prince admi- .
r3 gettçe «lion , 8: fit executer ce prifonnier, Parc;

qu’

i

J



                                                                     

il

V: de

Le a; (en: sa v

la ce à

m
Îx

Je?

Luna suu’Me. Crue. XVl. 2.09.
qu’il elioit du nombre de ceux quis’efloient trouvez
àcette grande attaque. 1l appliqua enfuite tous fes
foineâ preïcrll conllruétion de fez terralTes , afin de
pouvoir fe rendre mainte du Temple.

CHAPITRE XVL
Le: juifs muent tu: -me[mes Iefeu à Iagallerie du Temple

qui aficitoindye Ia’firtenlfe anomie. I

L E a Juifs afibiblis par les pertes qu’ils avoient fai- 452..
tes dans tant de combats , voyant que la guerre

a’échauflbitde plus en plus , 8: que le peril , dont le
Temple mon menacé criailloit toujours , refolurent
d’en ruiner une partie pour tafcher à fauver le relie: -
de mefme que l’on retranche des membres d’un
corps attaqué de la gangrene pour empefcher qu’elle
ne paire plus avant. lls commencerent par mettre le

t fenàcette partie de la gallerie qui alloit joindre la
fortereil’el’lntonia’du cette de la Bile 8: de l’Octi-
dent , en abattirent enfuit: prés de vingt coudées , 8: ’
furent ainli les premiera’qui travaillerent à la deüru- *
&ion de ces fnperbes ouvrages:

’ c Deux jours après qui efloit le vingtqnatriéme 4B4
juillet, les Romains mirent le feni cette mefme
galletie. Lors u’il eut gagné joignes à quatorze
coudées, les fui en abattirent le comble. &conti-
nuerentainfi de travailler à ruiner tout ce qui pen-
voit avoir communication avec la fortereiTe Auto.
nia quoy qu’ils enflent pû , s’ils entrent voulu . em-
peÊher cet embmfoment. Ils conflueroient fans s’en
inquieter le cours que prenoit le feu pour s’en fervir
à leur defi’ein , 8: les efcarmouches ne celïoient point
à l’entour du Temple.

ÇWi-Ad ’
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Cna-rxa-nn XVII.
Combat fingulin d’un nommé jouables contre un

Cavalier Ivana): nommé Padens.

E N Ce mefme temps un juif nommé fanatisa: de
petite nature , de mauvaife mine , 8: qui n’avoit

rien que de bas ny dans fa naiifance ny dans fa fortu-
ne, s’avança Jufques au fepulchre du Grand Sacrifi-
cateurjean . d’on il defiainfolemment les Romains
d’envo; et le plus vaillant homme de leur armée
pour combattre contre luy. Perfonne ne répondit à
ce défy , parce que les uns le méprifoient. d’autres
le craignoient, 8: d’autres croyoient qu’il Y aunoit
de l’imprudence à s’en ages dans un combat contre

un homme qui ne de roit rien tant que la mort.
parce que nulle fureur n’eaant égaleà celle de ces
ficus defefperez qui ne craignent ny Dieu ny les

ommes , c’elt plûtoü temerite’ que valeur , 8: bruta-

lité que generofite’ , de fe commettre avec en: , ois
qu’il n’y apoint d’honnenràles vaincre, 8: que ’on

ne peut fans une grande honte en ente vaincu. Cela
ayant duré quelque temps . 8: ce juif ne cefl’ant point
de reprocher aux Romains leur lafchete’ avec des
termesontrageux , un Cavalier nommé Pudm qui
citoit extrêmement fier ne le pût fouErir davantage :
8: comme il y a fujet de croire que le voyant fi petit
il en conceut du mépris , il marcha airez inconfide-v
rément contre luy: La fortune ne luy fut pasmoins
contraire que fou imprudence; il tomba: à aïoli
jonathas n’eut pas peineà le tuer. ll ne fe contenta
pas d’avoir remporté fans peril un tel avantage s il
foula [on corps aux pieds , 8: tenant de la main droi-
te fon épée teinte de fou faug, 8: de la gauche fou
bouclier , il fuiroit retentir le bruitde les armes, in-
fultou au malheur du mort, 8: continuoit à traiter

’ inju-
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injurieufement les Romains. Un Capitaine Romain
nomme Prifcur ne pouvant fouffrir une fi grande in«
folence luy tira une flèche . dont le coup le perça de
part en part. Il s’éleva auiii mû un grand cry tant du
codé des Romains que de celuy des juifs. mais Poufz
fez par diEerens mouvemens; &les douleurs d’une
fi grande plsye firent tomber 8: expirer jonathas
furie corps de (on ennemi par une jolie punition d’u-
voirfaittrophée d’un avantage qu’il ne devoit pas à
fa valeur , mais à la fortune.

CHAPs’rnI XVIII.
Le: mimai»: mon: enragez inconfidere’meni dans l’ai.

rague de I’sm de: portiques du Temple que le! fui]?
miens rempli à delfein de quantité de bois, de fin! lm
0’ de bitume, il y en en: un and nbmhedebmlez.
[serviable douleurde merle ne es pouvoir fecourir.

I L ne (e pouvoit rien ajouter à la refiliance que
ceux qui défendoient le Temple faifoient aux Ro-

mains qui les arts noient de «au: lents platefor-
mes: 8: le vingt- eptiéme jour du mefme mois de
juillet ils refolurent de joindre la rufeà la force. Ils
remplirent de bois . de.foulphre . 8: de bitume l’ef-
psce du portique du collé d’Occident qui citoit en-
tre les poutres 8: le comble 5 8: lors qu’ils furent
attaquez feignirent de s’enfuir. Les plus temeraires
d’entre les Romains les pourfnivirent 8: prirent des
échelles our .efcalader ce portique a mais les plus
[ages ne es imiterent pas, parce qu’ils ne voyoient
point de raifon qui pûfi obliger les juifs à s’enfuir.
Quand ce portique fut pleinde ceux qui alloient à
l’efcalade, leajnifs mireotle feu à la matiere qu’ils
avoient preparee à ce deifein . l’on vît cadi-toit
s’élever une grande flamme qui remplit de frayeur
les Romains qui n’elloient que fpeétateurs de ce pp-

ri ,
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sil. 8: de defefpoir ceux qui fe trouverent’environnez
de tous coïtez par un fi foudain embrafement. Les
uns fe jettoient du haut en-basdn collé de la ville:
d’autres r: precipitoient du collé de leurs ennemis:
d’autres du colie’ de ceux de leur party , 8: tomboient
ainfi tout brifez à terre : d’autres efioient brûlez
avant que de fe pouvoir juter en-bas: d’autres preve-
noient par le fer la fureur du feu éu fe tuant eux-mê-
mesz8: comme ce: embrafement s’étendoit toujours
plus loin , il y en avoit qui lors qu’ils penfoient s’être
fauvez par la fuite s’y trouvoient envelopez.

Quelque grande que fait la colere de Tite de ce
que ceux qui perilToient de la forte n’efloient tombez
dans un tel malheur que parce qu’ils avoient entre-
pris cette attaque fans en avoir receu l’ordre, fa com-
paflion pour eux citoit extrême; mais ils mouroient
contens de voir par [on incroyable douleur qu’ils
citoient regrettez de celuy pour l’amour 8: pour la
gloire duquel ils avoient avec joye erpofé leur vie.
Car ils le voyoient s’avancer devant tous les autres,
jette: de grands cris , conjurer leurs compagnons de
les fecourir t 8: ces preuves de l’infection d’un fi
grand Prince leur tenoient lieu de la plus honorable
de toutesles icpultures. Quelques-uns ayant» gagné
la partie la plus fpacieufe dela gallerie fe garantirent
de la violence du feu; mais ils y furent allie ez 8: tuez
par les juifs après une longue refiflance, ans qu’un

feu! fe pût! fauver. ’

CHAPITRE XIX.
Qui ne: particulaire: de ce qui]: paflà en l’attaque . dut

il e parle’ au Chapitre pendent. Les Romains met-
tent le [en à un autre desportiquesdu Temple.

Q U o x que tous ceux qui perirent en cette occa-
fion tâmoignaifent une extrême grandeur de

murage s unjeune Romain nomme Longs: [e 6go?-

’ a
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lapar-deflhslesautres. Les juifsadmirans la valeur ’
8: voyant qu’ils ne le pouvoient tuer , l’exhorterent à
defcendre fur la parole qu’ils luy donnoient de luy
fauves la vie. D’un autre collé lon frere nommé Cor;

Mille le conjuroit de ne pas ternir fa reputation 8: la
gloire du nom Romain. Il le crut : 8: après avoir
élevé fou épée aufii haut qu’il pût pour eflre vû des

deux partis . il fe la plongea dans le fein. Un autre
nommé 41min: fe fauva par fou a’dteli’e. Car ayant

appelle un de les compagnons nommé Lutins, il luy
promit de le faire (on heritier s’il le recevoit entre (es

ras lors qu’il (e jetteroit du haut en-bas. il accepta
ce party , accourut àluy , 8: conferva la vieil Arto-
rius; "mais le trouvant accablé d’un fi grand poids , il
tomba 8: mourut àl’heure mefme. La perte de tant
de braves gens affligea les Romains: mais elle leur
apprit à fe mieux tenir fur leurs gardes pour ne pas
tomber dans les embufches ou ils s’engageoient te-
merairement par l’ignorance des lieux 8: manque de
connoiflrelesartifices des juifs. Cependant le porti-
que fnt brûléjufquesà la tour que jean avoit fait bâ-
tirfur lescolomnes qui conduifoient à ce portique,
8: les juifs abattirent le refis arc-Es que ceux qui
citoientmontez delfus eurent clic huilez.

Le lendemain les Romains mirentaufli le feu au
portique qui regardoit la Bile, 8: le brûlerentjufques
au coin qui re ardoit l’Orient, 8: elloit balii fur le

45’7-

haut de la val ce de Cedron , dont la profondeur ’
citoit telle qu’on ne la pouvoit regarder fans fray eut.

CHAPITRE XX.
Maux horribles que l’augmentation de la famine caujè

- dans faufilent. .E Il n A sa r que ces chofes le parloient à l’entour
du Temple,la famine falloit un tel ravagedans la

ville.qne le nombre de ceux qu’elle conformoit citois

muons:

4:8;
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innombrable. mil pourroit entreprendre d’expri-
mer les horribles miferes qu’elle canfoit ? Sur le
moindre foupçon qu’il refioitquelque chofe à man-
ger dans une maifon on luy déclaroit la guerre. Les
meilleurs amis devenoient ennemis pour tâcher à
foûtenir leur vie de ce qu’ils ravinoient les uns aux
autres. On n’ajoûtoit pas foy mefme aux mourants
lors qu’ils difoient çz’il ne leur relioit plus rien 5 mais
par une inhumanité plus que barbare on les foüilloir
pour voir s’ils n’avoient pointcache’ fur eux quelque

morceau de pain. Quand ces hommes à qui il relioit
à peine la figure d’hommes fe voyoient tram ez
dans leur efperancedetrouver de quoy le rafla 1er,
on les auroit pris ont des chiens enragez ,- 8: la
moindre chofe qu’i s rencontroient les faifoit chan-
celer comme des gens yvres. Ils ne le contentoient
pasde chercher une feule fois jufques dans tous les
recoins d’une maifon 5 ils recommençoient diverfes
fois: 8: leur faim enragée leur faifoit ramail’er pour
fe nourrir ce que les plus files de tous les animaux
fouleroient aux pieds. Ils mangeoient jufques au cuir
de leurs fouliers 8: de leurs boucliers . 8: une poignée
de foin pourry fe vendoit natte attiques. Mais pour-
qnoy m’arrelterà des cho es inanimées, pour faire
connoilire jui’ques à quelle extremité alloit cette
épouvantable famine. puis que j’en ay une preuve
qui cit dans exemple parmy les Grecs 8: mefme par-
my les nations les plus barbares ? Celuy-cy cit li
horrible , que comme il paroit! incroyable je n’aurais
pû me refondre à le rapporter, li je n’en avois plu-
fieurs témoins, 8:fi dansles maux que ma patrie a
fouiferts ce ne luy citoit une foible confolation d’en
fupprimerlamemoire.

Crus
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Quarr’rn’n XXI.,
Epouvamable biffai" d’une men qui un: a" muges: dans
, faufile»: [on proprefils. Hamid qu’en sur Tue.

N1; Dame nommée Marie fille d’Eleazar 8: 4,9,
.fort riche citoit venuë avec d’autres du bourg

de Bathechor , c’efi-à-dire maifon d’hyifope,fe refu-
ieràjerufnlem, &s’y trouva aifiegée. Ces tyrans
ousla cruauté defqu’els cette malheureufe ville ge-

miflbit ne fe contenterent pas de luy ravir tout ce
qu’elle avoit apporté de plus precieux : ils luy prirent
auffi à diverfes fois ce qu’elle avoit caché pour vivre.
La douleur de fe voir traiter de la forte la mit dans un
tel defefpoir , qu’aprés avoir fait mille imprecations
cornu-ceux , il n’y eut point de paroles outrageufes
qu’elle n’employait our les irriter afin de les porter
à la tuër: mais ilne (Je) trouva un (cul de ces tygres qui
par fou maintinrent de tant d’injures , ou par com-
pafliouçpour elle vouluft luy faire cette grace. Lors
qu’elle etrouva ainfi reduite à cette dernicre extre-
mité de ne pouvoir plus de quelque cotie qu’elle fe
tournait efperer aucun fecours, la faim qui la de-.
vomit, &encore plus le feu que la colere avoit al-
lumé dans fou cœur luy’infpirerent une relolution
qui fait horreur à la nature. Elle arracha [on fils de
fa mammelle . a: lui dit: Enfant infortuné 8: dont "
on ne peut trop déplorer le malheur d’eiire ne au "
milieu de la guerre, de la famine. &des diverfes **
factions qui confpirentàl’envy àla ruine de nome se
patrie, pour ni te conferverois-je i Serait-ce pour ü
ente efclave. es Romains, quand mefme ils vou- "
droient nous fauver la vie? Mais la faim ne nous l’ôte- ü
toit-elle pas avant que nous panions tomber entre *’ I
leurs mains? Et ces tyrans qui nous mettent le pied u

’fur la gorge ne font-ils pas encore plus redoutables n
a: plus cruels ny queles Romains, ny que la (un; P à

. e
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sa Ne vaut-il donc pas mieux que tu meures pour me
,, fervir de nourriture, pour faire enrager ces faétieux,8:
,, pour étonner la poltcrire’ par une aâion fi tragique
,, qu’il ne manque que cela feu] pour combler la mefu-
,, re des maux qui rendent aujourd’huy les juifs le plus
,, malheureux peuple qui fait fur la terre? Apre’s avoir

parlé de la forte elle tua fou fils,le fit cuire,en mangea
une partie.& cacha l’autre.C es impies qui ne vivoient

u c de rapines entrerent wifi-toit spre’s dans la mai-
?on de cette Dame , a: ayant fentil’odeur de cette
viande abominable,la menacerent de la tuër fi elle ne
leur montroit ce qu’elle avoir preparé pour manger.
Elle leur répondit qu’il luy en relioit encore une par-
tie . ê: leur montra enfuite ces pitoyables relies du
corps de [on fils. Quoy qu’ils enflent des cœurs de
bronze,une telle vuë leur donna tant d’horreur, qu’ils
fembloient el’tre hors d’eux-mêmes. Mais elle dans le
tranfport où la mettoit fa fureur leur dit avec un vira-
ge afiuré: Oü y c’elt mon propre fils que vous voyez;
&c’eû moy-mefme qui ay trempé mes mains dans
fou fang. Vous pouvez bien en manger, puis que j’en
ay mangé la premiere. Elles-vous moins hardis qu’u-
ne femme , 8e avez- vous plus de compafiion qu’une

- merci Que fi vôtre pieré ne vous permet pas d’accep-
ter cette viâime queje vous offre , j’acheveray de la
manger.Ces gens qui n’avaient jamais fceu jufques a-
lors ce que c’elioit que d’humanité s’en allerent tout

tremblans , à quelque grande que fuit leuravidite’ de
trouver dequoy le nourrir,ils lainèrent le relie de cet-
te detefl’sble viande à cette malheureufe mere. Le

I bruit d’une aâion fi funeite fe répandit aufli toit par
toute la ville: L’horreur que tous en conceurent ne fut
pas moins grande que fi chacun en particulier cuit
commis un femblable crime : les plus preflez de la
faim ne fouhairoient rien tant queld’eflre prompte-
ment delivrez de la vie , a: chimoient heureux ceux
qui étoient morts avant ue d’avoir pû voir ou enten-

dre raconter une choie r execrable1 i Les
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Les Romains apprirent bien-toit aulii la nouvelle

de ce’t enfant facrifié par fa propre mere au defir de fe
con ferrer elle-même. Œelquesouns ne la pouvoient
croire z d’autres citoient touchez de compaflion :
mais elle augmenta dans la plufpart la haine qu’ils
avoient déjà contre les juifs.Tite pour rejufiifier de. u

-vant Dieu fur ce fujet, protel’ta hautement qu’il avoit u
oifert aux] uifs une amniftie generale de tout le paire; «
à que partis qu’ils avoient preferéla revolteàl’obeïf- "
fiance . guerreà la paix.la famine à l’abondance . 8s ü
qu’ils avorent me les premiers à mettre de leurs ro. n
pres mains le feu dans le Temple qu’il s’eltoit e rcé u
de leur conferver , ils meritoient d’eitre reduits à fe ü
nourrir d’une viande fi deteltable : mais qu’il enfeve- fi
liroitce’t horrible crime fous les ruines de leur capita- te
le,afin que le Soleil en faifant le tour du monde ne fût u
pas obligé de cacher les rayons par l’horreur de voir "
une ville où les meres [e nourriiïoientdela chairde "
leurs enfans , 8s où les peres n’étaient pas moins cou- t!
pables qu’elles , puis que de fi étranges miferes ne fi
pouvoient les faire refoudre à quitter les armes. Tel- tf
les furent les paroles de ce grand Prince , parce que
confiderant jufques à quel ex ce’s alloit la rage de ces
faâieux . il ne croyoit pas qu’apre’s avoir fouffert des

maux . dontla feule apprehenfion devoit les rame-
ner à leur devoir, rien put]: jamais les faire changer.

.C H Aï? r r n l XXII.’
Le: Romains ne pouvant faire (niche au Temple , que]

que leur: behm l’enfant battu durant fi: jours, il: y
dorment 1’4ch 0’ [ont moufler avec perte de plu-
fierm des leur: 0’ de quelques-uns de leur: drapeaux.
17::de meure le feu au: portiques.

L01 s que deux des leggins eurent achevé leurs
plateformes.T-ite fit le itiéme du mois d’Aoufl:

mettre fes beliers en batterie vers les (allons du

Guerre Tom". K Tern-

46e.
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Temple exterieur qui citoient du cotie de l’Occi-
dent: a: le plus grand de ces beliers battit continuel-
lement durant fit jours fans pouvoir rien avancer
non plus que les autres , tant ce fuperbe édifice
citoit à l’épreuve de leurs efforts. Les foldats tâ-
choient en mefme temps d’en faper les fondemens
du collé du Septentrion, 8: après y avoirtravaille’
avec une peine incroyable a: rompu les leviers a: au-
tres infirumens dont ils (e fervoicnt, ils arracherent
feulement quel ucs pierres du dehors fans pouvoir
ébranler celles u dedans qui foûtenoient toûjours
les portes. Ainfi ayant perdu l’efperance de réüiiir
dans cette entreprife , ils refolurent d’en venir à l’ef-

calade. Les juifs qui ne l’avoient pas preveu neles
prirent empefcher de planter leurs échelles: mais ja-
mais refiltance ne fur plus grande que celle qu’ils
firent: Ils renverroient ceux qui montoient. tuoient
à cou s d’épée ceux ui elioient déjà montez juil
ques urles derniers ée elons avant qu’ils pùflent le
couvrir de leurs boucliers, s: renverfoieur mefme
des échelles toutes couvertes de foldats: ce qui coûta
la vie à plufieurs Romains. Dans une attaque fi opié
niaitrée de patté: d’autre le plus grand combat fut
pour les drapaux . parce que les Romains en confi-
deroient la perte comme une honte infupportable,
&qu’iln’y eut rien que lcsjuifs ne fifl’ent pour les
conferver aprés les avoir gagnez. Enfin ces derniers
en demeurerent les maillres . tuèrent ceux qui les
portoient, a: contraignirent les autres à fe retirer.
Quelque malheureux que fut ce fuccés aux ame-
geans, on ne fgauroit néanmoins leur dérober cette
gloire, que nul d’eux n’y mourut fansavorrdonne’
des preuves d’une valeur digne..du nom Romain.
Outre ceux des Juifs qui continuereut à le fignaler
en cette occafion comme ils avoient fait dans les
précedentes . Eleezar fils du frere de Simonl’un des
deux tyrans y acquit beaucoup d’honneur: Et Tite

’ voyant
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voyant qoeibndefir de conferver un Temple à des
étrangers coûtoit la vie. à un fi grand nombre des
ficus , fit mettre le feu aux portiques. i

CHAPITRE XXIII.
Deux des gardes de Simon [tiendras à Tite. Les Romains

mettent le [en au: portes du Temple, 0’11 :43»:qu-

ques aux galleries. V
Nanas natif d’Ammaüs l’un des plus cruels des

gardes de Simon , St amirales: fils de Magadate
vinrent fe rendre à Tite fur l’efperance u’enfuire de
ce dernier avantage remporté par lesîuifs il pour-
roit leur pardonner. Comme ce Prince fi ennemy
des méchans n’ignoroit pas les crimes qu’ils avoient
commis , s: que ce n’efioit que la neceflité qui les
portoit à fe rendre , il ne croyoit pas que des gens qui
abandonnoient leur patrie aprés’y avoir allumé le
feu de la guerre fuirent dignes de pardon , il auroit
bien voulu les faire mourir : mais quelque grande que
fuit fa haine pour eux , elle ceda a la profeflion qu’il
faifoit de garder toûjours religieufement fa arole.
Ainfi il les laitTa aller , fans toutefois les trait aufiî
favorablement que les autres.

LesRomains avoient dé’à alors mis le feu au pari
tes du Temple: a: cét embrafement n’en avo pas
feulement confumé le bois le fait fondre les lames
d’argent,dont elles eltoient couvertes, mais il s’etioit
étendu plus avant, I8: avoit mefme gagné jufques aux
gallerics. Les Juifs furent fifurpris de fe voir ainfi au
milieudes flammes, qu’ils demeurerent fans cœur 8s
fanai force. Un feul ne s’avança pour repouifer les
Romains ou tpour éteindre le feu z mais commefi le
Temple con éjà eiié reduit en cendre, leur flupidité
citoit telle . qu’au lieu de fe mettre en peine d’empê-
cher lc reflede brûler , ils fe contentoient de donqer

’ , K a es

46x.
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ne Gueux uns jours couru Les Roux.
des malediétions aux Romains. Ce’t embrafement
continua dcla forte durant le relie du jour 8c de la
nuit fuivante. parce que quelque grand qu’ilful’t, il
ne pouvoit que peu-à-peu con amer ces galleries.

.Cnarrran XXIV.
77k tient esnfeil tourbant la ruine ou la confirmation du

Temple : 0’ plufietm géant d’avis il)! mettre le fers,

il opine au contraire à le enferrer.

463. E lendemain Tite commanda d’éteindre le feu
s: d’applauir un chemin le long des portiques ,

afin Ï]: l’armée putt s’avancer plus facilement. Il
aiïem la enfuitefes principaux chefs; (garnir, Ty-
bere Alexandre [on Lieutenant general , Sextus Ce.
realis qui commandoit la cinquiéme legion , Lar-
gius Lepidus qui commandoit la dixième , Titus
Frigius qui commandoit la quinziéme , Eterm’us
Fronts qui commandoit les deux legions venuës
d’Alexandrie , 8c Mare Janine ÏuIimGouverncur
de judée : outre quel ues autres, pour tenir con-
feil avec eux fur la re olution qu’il devoit prendre

,, tondit le Temple. Les uns furent d’avis d’ufer en
,, le ruinant du pouvoir que donne le droit dela guer-

V ,, re , à caufe que taudisqu’il fublilieroit les juifs qui
,. s’y rafl’embleroient de tous les endroits du monde fe
,,revolteroient toûjours. D’autres dirent. que fi les
,, juifs l’abandonnoient fans vouloir plus le défendre.
a, ils croyoient qu’on pouvoit le conferver: mais que
’,, s’ils continuoientà faire laguerrc , il falloit y mettre
,, le feu , parce que l’on ne devroit plus alorsle confi-
,, derer comme un Temple , mais comme une cita-
,,delle, a: que ce feroit à eux feuls que l’on devroit
,, en attribuer la ruine, puis qu’ils en auroient cité la
,, caufe. Après qu’ils eurent ainfi opinéTire dit, qu’en-

,, core que lesjuifs fe fervificnt du Temple comme
d’une
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d’une place de guerre pour continuer dans leur re- "
volte. il n’ci’toit pas juite de fe venger furles cho- "

. fesinanimées des fautes commifes par les hommes, "
en reduifant en cendre un ouvrage dont la confer- ’f
vation feroit un fi grand ornementà l’Empire. Per- ’î

forme ne pouvant plus douter alors de (on fenti-
meut, Alexandre, Ccrealis , 6s Fronto furent du
mefme avis: le confeil fe leva , 8: ce Prince com-
manda que l’on fifi re ofer toutes les troupes pour
les mettre en eitatde faire un plusgrand effort lors
qu’il en feroit befoin. Il ordonna cnfuite quelques
cohortes pour éteindre le feu a: faire u chemin à
travers des ruines. Quant aux juifs. leur étonne-
ment & la fatigue qu’ils avoient euë les empefche-
rent de rien entreprendre ce jour-la. ’

j (inart’rxexxv.Le: fuififinrtune [ï furieufi [ortie fur un corpsdegarderles
a "sans, que lesIQmar’nsn’auroieutpû foütenirleur

on [au le fêtons que leur donna Tite.

LE jour fuivant les juifs ayant repris cœurs: re- 464.
couvre’ de nouvelles forces par le repos, fortirent j «

fur la feconde heure du jour par la porte du Temple
qui regardoit l’orient pour attaqu er le corps de garde

es aifiegeans le plusavance’. Les Romains les reçû-

rent avec. beaucoup de vigueur 8s leur oppoferent
comme un mur cette forme de tortuë quecompo-
(oient leurs boucliers joints enfemble les .uns contre
les autres, dontils fe couvroient. Ils n’auraient pû
neanmoins refiiter long-temps à ce grand nombre
d’ennemis 8: animez de tant de fureur, fiTite ui
voyoit ce combat de l’Antonia ne fuit allé à leur e-
cours avec un corps de fa meilleure cavalerie. Mais il
chargea lesjuifs li brufquement , qu’ayant tué ceux
qu’il rencontrales premiers . prefque tout le relie lâ-

K c a
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cira le pied. Ils revinrent ami-toit après le combat ,
firent à leur tour reculer les Romains , qui les pouf-
ferent encore enfuite , a: puis furent repentiez ar
eux : ce qui continua de la torte comme dans un fiPux
a: reflux d’avantages 8: de defavantages iniques à la
cinquième heure dwjour, queles juifs furent enfin
contraints de fe renfermer dans le Temple.

CHAPITRE XXVI.
Les [défient font encore une outre lame. Les Romain: les

"pouffait jufques ou Temple, où un fildatmel le feu.
Tite faittoutsequ’il peut ourle faire éteindre: mais il
luy fulimpoljllale. Boni le carnage. Titeentredans le
Souduaire , (7’ admire la magnificence du Temple.

L0 n s que Tite fe full retiré dans l’Antonia, il re-
folut d’attaquer le lendemain au matin dixiéme

d’Aoult le Temple avec toute fon armée : a: ainfi
on elloità la veille de ce jour fatal auquel Dieu avoit
depuis li long-temps condamné ce lieu (aima eût:
brûlé aprés une longue revolution d’années, com-
me il l’avoit cité autrefois en mefme jourpar Nabu-
chodonofor Roy de Babylone. Mais ce ne furent’pas
des étrangers . ce furent lesjuifs cuxnmefmes qui fu-
rent la premiere caufe d’un fi fouette embrafement.

Cependant les faétieux ne demeurerentpas en re-
pos: ils firent encore une autre fortie fur les ailie-
geans,’ a: en vinrent aux mains aveceeux qui étei-
gnoient le feu par le commandement de Tite. Les
Romainsles mirent en fuite . St les pourfuivirentjuf-

ques au Temple. ’Alors un foldat fans en avoir reçû aucun ordre a:
fans apprehender de commettre un fi horrible facti-
lege , mais comme pouffé par un mouvement de
Pica , fe fit foülever par l’un de les compagnons , 8s
Jetta par la feneltre d’or une piece de bois toute en-

flammée
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flammée dans le lieu par où l’on alloit aux baflimens
faits à l’entour du Temple du collé du Septentrion.
Le feu s’y prit suffi toit: 8: dans un fi extrême mal- a
incuries juifs jetterent des cris eEroyables. Ils couru-
rent pour tafcher d’y remedier , rien ne pouvant plus
les o liger d’épargner leur vie lors qu’ils voyoient
perir devant leurs yeux ce Temple qui les portoità la
ménager par le defir de le conferver.

On en donna promptement avis à Tite . qui au re-
tour du combat prenoit un peu de repos dans [a ten-
te. Il partit à l’inflant pour aller faire éteindre le feu:
tous fes chefs le fuivirent ,i se les legions aprés eux
avec une confufion . un tumulte, St des cris tels que
l’on peut le l’imaginer lors que dans une furprife ’
une fi grande armée marche fans commandement
&fims ordre. Tite crioit de toute fa force, &fai-
fait figue de la main pour obliger les liens d’étein-
dre le feu; mais un plus grand bruit empefclioir qu’on
ne l’entendiit , se: l’ardeur 8c la colere dont les
foldats crioient animez dans cette guerre ne leur
permettoit pas de prendre garde aux figues qu’il leur
fiifoit. Ainfi ces legions qui entroient en foule ne
pouvoient dans leur impetuofité efire retenuës ny

ar (ce ordres ny par les menaces: St leur feule fureur
es conduifoit : ils le prenoient de telle forte que plu-

fieurs citoient renverfez et foulez aux pieds , et d’au-
tres tombant dans les ruines des portiques 8! des gal-
leries encore toutes brûlantes a: toutes fumantes;
n’eltoient pas , quoy que viétorieux , moins malheu-
reux que les vaincus. Lors que tous ces gens de guen-
te furent arrivez auTemple,ils feignirent de ne point
entendre les ordres que leur donnoit leur Empereun’
ceux qui elloicnt derricre exhortoient les plus avan-
cez à mettre le feu 5 a: il ne relioit alors aux faétieux
nulle efperance de le pouvoir empefcher.
I De quelque cette qu’on jettait les yeux , on ne
voyoit que fuite 8: que carnage. On tua un tres.

: K 4. grand
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grand nombre de pauvre peuple qui é’oit fans armes
a incapable de le défendre. Le tourde l’Autel citoit
plein de monceaux des corps morts de ceux que l’on
y jettoit aprés les avoir é orgez fur celieu faint qui
n’eitoit pas dettiné à facri cr de telles vidâmes: et des

- ruiifeaux de fang couloient tout le long de fcs degrez.
469, Tite voyant qu’il luy citoit impoiiible d’arreiter

la fureur de fcs foldats, asque le feu commençoit à
gagner de toutes parts . entra avec fer principaux
chefs dans le San&uaire , se trouva après l’avoir
confidere’ que fa magnificence 8s fa riche-ire fur-
paifoit encore de beaucoup ce que la renommée en
publioit parmi les nations étrangeres , s: que tout ce
que les juifs en difoicnr , quoy qu’il parui’t incroy a-
ble , n’ajoûtoit rien à la verite’.

Lors qu’il vit que le feu n’eitoit pas encore arrivé

jufqucs-là . mais confumoit feulement ce qui citoit
si l’entour du Temple, il crut comme il cfloit vray ,
que l’on pourroit encore le conferver , pria luy-mê-
me les foldats d’etcindre le feu. a: commanda à un

- Capitaine nommé Liberalir l’un de fes ardes de fra-
per à coups de ballon ceux ni refu croient de lu
obeïr. Mais ny la crainte du c Riment . ny leur rc -
pcâ pour leur Prince ne pûrcnr empefcher les effets
de leur fureur , de leur colere . 8: de leur haine pour
lesrjuifs; quelques-uns mefmeeflzoicnt pouffez par
l’e peranccdctrouvcr ces lieux faims tout pleinsde
ridelles, parce qu’ils voyoient que les portes citoient ,
couvertes de lames d’or: s: lots que ce Princcs’a-
vançoit pour empefcher l’embrafemcnt , un des fol.
dats quiefloient entrez avoit déjà mis le feu a la por-
te. Il s’éleva suffi-toit au-dedans une grande flam- .
me qui obligea Tite 8: ceux qui l’accompagnoient
de fe retirer , fans que nul de ceux qui citoient dehors
fe initient en devoir de l’éteindre. Ainfi ce faim à:
fupcrbe Temple fut brûlé , quoy que Tite putt faire
pour l’empefcher. ,

C u a-
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CHA 1’11an XXVII.
Le Temple [tu brûlé au mefme mais a au mefme je!!!

pue Nabuchodonofir Kg de Babjlone l’avait autrefoi:

.1: ont". ’
QUOY quel’on ne puill’e apprendre fans douleur 47a;

la rnïne del’édifice le plus admirable qui ait ja-
mais cité dans le monde , tant à calife de fa firuâure.
de [à magnificence , a: de fa richelTe . que de fa Tain-n
tete’quieltoit comme le comble de fa gloire, il y a
neanmoins fuiet de s’en confoler en confiderant que
cette mefme neceflîté inévitable de finir qui aprés Cefnt
un certain nombre d’années termine la vie de tous le "me
les animaux . fait qu’il n’y a point d’ouvrage Tous le be,°’q°zi’

Soleil dont la durée fait perpetuelle. Mais on ne fgau- le a: re-
roit trop admirer que la ruine de cétincomparable à" d"
Temple fait arrivée au mefme mais ô: au mefme du à;
jour que les Baby loniens l’avaient autrefois brûlé. Phete
Ce fecond embrafement arriva en la retende année 335:?
du rogne deYefpaflen onze cens trente ans fept moi: maoï-
quinze jours depuis que le Roy Salomon l’avoir pre. fi?!"
mierement bafii , 8: fix cens trentev neuf ans quaran- chiflic
te-einq jours depuis qu’Aggéel’avoit fait rebaflir en «1-
la fecoude année du regne de Cyrus.

CHAPITRB XXVIII.
Cantinuation de l’horrible ramage fait du: le Temple.

Tumulte épouvantable , 0’ defiriptian d’un fpeâarle

fi affreux. le: [adieux [ont un le! «fait gril: pouf-
fent le: Romain: (7’ [e mirent dans la ville.

LOxs que le feu devoroit ainfi ce fuperbe Temple, 47 ï-
les foldats ardens au pillage tuoient tous ceux

qu’ils y rencontroient. Ils ne pardonnoient ny à l’â-

. K : se.
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gc nyà la qualité .- les vieillards aulii-bien que les
en ans , a: les Prellres comme les laïques pafioient
par le tranchant de l’épée: tous f: trouvoient enve-
loppez dans ce carnage fgeneral 5 a: ceux qui avoient
recours aux prieres n’e oient pas plus humainement
traitez que ceux qui avoient le courage de fe défen-
dre iniques à la derniere extremite’: les gemiffemens
des mourans [e menoient au bruit du petillement du
feu qui gagnoit toujours plus avant; 8: l’embrafe-
mentd’un fi grand édifice joint à la hauteur de fou
afiiete, faifoit croire àceux quine le voyoient que de
loin que tonte la ville citoit en feu.

On ne (auroit rien s’imaginer de plus terrible que I
le bruit dont l’air retentifl’oit de toutes parts. Car

’ quel n’efloit pas celuy que faifoient les légions Ro- -
naines dans leur fureur ? quels cris ne jettoient point
les faâieux qui [e voyoient environnez de tous cc.
fiez du fer 5: du feu P quelles plaintes ne faifoit point
ce pauvre peuple qui fe trouvant alors dans le Tem-
ple citoit dans une telle frayeur qu’il le jettoit en fu-
yant au milieu des ennemis l 8s elles voix confnfes
ne pouffoit point jufques auCiel a multitude de ceux
qui de deflus la montagne oppofée au Temple
voyoient un fpeâacle fi affreux? Ceux mefme que
la faim avoit reduirs à une telle extremité que la
mort citoit prefl’e à leur fermer pour jamais les yeux.
appercevant ce: embrafement du Temple raflero-
bloient tout ce qui leur relioit de force pour déplorer
un fi étrange malheur : a: les échos des monta-
gnes d’alenrour a: du pais qui et! au-delà du jourdain
redoubloient encore cét horrible bruit. Mais quel-

e épouvantable qu’il fait . les maux ui le eau-
oientl’efioient encore davantage. Ce en qui de-

voroit le Temple efloit fi grand a: fi violent, qu’il-
fembloit que la montagne mefme à" laquelle i!
citoit aflis brûlait jufques dans fes fondemens. Le
fingcouloit en telle abondance, qu’il panifioit dif-

pute:
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poter avec le feu à qui s’étendroit davantage. Le
nombre de ceux qui citoient tuez furpaffoit celuy de
ceux qui les fructifioient à leur colere St à leur ven-
geance: toute la terre citoit couverte de cor s morts,
8c les foldats marchoient deffuspour pour uivre par
un chemin fi effroyable ceux qui s’enfuyoient. Mais
enfin les faâieux firent un fi grand effort, qu’ils
pouffetent les Romains , gagnerent le Temple ex-
terieur , 8: de-là le retirer-eut dans la ville.

CHAPITRE XXIX.
firman Smificateunje retinrent fur le bau: du mur du

Temple. Les Romains mettent le [tu aux («fifres qui
efloient à l’entour, à brûlent la trefiarerie qui ejioit
pleine d’une quantité innoyable de richejfer.

Un L au a sans des Sacrificateurs fe fervirent
contreles Romains au lieu de dards des broches

qui eltoient dans le Temple, 8: au lieu de pierres
u plomb qu’ils arracherent de leurs lieges qui en

citoient faits: mais voyant que cela ne leur profitoit
de rien à: quele feu les gagnoit, ils le retirerent fur le
mur dont l’épaiiïeur citoit de huit coudées, 8: y
demeurerent durant quel ne temps. Menus fils dé V
Belga a: Ïofipb fils der Da eus deux des principaux
d’entre eux au lieu de fe contenter de courir la mê-
me fortune des autres, fejetterent dans le feu pour
perir avec le Temple.

Les Romainscroyant que puis qu’il citoit brûlé il
feroit inutile d’épargner le relie , mirent le feu à tous
les édifices qui efloientâ l’entour: a: ainfi ils furent
brullee avec tout ce ui relioit des portiques a: des
portes, excepté les eux qui regardoient l’Orient 8c
e Midy qu’ils ruinerent depuis jufques dans leurs

fondemens. ils mirent aufli le feuà la treforerie qui
alloit pleine d’une quantité incroyable de riehclïes ,

K 6 tant
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tant en argent qu’en fuperbcs veflemens 8c autres
chofes precieufes, parce que les plus riches des luifs y
avoient porté ce qu’ils avoient de meilleur.

Il ne relioit plus hors du Temple qu’une gallerie
où fix mille perfonnes du peuple tant hommes,que
femmes 8: enfans s’efioient jettez pour fe fauver;
mais les foldats emportez de colere y mirent suffi le
feu fans attendre les ordres de Tite. Les uns furent
brufiez , 8: les.autres fe jettant en bas pour éviter de
l’eitre le tueront enx-rnefmes: de forte qu’il ne s’en

hava pas un feul. .
CHAPITRE XXX;

Un impo eut ni fuyoit le Propbete efl attife de le perte Je
ces ne mil e perfinnes d’ entre le peuple guiperirent dans

le Temple.

U N faux Prophete fut caufe de la perte de ces
miferables qui n’etoient montez de la ville dans

Je Temple , que fur ce qu’il les avoit ameutez qu’ils y

recevroient en ce jour-là les effets du fecours de
Dieu. Car les factieux fe fervoient de ces fortes de
ïns pour tromper le peuple , afin de retenir par de

mblables promefïes ceux qui vouloient s’enfuir
vers les Romains , nonobfiant la difliculté se le peril
qui fe rencontroient à entreprendre de forcer lesgar-

es: 8: il n’yapas fuie: de s’étonner de la credulîté
de ce peuple , puis qu’il n’y a point d’impreflîon que

l’efperance d’eflre delivré d’un tres-grand mal de
tres-prenant ne fait capable de faire fur l’efprit de
ceux qui le roustirent. Mais ce mal- heureux peuple cit
d’autant plus à plaindre, qu’ajoûtant aifément foy

à des impolteurs qui abufoient du nom de Dieu pour
le tromper , il fermoit les yeux &bouchoit les oreil-
les pour ne point voir-8: ne point entendre les lignes
certains 8c les avertiflëmens veritablet par lefquels
Dieu luy avoit fait prédire fa ruine. C

HA-
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CHAPITRE XXXI.
Sigma "édifiions de: mal-beurs arrivez aux 7151T! à

que] il: n’qjeûlerenl point de loy.

E rap rtera ic ne] ner-uns de ces fi -nes &t
J deceÏËrédiayions’. q q g

Une Comete qui avoit la figure d’une épée parut

furÀerufalem durant une nonce entiere. »
vaut que la erre fuit commencée le peuple

s’efiant afl’embléï huitième du mais d’Avril pour

celebret la fefie de Pafques, on vit en la neuvième
heure de la nuit durant une demie heurea l’entour
de l’Autel a: du Temple une fi grande lumiere , que
l’on auroit crû qu’il efioitjour. Les ignorans l’attri-

buerenta un buna ure: mais ceux quicfioientin:
(fruits dans les cho es faintes le confidererent corn-
me nnpréfage de ce qui arriva depuis. -

Lors de cette mefme felte une Vache que l’on me-
noit pour eûre facrifie’e fit un agneau au milieu du
Temple.

Environ la [ixième heure de la nuit la porte du
, Temple qui regardoit l’Orient 8e qui eltoit d’airain

b: fi pefante que vin hommes pouvoientà peine la
poulier. s’ouvrit d’el e- mefme, quoy qu’elle full: fer-
mée avec de groli’es ferrures, des barres de fer .8: des
verrou: qui entroient bien avant dans le feuil fait
d’une feule pierre. Les gardes du Temple en donne-
rent aufli-tofiavis au Magiltrar. Il s’y en alla. a: ne
trouva paspeude difficulté à la faire refermer. Les .
ignorant l’interpreterent encore à un bon figue . di-

nt que c’efioit une marque que Dieu ouvroit en
leur faveur fes mains liberales pour les combler de
coures fortes de biens. Mais les plus habilesjugerent
au contraire que le Temple fe ruineroit par luy-mê-
315.8 que l’ouverture de [ce portes citoit le pelage

K 7 - e
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le plus favorable que les Romains pûlfent fouhaiter.

Un peu après la l’elfe il arriva le vingt-feptiéme
jour de May une choie que je craindrois de rappor-
ter . de peur qu’on ne la pria pour une fable . fi des
perfonnes ui l’ont veuë n’elioient encore vivantes ,
a fi les mal eurs qui l’ont fuivie n’en avoient confir-
mé la verite’. Avant le lever du Soleil on apperceut en
l’air dans toute cette contrée des chariots pleins de
gens armez traverl’er les nuës , a le répandre à l’en-

tour des villes comme pour les enfermer.
Le jour de la felte dela Pentecofle les Sacrifica-

teurs citant la nuit dansle Temple interieur pour ce-
lebret le divin fervice ils entendirent du bruit; a: anf-
fi-tolt après une voix qui repeta par plufieurs fois :
Sortons d’icy.

Œatre ans avant le commencement de la guerre
lors que jerufalem elloit encore dans une profonde
paix et dans l’abandance . jefus fils d’Auanus qui

’n’eltoit qu’un fimple païfan citant venu à la telle

des Tabernacles qui le celebre tous les ans dans le
,, Temple enl’honneur de Dieu . cria: Voix du collé
,, del’Orient : voix du collé de l’Occident: voix du cô-

,, té des quatre vents: voix contre jerufalem se contre
,, le Temple: voix contre les nouveaux mariez a: les
,, nouvelles mariées: voix contre toutle peuple. Etil

ne celfoit point jour s: nuit de courir par toute la
ville en repetam la mefme choie. Quelques perfon-
nes de qualité ne pouvant foufi’rir des paroles d’un

mauvais préfage , le firent prendre 8: extrêmement
fouetter , fans qu’il dit! une feule parole pour le dé-
fendre ny pour le plaindre d’un li rude traitement,
a: il repetoit toûjourslesmefmes mots. Alors les Mao
giltrats croyant, comme il citoit vray , qu’il y avoit
en cela quelque choie de divin , le menerent vers Al-
binus Gouverneur de Judée. Il le fit battre de verges
jul’quesi le mettre tout en faug; a: cela même ne
pût tirer de luy une feule priere ny une feule larme :

mais
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mais a chaque coup qu’on luy donnoit il repetoit

- I d’une voix plaintive et lamentable: Malheur,
malheur fur jerufalemÆt quand Albinus luy deman-
da qui ileltoit, d’où il eltoit, a: ce ui le falloit parler
de la forte, il ne luy répondit rien. infi il lelrenvoya
comme un foû : 8: on ne le vit parlerà perfonnejuf-
quesà ce que la guerre commença. Il repetoit feule-
ment fans celle ces mefmes mots : Malheur, malheur
fur jerufalem, fans injurier ceux qui le battoient, n y

. remercier ceux qui luy donnoient à manger. Tou-
tes fes paroles le reduifoient à un li trille prefage , 8:
il les proferoit d’une voix plus forte dans les jours de
felle. il continua d’en ufer ainli durant fept ans cinq
mois fans aucune intermiflion , a: fans que la voix
en fuit ny alibiblie ny enroüée.Quand .jerulalem fut
alliage: on vit l’effet de fes prediâions; à: faifant

a.n

alors le tour des murailles de la ville il le mit encore r
écrier: Malheur, malheur fur la ville: malheur fur
le peuple : malheur fur le Temple: à quoy ayant
ajouté , 8: malheur fur moy , une pierre pouliée par
une machine le porta par terre, s: ilrenditl’efprit
en proferant ces mefmes mots.

041e fi l’on veut confiderer tout ce que je viens de
dire , on verra que les hommes ne paillent que par
leur faute; t puis qu’il n’y a point de moyens, dont
Dieu ne le ferve pour procurerleur falut , 8c leur faire
connoillre par divers lignes ce qu’ils doivent faire.
Ainli les juifs après la prife dela forterelTe Antonia
reduifirent le Temple à un quarré,quoy u’ils ne puf-
fent ignorer qu’il cit écrit dans les livres paints . que le
ville se le Temple feroient pris lors que cela arrive-
roit. Mais ce qui les porta principalement à s’enga-

er dans cette malheureufe guerre , futl’ambiguité
’un autre palfage de la mefme Écriture . qui portOit

que l’on verroit en ce temps-là un homme de leur
contrée commander à toute la terre. Ils l’in-
terpeeteeent en leur faveur : se plulieurs nadir;
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les plus habilesy furent trompez. Car cét oracle mar-
quoit Vefpafien qui fut créé Empereur lors qu’il
citoit dans la judée. Mais il: expliquoient toutes ces
prédiaîons à leur fantaifie; 8: ne connurent leur
erreur , que lors qu’ils en furent convaincus parleur
entiere ruine.

CHAPITRE XXXII.
L’Arme’e de Tite le derlare Impemor.

UAND les fameux le furent retirez dans la ville,

7 . .
Interner les Bomains planterent leurs drapeaux vu-à-vu
mfi’ de]: porte du Temple qui regardoit l’Orient, lors
du que ce lieu feint 8: tous les hflimens d’alemour
d’hon- ’ brûloie ut encore , a: après avoir oEert des facrifices
"39;" à Dieu, ils declarerent Tite Imperator avec de grande
muoit cris dejoye. Le butin qu’ils firent fut fi and,que l’or

"il 6* ne fe vendoit enfuite dans la Syrie que moitié de ce
d’armée qu’il valoitauparavant. .
quia-
voient emporté quelque grand avantage in les ennemis.

CHAPITRE XXXIIL
Le: S acrifïtaleun qui s’eflbient yetùetfur le muid! Temple

fin: contraint: par la fàim de [e vendre apre’: y avoir
"fi cingjaun, 0’ Tite le: emmy: au fupplice.

.478. U N jeune enfuit qui filoit fur le murdu Tem-
’ ple avecles Sacrificateurs qui s’y efloient reti-

rez fe trouvant prefië d’une extrême foif, pria. les
garde: Romaines de luy vouloir donnerà boire. Ils
le luy accordereut par la compalfion qu’ils eurent de
[on âge ô: defon befoîn. Il defcendit : 8: après qu’il
eut ben autant qu’il voulut, il remplit d’eau fa bou-
teille. 8: s’enfuit fi ville pour retourner vers les ficus.
que nul des foldats de ce corps de garde ne pût le

10H11
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joindre. Ainfi il falut qu’ils fe contentaifent de lu y "
reprochcrfaperfidie. Aquoy il répondit qu’ils l’ac- "
cuibientinjufiement, puis qu’il ne leur avoit point "
promis de demeurer avec cannais feulement de les "
aller trouver pour prendre de l’eau . ce qu’il avoit 5*
fait ponétuellement , 8: n’avait point par confequent "
manqué de parole. Cette réponfe qui furpaflbit fou "
âge fit admirer [a fineife par ceux mefme qu’il avoit «

trompez. . i I .. Après queces Sacrificateurs eurent demeuré cinq 479.
Jours fur ce mur la faim les contraignit de defcendre;
On les mena à Tite , 8: ils le prierentde leur pardon-
ner. Il leur répondit que le temps d’avoir recours à t’
fa clemenceeiioit pafl’e’. puis que ce qui le portoit à u
leur vouloir faire grace ne fubfiltoit plus . 8: qu’il "
efloit julie que les Sacrificateurs perifl’ent avec le "
Temple. Ainfi il commanda qu’on les menait au u

fupplice. r "CHAPITRE XXXIV.
Si!!!" (Efface le "cuvant redut]: à l’avenir! , deman-

dentà palud Tite. Manier: des: ce Prince

’ leur parle.
S la o N 8: Jean , ces deux chefs des fa&ieux.. qui 4.80.

avoient exercé fur ceux de leur propre nation
une fi horrible tyrannie , fe voyant fans eiperance de
pouvoir s’enfuir , parce qu’ils eltoientenvironnez de
tous coïtez par les troupes Romaines, demande-
rentà parler à Tite : 8: il le leur accorda . tant parce
qu’eitant naturellementtres-doux il defiroit d’em-

fcller la ruine de la ville, qu’à calife que [es amis
e luy confeillcrent dans la creance que ces méchans
feroient plus rages àl’avenir. Ce Prince il: tint de-
bout hors du Temple du collé del’Occident à l’en-
droitoù citoient des portes pour entrer dans la gal- .

lerie,
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lerie. 8: un pont quijoignoit la haute ville avec le
Temple. Ce pont elloit entre Tite 8: les ladfieux : 8:
il fe trouva de part 8: d’autre un grand nombre de
gens de guerre. On remarquoit fur le virage des juifs
qui citoient àl’entour de Simon 8: de Jean l’agitation
d’efprit où les mettoit lendoute d’obtenir le pardon
qu’ils demandoient: 8: les Romains avoientles yeux
ouverts pour voir de Émile forte Tite les recevroit.
Ce Prince comman a aux ficus de fufpendre leur
colere, leur défendit de tirer , a: pour marque de fa
viâoire , commença le premier de parler à ces fa-

sa &ieux par un truchement. N’efies-vous point las,
,, leur dit il,de tant de maux fouiferts par volire patrie.
a, vous qui fans confident nos forces 8: voûte foiblef-
,. le caufez par "une fureur aveugle 8: une folie fans
n égale la ruine de voûte peuple, de volire ville, de
,, volire Temple . 8: qui elles tout prefls de perir vous-
» mefmes avec eux ? Depuis que Pompée veut pris ]e-
,, rufalem dallant vous n’avez point cefië de vous foû-
,g lever 8: en cites enfin venus jufques à declarer aux
g, Romains une uerre ouverte. Sur quoy avez-vous
.. donc pû vous onder pour former une fi hardie
,, treprife? lift-ce fur voûte multitude t Mais une peti-
.. te partie des troupes Romaines a été capable de vous
,, refilter. Fit-ce fur un fecours ellranger? Maisquelle
., nation ne nous cit pointalîujettie 8: oferoit prendre
,, mitre party contre nous 3 Bit-ce fur ce que vous
,, elles li robultes? Mais les Allemans nous obeïfTent.
,, lift-ce fur la force de vos murailles? Mais les Anglais
,, quoy qu’environnez de l’ocean qui elt le plus puif-
,, ant de tous les remparts ont ils’pû (outenir l’effort
,, de. nos armes? Elt-ce fur le courage . fur la conduite,

- ,, 8: fur l’admire de vos chefs r Mais ignorez-voue queL
,, nous avons vaincu les Carthaginois? Comme ce n’ai
,, donc pû être par aucune de ces raifons que vous vous
,, cites engagez dans un .delTein li temeraire , on ne
,. (gantoit attribuer voûte audace qu’à la trop grande

i - A bonté

s-e 4.. A.-.*.
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bonté des Romains. Nous vous avons donnéides fi
terres à polTeder 5 nous avons établi fur vous des Rois se
de voûte nation : nous ne vous avons point troublez "
dans l’obfervation de vos loix : nous vous avons per- se
mis de vivre en toute liberté non feulement entre si
vous, mais aufli avec les autres peuples: 8: ce qui et! u
encore beaucoup plus confiderable, nous ne vous si
avons point empefchez de lever des contributions tr
pour lesemployer au fervice de Dieu . 8: de luy ofl’rir et
des dons dans voltre Temple. Mais quoy que com- "

. blende tant de bienfaits vous vous élevez contre st
nous, comme fi nous ne vous avions laifl’é enrichir si
que pour vous donner plus de moyen de nous faire u
laguerre; 8:plus méchons que les plus médians de ü
tous les ferpens vous répandez voRre venin fur ceux st
à qui vous cites redevables detant-de graces. V6- t:
tre mépris de la molleffede Neron vous fit oublier "
le repus, dont vousjoüifiiez pour concevoir des "
efperahces criminelles 8: former des deffeins extra- st
vagans. Neanmoinslors que mon pet-e vint dans la fl
jussiée il n’avoit pas refolu de vous punir de voflre ü
revoltecontre Celtius , 8: vouloit feulement vous "
ramenerparla douceur à vofire devoir. Car fi fon "
deiïeinenfteflé de détruire voûte nation , il auroit "
commencé par prendre 8: ruiner cette ville; au tt
lieu u’il fe contenta de faire fentir l’chrt de fesar- se
sans la Galilée 8: aux Provinces voilines, afin de st
vous donner leloifirde vous repentir. Mais fabonté n
pairs pour foiblefl’e dans voûte efprir, 8: ne fit si
qu’augmenter voûte audace. Après la mort de Ne- st
son vousdevioftes encore plus infolens 8: plus liar- "
dis par l’efperauce de profiter des troubles arrivez u
dans l’Empire. Nous ne fuimes pas plâtroit partis 4!
mon pere8ctnoy pour palier en Egypte, que vous si
prii’tesle temps de nôtre abfence pourvus preparer t!
à la guerre; &quelqnes renves que nous vous euf- t!
fions données de nolise ouoeur 8: de nofire huma: 9*

’ une
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’,, nité darisle Gouvernement de ces Provinces, vous
,, n’eultes point de honte de nous vouloir traverfer lors
,, que mon pere fut declaré Empereur, 8: moy Cefar.
,, Vous avez même paire plus avant z car aptes que par
,, un contentement general nous demeurâmes paifi-
,, bles poKeffeurs de l’Empire , 8: que dans ce’t heureux

sa calme tous les autres peuples nous envoyerent des
,. Ambaifadeurs pour nous temoigner leur joye ,’ vous
,s continuaflesà vous déclarer nos ennemis: vous en-
,. voyafies jufques à l’Eufrate pour en tirer du fecours
,, dans voûte revolte: vous fifies de nouvelles fortifi-
,, cations , 8: formafles de nouv elles faâions: vos ty-
,, rans en vinrent mefme jufques à une guerre civile
,, pour fçavoir qui demeureroit le mailing 8: enfin
,, vous n’avez rien ofiblié de ce que les plus fcelerats de
,, tonales hommes pouvoient entreprendre 8: excen-
,, ter. Quand pour punir une rebellion jointe à tant
,, d’ingratitude 8: tant de crimes mon pere m’envoya
,, ailieger cette ville avec des ordres qu’il ne pouvoit
,, fans dauleur fevoir obligé de me donner , j’appris
,, avec joye que le peuple defiroit la ix a 8: avant
,, que d’en venir à la guerre . je vous ex rtay à quitter
,, les armes. N’ayant pû vous y porter,je vous ay long-
,, tems épargnez : j’ay promisfenreté à tous ceux qui e

,, retireroient vers moy , 8: leur ay inviolablement gar-
,, de ma parole : j’ay pardonnéà plufieurs prifonniers,
,, 8: puni feulement ceux qui les pouffoient à la guerre :
,, je ne me fuis fervi qu’à l’extremité de mes machines:
,, j’ay modere’ l’ardeur de mes foldats pour fauver la
,, vie aplufieurs de vous : je n’ay point remporté d’a-
,. vantage que je ne vous aye enfuite encore exhortez
,, a lapaix . agiffantainfiquoy que vi&orieux de mé-
,, me que fij’euife eflé vaincu: Lors que ’e me fuis
,. trouvé proche du Temple ,. aulieu de me ervir pour
,, le ruïner du pouvoir que me donnoit le droit de la
,, guerre, je vous ay conjurez de le conferver 8: permis
,. d’en fortir en toute afi’usance pour en venir ailleurs à

r un

-.-..-.,-..,A -q N
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un combat fi vous aviez tant d’amour pourla guer- n
se. Vous avez méprife’toutes ces graces que je vous n
ay faites: vous avezvous mefinesmis le feu au Tem- u
ple a k vous voulez maintenant parlementer avec n
moy , comme s’il eltoit encore en vollre pouvoir de si
conferver ce que voûte impieté n’a point apprehen- n
dé dedétruire, 8: comme fi la ruine dece Temple n
ne vous rendoit point indignes de tout pardon. Vous st
ofez mefme dans une telle extremité,8: lors que vous se
feignez de venir en efiat de fupplians vous prefenter u
devant moy en armes. Sur quoy donc, miferables u
que vous sites , vous fondez-vous pour efire fi auda- n
cieux? La guerre, la famine , 8: vos horribles cruau- tt
fez ont fait petit tout voltre peuple: le Temple n’elt et
pins: la ville en a moy : voltre vie et! entre mes se
mains .- 8: vous vous imaginerez aprés cela qu’il de; n
pend de vous de la finir par une mort honorable? n
Mais je ne da’ ne pas m’arrelter davantage à con-fit
fondrevol’tre olie. (bittez les armes: abandonnez- se
vous à ma difcretion: je vous accorde la vie s 8: me u
referve le rette pour en ufer comme un bon maiflre st
qbpi ne punit qu’à regret les crimes les plus irremiffi- se

:8. . IlCuire r a n’a XXXV.
Transit! de la riper]: desfatîieu: . dormis pi! e de la

ville à [et odau, 0’ leur permet de la (mi a. Il: y

mettent le eu. l
C E s faâîeux répondirent qu’ils ne pouvoient fe 481.

rendre à luy , quoy qu’il leur donnali fa parole ,
rce u’ils s’elioient engagez avec ferment à ne

e. faire jamais. Mais qu’ils luy demandoient la per- "
miflion de fe retirer avec leurs femmes 8: leurs en- i8
fans ur s’en aller dans le defert , 8:luy abandonner ’f
la v’ le. Tite ne pût voir fans colere des gens que ’î

- l’on
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138 dans! pas Jours connut Les Rosa,
,, l’on pouvoit dire eilre déjà fes prifonniers avoir la
,, hardieffe de luy epropofer des conditions, comme s’ils
a, enflent me vi orient. il leur fit declarer par un
n hersut , que quand mefmeils fe voudroient rendre a
n difcretion il neles recevroit plus: qui ne’pardon-
sa neroit à un fenl; 8: qu’ils n’avoient qu’à fe bien dé-

,. fendre pour fe fanver s’ils lqponvoient , puis qu’il les

n traiteroit a touterigueur.
Il abandonna enfuite la ville an pillage à fes fol-

dats. &leurpermit d’y mettre le feu. lis n’nferent
int ce jour-là de la liberté qu’il leur donnoit: mais

elendemain ils brûlerent le trefor des chartres, le
Palais d’Acra . celuy où l’on rendoit lajultice , 8: le
lieu nommé Ophla. Cét embrafement gagna iniques
au Palais de la Reine Helene bafiy fur le milieu de la
montagne d’Acra , 8: confumoit avec les maifons les
corps morts , dont les rués de la ville citoient toutes

pleines. aCHAPITRE XXXYI.
Lulu-hâler cuida Roy lfite, a avec en: plufirtm’

l pet antres de qualité fraudent à Tite. ’

48;. C E mefmejour les fils8: les freres du Roy [fate ,
8: avec eux plufieurs perfonnes de nalité fup-

plierent Tite d’agréer qu’ils fe rendifl’ent. luy : 8: fa
bonté s’oppofant à fa colere , il ne pût le leur refufer.

Il les fittous mettre fous feure garde, 8: mena en-
fuite les fils 8: les parens de ce Prince prifonniers à

Rome pour les retenir en oflage. :

Cus-
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CHAPITRE XXXVII.
Les [caïeux [unirent dans le Palais , en (bayent les Re.

mains , le pilent , (9’ y "sans buis mille quatre sens
hommes du peuple qui s’y effarent "jugiez.

L E s faâieux fe retirerent dans le Palais ou plu-
’ lieurs avoient porté leur bien , parce que c’elloit

un lieu fort , en chafl’erent les Romains , tuërent huit
mille quatre cens hommes du menu peuple qui s’y
elioient refugiez , pillerent tout l’argent qui y citoit,
8: prirent deux foldats Romains . l’un cavalier , l’an-
tre fantaliin. Ils tuèrent ce dernier , 8: traifnere’nt fon
corps par toute la ville comme s’ils fe fuirent pas cet.
te action vengez de tous les Romains. Quant au ca-
valier, fur ce qu’il leur dit qu’il avoit un avis impor-
tant alenr donner,ils le menerentà Simon.Ce Tyran
voyant qu’il n’avoir rien à luy dire, le mit entre les
mains d’un de fes capitaines nommé videlle pour le
punir. Cét officier après luy avoir fait lier les mains
derrierele dos 8: ban er les yeux , le mena à la veuë
des Romains pour luy faire trancher la telle: 8: lors
que l’on avoit déja tiré l’épée pour la luy couper , il

s’enfuit 8: fe fauva. Tite ne voulut pas le faire mou-
rir: mais parcequ’en fe lailfant prendre vif il avoit
fait une aâion indigne d’un Romain , il le fit delar-
mer 8:le cafl’a : ce qui elt pour un homme de cœur
une peine plus infupportable que la mort.

A CnnrrrnaXXXVIII.
Les Mimi»: choyât: les de la bsflë file 0’ y

mettent le en. alèpbfnisencsrew ce qu’il peut pour
ramener es f in: à leur devoir: Mis inutilement
(7’ il: continuent leurs horribles auniez.

L E jour fuivant les Romains ensilèrent les fa-
dieux delabaffe ville. &btûlerent tout jufqpel:

. a

484..

48:.
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à la fontaine de Silné. lls prenoient laifir à voir ce
feu; maisils ne trouvoient rien à p ler, parceque
les faâieux avoient tont pris a: l’avoient retiré dans
la hauteville : car ils elloient fi éloignez de fe repen-
tir de tant de maux qu’ils avoient faits. qu’ils n’e-
fioient pas moins infoIeus dans l’cruemité où ils (e
trouvoient reduirs qu’ils l’auroient pû en": dans la
plus grande profperite’. Ils regardoient brûler la ville
fans s’en émouvoir . 8: difoient qu’ils attendoient la

mort avec joye , parce que tout le peuple eflant pery,
le Temple redult en cendres , 8: la ville confumée
par le feu , il ne relioit rien . dont leurs ennemis puf-
[eut joüir aprésleur viâoire. l

Leschofes citant en ce’t eûat, il n’y eut rien que
jofeph ne fifi pour tacher à fauver les trilles reli ues
de cette miferable ville. Il s’efibrça encore de on-
ner de l’horreur à ces factieux de leurs impietez 8:
de leurs crimes, &lesexhorta de penferâleur falun
maisils fe mocquerent de tout ce qu’illeur pût dire.
Ils ne vouloient point entendre parler de fe rendre
aux Romains ,’ rce qu’ils s’efloient engagez par
ferment à ne le farrejamais:ils n’efloient plus en état
de pouvoir venir aux mains avec eux , parce qu’ils
crioient environnez de toutes leurs troupes . a: ils
citoient fi accoultumez aux meurtres, qu’ils ne ref-
piroient que le carnage. Ils fe répandirent par tout:
la ville.& e cachoient dans les ruines pour y attendre
ceux qui vouloients’enfuïr. lls en .ruerent ainfi plu-
fieurs qu’il ne leur fut pas diflicile d’arrefier, parce
qu’ils efloient fi faibles qu’ils ne pouvoient prefque
plus fe (outenir: mais il n’y avoit point de genre de
mort qui ne parufi plus doux à ces pauvres gens que
ce que la faim leur faifoit fouffrir. Ainfi quoy qu’ils
n’efperafîent point de mifericorde des Romains, ils
nelaifioient pas de tacher à s’enfuir vers eux , ô: ne
craignoient point. de s’expofer à la fureur de ces ty-
gresfialrerez de leur (aux. Il n’y avoit un feuldlieu

v . ans
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dans tout: la ville qui ne fût plein de corps morts.
a; ne fifi voir jufques à que! excès la famine 8e la
rage de ces faâêeux avoient portéla mifere inc roya-
ble de ce pauvre peuple. ,

CnArr’rnn’XXXIX.
Elpenna qui rafloit aux flairas, a tramez qu’ils

v continuent d’exercer.

LA hale efperance qui relioit?! ces méchans qui
avoient exercé une fi cruelle tyrannie.efioit de (e

cacher dansles égouts jufques à cequeler Romaips
fe fuirent retirez après la ruïne entiere de la ville , 8c
d’en fortir alors fans rien craindre. Dans cette refo-
lution qui n’eltoit qu’un beau fouge, puisqu’ils ne

cuvoient fe déroberà la jufiice de Dieu a: à la vigi.
ance des Romains. ils mettoient le feu de tous collez

avec cocon plus d’ardeur que les Romains -, ’êe maf-
Iacroient 8: dépouilloient ceux qui pour éviter d’e.
lire bruflez s’enfuyoient dans ces lieux foûrerrains.
Leur faim cependant citoit fi grande, qu’ils devo-
roieut tout ce qu’ils trouvoient propre à manger,

487.

quoy qu’il full tout foüillé de Gang; &je ne doute .
point que fi le fiege cuit duré davantage , leur inhu-
manité n’eull pafl’é jufques à manger mefme de la
chair de ceux qu’ils malfacroîent, puis que déjà ils
s’entretuoient fur les conteflatious qui arrivoient
parmy eux dans le partage de leurs voleries.

Guerre Tom. Il. L C H a-
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a4: Gemma DE: jures comme LES Ron.

CHAPITRE Élu
n!Tite fait travaillera ele’ver de: cavalier: pour «Maquer la

arille bute. Le: Idaméenrenuojenrrraiternec luy. Si-
mon !e dérame, en fait tuer une partie , (9’ le "Il: .
[e fauve. Le: Romain: vendent mignard nombre du me-
nu peuple. Tueperrnetâguarante mille de fereu’rer où
ils voudroient.

Tl r r: voyant que l’on ne pouvoir prendre la ville
haute fans éleverdes cavaliers , à caufe de l’avan-

t: e de (on affine qui la rendoit de tous cofiezinac-
c ible , il partagea ce travail entre (es foldats le
vingtième du mois d’Aoufi; a: ce n’eftoit pas une
entreprife peu difficile, à caufe que l’on avoit;comme
’el’ay dit, confume’ dans les précedenstravaux tout
chois ui s’efioit trouvé à cent nades de la ville. Les

quaneîeîions furent employées du collé de la ville
qui regar oit l’Occident àl’oppofite du Palais Royal.

8: les troupes auxiliaires vers la gallerie qui efloit
proche du pontât du Fort que Simon avoit fait con-
Rruire , lors qu’il faiioit la guerre à Jean.

Cependant les chefs des lduméens s’aiTemblerent
fecretement, &apre’s avoir tenu confeilrefolurent
de fe rendre. Ils envoyerent enfuite cinq des leurs
vers Tite pour le prier de les recevoir. Quoy que ce
Prince trouvait qu’ils recouroient bien tard à fa
clemence , neanmoins le perfuadant que Simon ô:
jean ne renfleroient pas davantage. lors qu’ils fe ver-
roient abandonnez de ceux de cette nation qui fai-
fait la plus grande partie de leurs forces . ilrenvoya
ces deputez avec promeiTe de les pardonner. Sur
cette aiïeurance ils fe preparerent tous à s’en aller.
Mais Simon ayant découvert leur deirein , fit mou-
rir à l’heure-mefme ces cinq deputez, mettre leurs
chefs en prifon , dont jacob fils de Sofa droit le .

pancr-
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principal; a: bien qu’il erull que le refie n’ayant plus
performe pour leur commander feroit incapable de
ien entreprendre , il ne lama pas de les faire foi-

gneufement obierver. Il ne pût toutefois les empef-
cher de s’enfuir: &quoy qu’il en fifi ruer pluficurs
il sien fauva encore davantage. Le: Romains les re-
cûreut fort humainement , parce que l’extrême
bonté deTite ne luy pouvoit permettre de faire exe-
cuter à la rigueur les ordres qu’il avoit donné , a: que
les foldats lutiez de tuër ne pt nfoient plus qu’à s’en-

richir. Ils vendoient le menu peuple relié de tant de
mal-heurs : mais ils catiroient peu de profit, arec
qu’encore u’il full: en grand nombre tant en om-
mes qu’en emmes a: enfans , 8c qu’ils le donnaf-
(en: à vil prix , il fe trouvoit peu d’acheteurs. Tite
avoit fait ublier que nuls ne vinfl’ent fans amener
leurs fami les: mais il ne laiil’oit pas deles recevoir
encore qu’ils vinrent feuls; a: il commanda de met-
tre à part ceux que l’on jugeoit dignes de mort. Ainfi
une grande multitude fut venduë s 8: il permit à plus
de quarante-mille de fe retirer où ils voudroient.

CHAPITRE XLI.
Un Sanifimeur , 0 le Garde du "afin découvrent 0’

doum: à Tite plufieun chofes depaudpiix qui 4!on
dans le Temple.

UN Sacrificateur nommé fifi: fils de Thebuth
à qui Tite avoit promis de fauver la ne a con-

dition de luy remettre entre les mains quelque partie
des trcfors du Temple. fortit ô: donna de defius le
mur de ce lieu faim deux chandeliers . des tables , des
coupes . &quelques rares d’or maffif 8: fort pefans
comme nuai des voiles , des habits faeerdotaux , des
pierres preeieufes , a: plufieurs vaiffeaux propres
pour les facrificee.

L a. - On
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On prit en ce mefme temps Pbine’er Garde du

trefor , a: il découvrit le lieu où il y avoit en tres-
grande quantité des habits 5: des ceintures des Sa
crifieateurs , de la pourpre a: de l’écarlatc deitinez
pour les voiles du Temple. a: de la carrelle, de la
cafre 8: d’autres maliens odorifcrantes dont on com-
pofoit les parfums que l’on brûloit fur l’Autel des
encenfemens. Il donna auifi plufieurs autres chofes
de grand prix , tant des profens offertsà Dieu , que
des ornemens du Temple : a: cette confideration
fit qu’encore qu’il cuit site pris de force, on le trai-
ta comme s’il fc fuit rendu volontairement.

CflAPlTRE XLII.
dprir que le: Romain: eurent élevé leur: eavalierr. ren-

verjé avec leur: lehm tarpan du mur , 0’ [au bie’cbeà

quelque: leur: , Simon, 7mn (91e: autresfuâieux err-
rrern du: un releflray , Qu’il: abandonnent pour s’enfuir
le: leur: d’Hippieor , de l’hazaël , 0’ de Mariamne qui

n’efior’enl prenable: que par fumure.- (7’ alors le: Ro-

main: elle»: "wifi": de tout, font un humble carnage
(9’ brûlent la ville.

D! x jours après que les cavaliers eurent elle’ corn-
mencez on lesacheva le feptiéme jour de Sep-

tembre , a les Romains planterenr deflhsleurs ma-
chines. Alors les fameux perdirent toute efperance
de pouvoir plus long-temps défendre la ville. Plu-
lieurs abandonnerent les murs pour fe retirer fur la
montagne d’Acra , ou dansles égouts: mais le; plus
déterminez s’oppoferent à ceux qui faifoient avan-
cer les beliers. Les Romains ne les furpafl’oient pas
feulement en nombre 8s en force, mais leur profperi--
té leur enfloit le cœur : au lieu que les juifs citoient a-
battus parle poids de tant de maux. Les beliers ayant
fait tomber un. pan de mur 5c fait brécheà quelques-

unes

*.-. -..-.-.i.-I--.- -----’ æ .. A
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unes des tours, ceux qui les défendoient les aban-
donnerent. &Simon 8c Jean furent faifis d’une telle
frayeur. que s’imaginant le mal encore plusgrand
qu’il n’elioit , ils ne penferent qu’à s’enfuir avant

mel’me que les Romains fuirent venus jufques à ce
mur. L’horrible orgueil de ces impies le convertit
tout d’un coup en une telle épouvante , que quelque
méchans qu’ils fuirent on ne pouvoit n’eftre point
touché de compallion d’un fi étrange changement.
Ils voulurent pour fe fauver attaquer ceux qui gar-
doient le mur fait par les Romains à l’entour de la
ville 3 mais fe trouvant abandonnez de ceux mê-
me qui leur’eiloient auparavant les plus fidelles , châ-
cun s’enfuit ou il pût: 8s commela peur trouble le
jugement St fait que l’on s’imagine de voir des cho-
fes qui ne [ont point , les uns leur venoient dire que
tout le mur du collé de l’Occident avoit été renverfe’;

d’autres queles Romains efioient déjà entrez 8: les
cherchoient,- êt d’autres qu’ils s’efioient rendus maî-

fires des tours. Tant de faux rapports augmenterent
encore de telle forte leur étonnement, que fe jet-
tant le vifage contre terre ils (e reprochoient leur
folie, &comme s’ils enlient efié frappez d’un coup
de foudre ils demeurerent immobiles fans fçavoir
quel confeil prendre.

On vit clairement alors un eliet de la puiliance de
Dieu a: de la bonne fortune des Romains: car le trou-
ble ou efloient ces Tyrans fit qu’ils le priveront eux-
mcfmes du plus grand avantage quileurrefloit, en
abandonnant des tours où ils n’avaient rien à appre-
hender que la famine. Ainfi les Romains qui avoient

t tant travaillé pour forcer les murs les plus foibl es , fu-
rent fi heureux que de le rendre mailires fans peine
de ces trois admirables tours d’Hippicos, de Phazaè’l,

8: de Mariamne dont nous avons cy-devant parlé . 8C
dont la force citoit fi extraordinaire , qu’ils les cuiront
attaquées inutilement avec toutes leurs machines.

e L 3 Après
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Après donc que Simon &jean les eurentabandon-
nées,ou pour mieux dire. que Dieu les en eut chafi’eza
il: s’enfuirent vers la vallée de Siloé 9 où après avoir

repris haleine a: eitre un peu revenus de leur frayent
ils attaquerent le nouveau mur ,- mais non pasztvec
allez de vigueurpour l’emporter, parce que la fati’
gue , la peur . 8K tant de maux qu’ils avoient (buffet!s
avoient diminué leurs forces. Ainfi ils furent repouf-
fez. a: s’en allerent qui d’un collé. qui d’un autre.

Les Romains fe voyant ale: s mailires de ces tours.
planterent leurs drapeaux deifus avec de grands cris
de joye , parce que les extrêmes travaux qu’ils a-
voient foufferts dans cette guerre leur faifoient goû-
ter avcc encore plus de plaifir le bonheur de l’avoir
fi glorieufement achevée. Mais ayant ainfi gagné
fans refiltancece dernier mur,ils ne pouvoient s’ima-
giner qu’il n’en reliait point quelque autrei forcer ,
envoient peineàcroire ce qu’ils voyoient de leurs
propres yeux.

Les foldats répandus dans toute la ville tuoient
fans difiinétiou ceux qu’ils rencontroient , a: brû-
loient toutes les maifons avec les perfonnes qui s’y
eftoient retirées. Ceux qui entroient dans quelques-
uues pour piller les trouvoient pleines de corps des
familles tontes entieres ne la faim y avoit fait perir,
8: l’horreur d’un tel fpe acleles en faifoit fortir les
mains vuides. Mais ce qui fembloit les toucher de
quelque eompaflion pour les morts, ne les rendoit
pas plus humains enversles vîvans: ils tuoient tous
ceux qu’ils rencontroient: le nombre des corps en-
taffez les uns fur les autres efloit fi grand . qu’il bou-
choitles avenuës des rués, 8: le fang dans lequel la
ville nageoit éteignoit le feu en plufieurs endroits.
Le meurtre ceifoit fur le foir , a: l’embrafement
augmentoit la nuit.

Ce fut le huitième jour de Septembre que jeru.
falem fut ainfi brufle’e après avoir foufert autant de

maux
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maux durantle fiege que fou bon-heur 8s (on éclat
depuis fa fondation avoient elle grandsôsl’avoient
renduë digne d’envie. Mais dans un tel comble de
malheurs cette miferable ville n’elt rien tant à

. plaindre , qu’en ce qu’ellea produit cette engeance
de viperes qui en déchirant le fein de leur mere ont

. cité la calife de fa ruine.

Cuar r aux. XLIII.
771emtredon37erufàlerir, Un: admire enheautmebo-

[es les fortifications , mais particulieremm les tours
d’Hippiecs, de Phone], Ode Mariamne, qu’il cors-
[mae feules, à. fait ruiner tout le refis.

I-r a errant entré dans la villeen admira entre 496-
autres chofes les fortifications, 6c ne pût voir ’

fans étonnement la force a: la beauté de ces tours
que les Tyrans avoient cité fi imprudens que d’ -
bandonner. Après avoir confidere’ attentivement

1 I leur hauteur , leur largeur , la grandeur toute ex-
traordinaire des pierres . a: avec combien d’art elles
avoient cité jointes enfemble , il s’écria: Il paroilt *
bien que Dieu a combattu pour nous a: a chaire les ”
Juifs de ces tout! , puis qu’il n’y avoit point d; forces "
humaines ny de machines qui fufl’ent capables de les f’
y forcer. ll dit plulieurs choies à les amis fur ce lujeti, ”.
a: mit en liberté ceux que les Tyrans y tenoient pri-
fonniers. Ce grand Prince fit ruiner tout le relie . 8c
conferva feulement ces fuperbes tours pour fervir de
monumentà la poiterité du bombeur fans lequel Il
luy auroit eRé impoflible de s’en rendre mainte.

L 4. Cru:
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CHAPITRE XLIV.
Ce que les Munie: firent de: prifimniern

C O M si a les Romains entoient las de tuè’rô: qu’il

relioit encore une grande multitude de peuple ,
Tite commanda de l’épargner , ê: de ne faire palier
au fil del’e’pe’e que ceux quife mettroient en détenfe.

Mais les foldats ne laiflerent pas de tuër contrefort
ordre les vieillardsôt les plus debiles. lls garderent
feulement ceux qui efioient vigoureux 8s capables de
fervir, 8: les enfermerent dans le Temple defliné
pour les femmes. Tite en donna le foin à l’un de (es
affranchis nommé Fronton en qui il avoit grande
confiance i avec pouvoir d’ordonner de chacun
d’eux felon qu’il le jugeroit à propos. Fronton fit
mourir les voleurs St les feditieux qui s’accufoient
les uns les autres; referva pour le triomphe les plus
jeunes, les plus robufles , de les mieux faits; en-
voya enchaînez en Égypte ceux qui citoient au-def-
fus de dix-fepr ans pour travailler aux ouvrages pu-
blics; 8: Tite en diflribua un grand nombre par les
Provinces pour fervir à des fpeétacles de gladiateurs
8: de combats contre des bettes. Quanta ceux qui
citoierit alu-défions de dix-(cpt ans ils furent vendus.

Pendant que l’on ordonnoit ainfi de ces ruilera-
’ bles captifs onze mille moururent; les uns parce que

leurs gardes qui les bailloient ne leur donnoient
point à manger ,- les autresà caufe qu’ils le refufoient
parle dégoult qu’ils avoient de vivre, 8s auliî parce
qu’il y avoir de la peineà trouver du blé pour nour-
rir tant de perfonnes.

r CHA-.
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CHAPITREAXLV.
Nombre de: Ïur’frfall’! prifimnierr durant cette guerre , 0’

de ceux qui moururent durant le fiege de faufilem.

I E nombre de ceux qui furent faits priionniers dû-
rant cette guerre montoit à quatre- vingt dix-

fept mille: &le fiege de jerufalem coûta la Vie à on-
c ze cens mille , dont la plufpart quoy queJuifs de na-
. tion n’efloient pas nez dans la ]udée , mais citoient
venus de toutes les Provinces pour folemnifer la folie
de Pafque , 8: s’elloient ainfi trouvez enveloppez
dans cette guerre. Comme il n’y avoit pas de lieu
pour lesloger tous , la pelte s’y mit, 8: fut bien toit
fuivie dela famine. Que fi l’on a peine à croire que
cette ville citant fi grande elle fuit tellement peuplée
qu’elle u’eult pasde uoy lo cr ce nombre de Juifs
venus de dehors , i n’en aut point de meilleure
preuve quele denombrement fait du temps de Ce-
fiius. Car ce Gouverneur voulant faire connoiflre à
Neron qui avoit tant de mépris pour lesjuifs. quel-
le elloit la force de jerufalem . pria les Sacrifica-
teurs de trouver moyen de compter le peuple. Ils
choilirent pour cela le temps de la felte de Pafque
auquel depuis neuf heures jufques à onze on ne cef-
foit d’immoler des viétimes , . dont on mangeoit en-

x fuite la chair dans les familles qui ne pouvant élire
moindres que de dix perfonnesl’eltoient quelquefois
de vingt: sur le trouva qu’il y avoit eu deux cens
cinquante-rio mille fix cens boites immolées.- ce
qui à compter eulement dix perfonnes pour chaque
bette revenoit a deux milles cinq cens cinquan-
te-fix mille perfonnes, tous purifiez B: (anémiez.
Car on n’admettoit àoffrir des facrifiees ny les le-
preux , ny ceux qui citoient malades de la gonor-
rhée. ny les femmes travaillées de cette incommo-

L 5- . dite
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dité qui leur en ordinaire . ny les étrangers qui n’é-
ftant pasJuifs de race ne laiifoient pas de venir par
devotion à cette folemnité. Anfi cette grande mul-
titude qui s’eltoit renduë de tant de divers endroits à
Jerufalem avant le fiege, s’y trouvaenfermée com-
me dans une prifon lors qu’il commença.

O

CHAPITRI XLVI.
Ce que devinrent Simon à Jeux ces Jeux chefs deofaélieux.

I L. paroiit par ce que je viens de dire , que nuls acci-
dens humains ny nuls fleaux envoyez de Dieu

n’ont jamais eaufé la ruïne d’un figrand nombre de
euple que celuy qui périt par la pelte , la famine , le

ter 8: le feu dans ce grand liege, ou qui fut fait efcla-
se des Romains. Les foldats fouillerent iniques dans
les égouts 8: les fepulchres où ils tuerent tous ceux
qui citoient encore vivans , 8: en trouverent plus de
deux mille qui s’eitoient entretuez ou tuez eux-mê-
mes . ou quiavoient cité confumez par la faim. La
puanteur qui fortoit de ces lieux infeétez citoit fi
grande,que plufieurs ne la pouvant fu pporter en for-
toient a l’heure mefme.Mais il y en avoit d’autres qui
hachant que l’on y avoit cache beaucoup de richef-
fes . ne craignirent point d’y marcher fur ces corps
morts pour chercher de quoy fatisfaire leur infatiable
avarice. On en retira plufieurs perfonnes que Si-
mon a: eau y avoient fait jetter enchaifnez a la
cruauté e ces Tyran: citant auiii grande que ja-
mais, mefme dansl’extremité ou ils fe trouvoient
reduits. Mais Dieu les punit comme ils l’avoient

- mérité. Jean qui s’eltoit caché dans ces égouts
avec fes freres fe trouva prelfé-d’une telle faim . que
ne pouvant plus la fouŒrir il implora la mifericor.
de des Romains qu’il avoit tout de fois fi infolem-
ment méprife’e: Et Simon aprés avoir combattu
autant qu’il pût contre fa mauvaife fortune (acini;
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ditàeux, comme nous le dirons dans la fuite. Il
fut refervé pour le triomphe: &jeîn condamné à
une prifoo perpétuelle. Les Romains brûlerent ce
qui relioit de la ville , 8: en abattirent les murailles.

Guarr’rna XLVIl.
Combien de fait é- en quels temps la pille de faufilent

a elle’ prife.

i Alun fut prife erufirlem le huitiéme jour du
mois de Septem re on &enla [econde année du

regne de Vefpafien. Elle avoit cité prifeauparavant
cin diverfes fois, par Azocheus Roy d’Egypte , An-
tio usEpiphane Roy de Syrie, Pompée, Herode
avec Sofius ; 8: Nabuchodonofor qui la ruina qua-
torze censfoixante-buit ans 6x mois depuis qu’elle
avoit cité bafiie. Les autres l’avoient confervée
apre’s l’avoir rite; mais les Romains la ruinerent
alors pour la econde fois.

N°4

Son fondateur fut un Prince des Chananéens l’ur- CePrin-
nommé le jolie à caufe de fa pieté. ll eonfacra le ce m.
premier cette ville à Dieu-en luy badinant un Tem-
ple . 8: changea fou nom de Solyme en celuy de Je-
rufalem.

Aprés que David Roy desdluifs eut chafl’é les Cha -

nanéens il y ellablit ceux e fa nation, 8: narre
cens foixantek dix-(cpt ans li: mois aprés e le tut
détruite par les Babyloniens. I

Onze cens foixante a: dix-neuf ans le panèrent
depuis le temps ne David y regna jufques aceluy
que Tite la prit si
8: dix fept ans depuis fa fondation.

Ainfi l’on voit, ue ny l’antiquité de cette ville , ny
fer riehefl’es, ny a réputation répanduë dans toute

I la terre , ny la gloire quela fainteté de fa religion
la, avoit aequife, n’ont pû empeleher fa ruine.

L 6 H!-

elchru,
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a ruina , deux mille cent foixaute "



                                                                     

GUERRE DES JUIFS
CONTRE LES ROMAINS.

LIVRE SEPTIÈME.

CHAPITRE PREMIER.
Titefaitruîner la oille dejerufirlemjufques dans fer fon-

dement, à la referve un par: de murauIieu cri il vou-
loit faire une citadelle, (a de: tours d’Hippieos, de
Pbazoè’l. (7’ deMariamne.

A Opxsque l’arméeRomaine, qui ne (e
Sa feroit jamais lalTée de tuêr 8: de piller,

’ ne trouva plus fur quoy continuer à
g 1 exercer fa fureur , Tite commanda de

v ruiner toute la ville de Jerufalem jur-
ques dans fes fondemens , à la referve du pan de mur
qui regardoit l’Occident où il avoit refolu de faire
une citadelle . 8: des tours d’Hippicos , de Phazaël ,
6: de Mariamne . parce que furpaifant toutes les au.
tres en hauteur 5: en magnificence. il les vouloit con-
ferver pour faire connoillre à la polterité combien il
faloit quela valeur 5: la fcience des Romains dans la
guerre fuirent extraordinaires pour avoir pû fe ren-

re maillres de cette puiliante ville qui s’efloit veu

. élevée
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élevée à un tel comble de gloire. ce: ordre fut fi exa-
aement execuré , qu’il ne parut plus aucune marque
qu’il y cuit eu des babirans. Telle fut la fin de Jeru-
alem,-dont on ne peut attribuer la caufe qu’à la rage

- de ces faâieux qui allumerent le feu de la guerre. 4

CHAPITRE 1L;
771e témoigne à on armée [a [àtirfet’fion de la manier:

du"! e cavalifmy du: cette guerre.

A? n 3’ s que Tite eut refolu de lamer en garni-
fon dans cette ville ruinée la dixième leglon

avec un corps de cavalerie a: d’autre infanterie , 8:
pourveuà toutes chofes, il voulut donner à [on ar-
mée les loüanges qu’elle meritoit de s’eilre portée fi.

genereufement dans cette guerre , ê: recompenfer
ceux qui s’y efioient le plus fignalez. Il fit drefler
pour ce fujet dans le milieu de fou camp un grand
tribunal, fur lequel citant monté avec fes principaux
chefs 8: d’où fan armée le pouvoit entendre , il dit :
Œillne pouvoit trop leur témoigner]: gré u’illeur il
fçavoît de I’affeôtîon, de l’obeïll’ance,& de a valeur u

qu’ils avoient fait paroifireerfianr de perils dans cet- «
te guerre pour pouffer les bornes de l’Empire encore «
plus avant, &faire voir à tout: la terre, que ny la ü
multitude des ennemis,ny les avantages , dont la na- le
turc fortifie certaines Provinces , ny la grandeur des le
villes , ny le courage de ceux qui les défendent quoy ü
que favorifez en quelquesrenconrres de la fortune . u
ne (sauroient foûtenîr l’effort des armes Romaines. la
Qu’il ne fe pouvoit rien ajoûter à la gloire qu’ils le
avoient acquife d’avoir terminé une guerre com- "
mencée depuis fi long-temps,non plus quel’honueur u
queceleur citoit que toutle monde cuti non feule- u
ment approuvé , mais leur cul! fceu gré du choix **
qu’ils avoient faitde fou pere &Ëe luy pour les éle- u

7 ver
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3, ver àl’Empire. 8: qu’encore qu’il cuit tant de fujet

s. de le louër d’eux tous , il vouloit recompeufer par
n deshonneursôtdes graces particulieres ceux quis’é.
a, toient le plus fignalez . pour faire voir qu’autant que
u c’efioit avec regret qu’il fe trouvoit obligé de punir
a: les fautes, autant il prenoit plaifir a reconnaître le
ameute de ceux qui avoient cité les compagnons de
u (os travaux.

’ CIIAPiTllE lIl.
Tite louïpublâquemenr aux qui rimoient lapins fignolez ,

[endorme du apr: mandes retompenfer, alfa des
[mificeh (1’ aides fefiinr à [on armée.

C E grand Prince ayant parlé de la forte.comman-
da aux oflîciers de declarer ceux qui s’efloient

rendus les plus recommandables par des aâions fi il-
lufires qu’elles devoient les faire diltinguer des au-
tres. Il les appella tous enfuit: par leurs noms , leur
donna des loüanges qui témoignoient qu’il n’eltoit
pas moins touché de leur gloire que de la fienne pro-
pre: leur mit de fa main des couronnes d’or furla te-
tte: leur donna des cbg’fnes d’or , des javelots , dont
les pointes e lioient d’or , des medailles d’argent , leur
diflribua aufli de l’or 8: de l’argent monnoy é . de ri-

ches habits , 8: autres choies precieufes qui faifoienti
partie du butin s en forte qu’il n’y en eut un feul qui
ne refientifl des effets de fa liberalité à: de [a magni-
ficence. Après que tous eurent ainfi cité recompeu-
fez [clou leur merite. il defcendit de [on tribunal,tou-
te l’armée faifant des vœux pour fa profperité , à al-
la oiïrir des facrifices en aâion de graces de fa vidoi-
re. Il fit immoler un grand nombre de Boeufs . dont
la chair fut difiribuée a [es foldats , fit des feflins du.
tant trois jours aux principaux officiers , 8: envoya
enfuit: (es troupes aux lieux qui leur citoient delti-

me q
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Cnarr’rnn 1V.
Tu: au partir de faufilent on à Cefale ni rif in la ruer ,

(9’ 7 151]]? fer prifimm’mü’ [a épnüi la.

N O u s avons vû comme Tite mit en garnifon’
dans jerufalem la dixiéme legion au lieu de la

renvoyer vers l’Eufrate où elle efloit auparavant.
Quanta la douzième qui citoit autrefois à Raphane ,
fe fouvenant qu’elle avoit el’té défaite par les juifs du

temps de Celtius, il la fit fortir de Syrie our l’en-
voy erà ,Melite qui eil: le long de l’Eufrate ur les con-
fins de l’Armeme a: de la Cappadoce , 8: retint feu-
lementla cinquième a: la quinzième qu’il crut lu
fuflirejufques à ce qu’il full: arrivé en Égypte. Apr

avoir donné fer ordres il partit avec (on armée , fe
rendit à Cefare’e qui en fur la men-8: à caufe que l’hy-
ver ne luy ermettoit pas de s’embarquer pour pafi’cr

ten Italie, r ylaifl’a [es prifonuiers a: toutes [es dé-
poüilles , dont la quantité efioit tres grande.

CHAPITRE V.
Continu: En: «sur Ve a zen 410i! p d’alexcndrie

en 1145i: durantfçeçîege de jaïn.

PENDANT le fiege de Jerufalem Vefpafien s’é-
tant embarqué fur un vaiiTeau marchand alla

d’Alexandrie à Rhodes où il monta fur des galeres ,
s fut receu avec des acclamations de joy e 8: des voeux

pour fa profperité dans toutes les villes qui fe rencon-
trerent fur fa navigation , paili d’lonie en Grece , de
Grece en l’iflede Corfou , a: de-là et Efclavonie,
d’où il continua Ion chemin par terre.

.61»;
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CHAPITRE V1.
Tite tu: de Cefire’e qui rfl [in la mer à Celui: de Philippes.

(7’) donne du [préludes au peuple qui coûtent la vie à

plufieun des fui]: captifs.

[ru ellant allé de.Cefarée qui et! fur la mer , a
Cefarée detPhilippes , y demeura airez long-

temps. ll donna durant ce fejour le plaifir au peuple
de toutes iortes de fpeâscles, 8: il en coûta la vie à
plufieurs des juifs qui efioient captifs: car il les fit
combattre une partie coutre des belles , 8: une autre
partieles uns contre les autres par grandes troupes
comme dans une veritable guerre. Ce fut en ce mê-
me temps que Simon fils de Gioras l’un des deux
principaux chefs des faéiieux &des plus cruelstyrans
qui furent jamais, fut pris en la maniere que 1e va]
dire.

CHAPITRE VIL
De une [ont Simon fil: de Gibus (befde l’une de: Jeux

flûtiau: qui allaient dans faufilent fut pris Ü refer-
ve’pour le tria mpbe.

L O n s que Simon efiant forcé dans la ville haute
de jerufalem vit que les Romains s’occupoient

au pillage, il affembla les plus fidelles de fes amis
avec des mations garnis de marteaux 8c autresiniiru-
mens neceifaires pour fou deiTein , 8e des vivres pour
plufieurs jours , 8: entra en cét eflat dans un égoufi ,
dont peu de gens avoient connoifi’ance. Pendant
qu’ils ne trouuoient point d’obllacle ils faifoient af-

fez de chemin. Quand ils rencontroient quelque
chofe qui les arreiioit, ils fe fervoient pour fe faire
jour des infirmeras qu’ils avoient apportez , k Si-

- mon



                                                                     

Lrvuu surrrn’un. CHALVII. en
mon fe promettoit par ce moyen de trouver enfin
une ouverture par laquelle il pourroit fe fauver. Mais
il fut trompé dans [on efperance: car à peine eurent-
ils un peu avancé dans un travail fi difficile, que les
vivres leur manquerent quoy qu’ils les ménageaii’ent

beaucoup , a: ainli ils furent contraints de retourner
fur leurs pas. Simon pour tromper les Romains a:
éviter d’ellre connu d’eux [c revêtit d’un habit blanc,

mitpar-defl’us un manteau de pourpre ataché avec
une agrafe, &s’en alla en cét effat au lieu où eiloit
le Temple. Les Romains furpris d’abord de le voir
luy demanderent qui il talloit; mais au lieu de le leur
dire , il les pria de faire venir celuy qui commandoit.
Tamia: Raja: vint àl’heureqnefme, 8c ayant ap-
pris de (a bouche quiil citoitJe fit enchaîner, mettre
en feure garde, a: en donna avis àTite.

Ce fut ainfi que Dieu permit que ce Tyran qui
avoit commis des cruautez fi horribles 8: frit mourir
tant de gens en les accufant faufTement de fe vouloir
rendreaux Romains, tomba entre les mains de [es
ennemis fans que nul autre queluy-mefme contri-
buait à fa perte. Carles méchas ne fe peuvent déro-
beràla vengeance de ce in e à qui rien ne fçauroit
eiire caché: a: quand ils e croyent en afl’urance à
caufe qu’il diiïere de les punir , c’eii alors que fa juni-

ce exerce fur eux des châtimens plus terribles , com-
me l’exemple de ce grand criminel en cit une preu-
ve. Il fut caufe que l’on rechercha 8e ne l’on trouva
dans d’autres égouts plufieurs de ces adieux qui s’y
citoient retirez comme luy. On le mena enchaîné à
Tite ui citoit alorsà Cefare’e proche la mer, a: il le
fit re errer pour [on triomphe1

’ CHA-
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CHAPITRE VIH.
Tite fiakrmu’fè dans Æefne’e 0’ dans Berübe les in": de

le unifiera de fin fieu a de [Empereur [du prie.-
0’ les dire" [parades qu’il donne au euplefonl pair
migrant! nombre de: fur]: qu’il tenoit effluves.

E grand Prince folemnifa en ce mefme lieu de
Cefarée le jour de la naiflance de Domitien fou

frere avec de grandes magnificences , 8e aux dé-
ens de la vie de plus de deux mille cinq cens des
uifs qui avoient elle jugez dignes de mort. Une

partie furent brûlez; a: le relie contraint de com-
attre. ou contre les belles, ou les uns contre les

autres comme gladiateurs: 5: quelque grande que
parut! l’inhumanité qui faifoit perir ce peuple en
diverfes manieres, les Romains citoient perfundez
que leurs crimes meritoient un chafiiment encore

plus rude. rTitealla de Cefaréeâ Berîthe qui en une ville de
Phenicie atone coloniefles Romains. Comme il y
demeura long temps,il y celebra avec encare plus de
magnificence le jour de la naitl’ance de l’Em ereur
fon pere. Entre tant de divertifl’emensôt de pean-
cles qu’il donna au peuple, on y vit auiii perir plu-
fieurs juifs en la mefme maniere que je viens de rap-
porter.

. C H A p r r n n 1X. kGrandeperlêtutîan ue les sa]? au un: dans Jambe
par l’bonibleîne’tbnnzté derby»; d’eux-nommé

Antiocbus.

E s juifs qui demeuroient a Antioche eurent en
I tee mefme temps beaucoup afouffrir. Car toute

la ville s’émeut contre eux , tenta caufe des mânes,
ont
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dont ils furent alors acculez, que de ceux dont ils
L’avoient cité peu de temps auparavant. je me croy
obligé d’en parler en peu de mots, a n de faire
mieux comprendre ce que la fuite de cette biliaire
m’obligera de rapporter.

pommela nation des juifs , qui et! répanduë par
toute la terre , eii proche de la Syrie , il y en avoit un
grand nombre dans cette Province . particuliere-
ment à Antioche, tant âcaufe de la rendent de
cette ville , que parce que les fucre eurs du Roy
Antiochus Epiphane , qui faccagea jerufnlem 8: pilla
le Temple, leur avoient donne une liberté entiere
d’y demeurer, avecle mefme droit de bourgeoifie
qu’avoient les Grecs , 8e leur avoient rendu pour
enrichir leur Sy nagogue tous les prefens de vanneaux
de cuivre qui avoient cité offerts à Dieu. ils jouirent
paifiblement de ces privileges fous le regne de ce
Princeôtde fes fucceireurs, fe multiplierent beau-
coup , ornerent extrêmement le Temple par les ri-
ches prefens qu’ils y offrirent , 8: attirerent à leur re-
ligion un grand nombred’idolatres qu’ils afi’ocioient

à eux en que] ne forte. Ogand la guerre commen.
ça 8: que V pafien vint par mer dans la Syrie ils y
eitoient fort aïs: &alors l’un d’eux nommé Ars-
lioebus fils du plus confiderable a: du plus nitrant
de ceux qui demeuroient à Antioche accufa on pro-
pre pere à: plufieurs autres en prefence de tout le
peuple afiemblé au theatre , d’avoir formé le deifein

de brûler la ville durant la nuit; 8c nomma quel-
ques juifs du dehors qu’il affuroit efire complices de
cette confpiration. Le peuple s’émeut de telle forte
qu’il les fit brûler à l’inüant au milieu du theatre,

&vouloit à l’heure mefme exterminer tous les au.
tres juifs dans la creance qu’il y alloit du falut de
leur ville de n’y perdre point de temps. Antiochus
n’oublia rien pour les animer encore davantage: 8:
afin qu’on ne pûl’t douter qu’il u’euil: veritablerlpaent

l c n.
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changé de religion 8: n’eul’t en horreur les mœurs
desjuifs; il ne fe contenta pas de facrifier en la ma-
niere des pryens.il vouloit quel’on y contraigniit les
autres , sa: que l’on reputail: pour trailtres ceux qui le
refuferoient. Le peuple embraiTa cette propofition;
peu de juifs y confentirent; 8e ceux qui oferent y
contredire furent tuez. Antiochus ne le contenta pas
d’avoir commis une fi horrible impieté 5 mais affilié

dequelques foldats que luy donna le Gouverneur de
cette Province pour les Romains , il n’y eut rien qu’il
ne fifi pour empefcher ceux de fa nation de fefier le
jour du Sabath , 8: les contraindre detravailler alors

’ comme aux autres jours: a: les violences , dont il ufa
furent telles , que l’on vit en peu de temps non feule-
ment dans Antioche. mais dans les antres villes, cof-
fcr l’obfervation de ce faint jour.

Cette perfecution faite aux juifs dans Antioche fut
fuivie d’une autre, dontje me trouve aulii obligé de
parler. Le marché quarré , le trefor des chartres , le
greffe où fe confervoient les aâes publics , 8: les Pa-
lais furent brûlez r8: l’embrafement fut fi grand , que
l’on eut toutesles peines du mondeà empefcher que
toute la ville ne full entierement reduite en cendres.
Antiochus ne manqua pas d’accufer lesjuifs d’en être
les auteurssêt il ne luy fut pas difficile de le faire croire
aux habitans , parce que quand mefme ils neles au-
roient pas de tout tems haïs , ce qui elioit arrivé un
peu auparavant auroit feul cité capable de le Jeur
perfuader. Leur paifion les aveugloit mefme de
telleforte , qu’ils s’ima inoieut prefque d’avoir vû les

juifs allumer ce feu. l s coururent en fureur pour les
maEacrer , a: Colley qui en qualité de Lieutenant au
Gouvernement commandoit en l’abfence de Cefen-
nias Peint que Vefpafien avoit établi Gouverneur 8c
qui n’eitoit pas encore venu . eut beaucoup de peine
à les arreiler 8e à obtenir d’eux de donner avis à Tite
de ce qui elioit’arrivéll fit faire enfuite une informa.

trou
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tion tres-exaéte: a: il fc trouva que les juifs n’avaient
pointde part ace crime 5 mais qu’il avoit elle com-
mis par des ensaccablez de dettes , afin de fe garan-
tir des pour uites que l’on pourroit faire contre eux,
parce que tous ces papiers entant brûlez , leurs creau-
ciers n’auroient plus de titres qui leur donnalTent
droit de les pourfizivre. Cependant les juifs atten-
doient avec tremblement quel feroit l’effet d’une fi

faune a: il importante accufation. -

C u A r 1 r n tu X.
Arrivée de Velpafien à Rome, (à! inerveiIIeufejoye que

le sans, le peuple, (7 les gens de guerre en
témoignent. q

A u a l’extrême foin où efloit Tite du fucce’s du

voyage del’Æmpereur fou pare, il ap rit alors
avec grande joye par des lettres de luy-me me, que
toutes les villes d’italie, 8: Rome particulierement
l’avoient receuavecdes témoigna es incroyables de
réjoüiiï’ance : &il n’y avoit pas ujet de s’en éton-

ner, parce quel’affeétion qu’on luy portoit efioit fi
grandeôtfi generale, qu’i n’y avoit performe qui
n’eut! de l’impatience de le voir. Le Senat qui fe fou-
venoit des maux arrivezdans le changement des Em-
pereurs s’eflimoit heureux d’avoir pour Prince un
grand Capitaine que (es cheveux blancs &l’éclat de
tant de victoires rendoient venerableà tout le mon-
de.6t qui avoit tant de vertu. ne l’on ne pouvoit dou-
ter qu’il n’appliquaii tous fes oins àprocurer le bon-
heur de fes fujets. Le peuplele confideroit comme
un liberateur qui ne le garantiroit pas feulement
d’oppreflion , mais le rétabliroit dans (on ancien
repos 8e fou ancienne abondance. Et les gens
de guerre plus que tous les autres brufloient d’ar-
deur de le voir monter fur le thrène . parce qu’ellant
témoins des guerres qu’il avoit fi glorieufement

termi-

s":
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terminées , 8: l’ignorance 8: la lâcheté des autres
Empereurs leur ayant confié fi cher , ils s’eitimoient
heureux de n’apprehender plus fous (a conduite la
honte qu’ils leur avoient fait recevoir , 8: ne connoif-
foientqueluy feul qui fuit capable tout enfemble 8:

. de ménager leur vie, 8: de leur faire acquerir beau-

coup d’honneur. -Dans cette aifeâion fi univerfelle que les admi.
tables qualitez de ce Prince luy avoient ac nife, les
perfonnes les plus qualifiées ne pouvant ouiïrir le
retardement de le voir allerent bien loin à farencon-
tre 5 8: ils furent fuivis d’un fi grand nombre de
peuple pouffé du mefme defir, qu’il en alla plus au-
devant deluy qu’il n’en demeura dans Rome. Lors
que l’on apprit qu’il s’approchoit 8: avec quelle
bonté il recevoit tout le monde, ceux qui citoient
reliez remplirent les ruè’s qui fe trouvoient fur l’on

liage menantavec eux leurs femmes 8: leurs en-
ans , 8: ravis de la douceur qui paroiii’oit, fur fou vi-

fage le nommoient dans le tranl’port de leur joye
leur bien-fa&eur, leur liberateur, 8: le feu! digne
de l’Empire. On ne marchoit que fur des fleurs:tant
d’excellentes odeurs parfumoient l’air que toute la
ville paraîtroit n’eflre qu’un Temple s a: la prefi’e

eitoit fi extraordinaire, que cét heureux Empereur
que chacun confideroit comme le pere de la patrie
putt à peine arriverjufques au Palais. Il offrit des fa-
crifices aux Dieux domeliiques pour leur rendre
grâces de fou heureux avenement , 8: on ne voyoit
enfaîte dans toute la ville que des tefiins de familles
entieres , d’amis, devoifins, 8: generalement de tou-
tes fortes de perfonnes qui dans cette réjoüifl’ance
publique demandoient ardemment à Dieu de con-k
ferver à I’Empiredurantlon esannées un fi excel-
lent Prince , de faire regner es enfans apre’s luy avec
le mefme bon-heur , 8: d’afi’ermir le feeptre dans
les mains de toute leur patienté. Telle fut l’entrâe

e

.-
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de Vefpafien dans Rome , 8: il n’el’t pas croyable
de quelle profperité elle fut fuirie.

CHAPx’rnn Xi.
Une partie deI’Allema nef revoirs, 0’ Petr’liur Cern-

lis, (F Donatien s e I’Empereur Vejpafien la con-
traignent de rentrer dans le devoir.

QUna (La! s temps auparavant lors que cét ex-
cellent Empereur citoit encore à Alexandrie 8:

que Tite allie eoit jerufalem, une partie de l’Alle-
magne fe revo ta de concert avec cette partie de la
Gaule qui en en la plus proche dans l’efperance de
feeoüerle joug des Romains. Diverfes raifons conf-
pirerent à y porter les Allemans; leur naturel quine
fuit pas volontiers les meilleurs confeils, leur faci-
lité a s’engager dans les perils fur la moindre appa-
rence de réüfiir, leurharne pourles Romains qu’ils
confideroient comme la feule nation qui cuvoit
les aiïervir , 8: une conjeéture avili faVora le que
celle des guerres civiles caufe’es par les frequens chan-
gemens es Empereurs clameur 8: Chili: les deux
plus puiiians de ces Allemans 8: qui eiioient des
ong temps portez âfe foûlever furent les premiers

des: faire la propofition. Ils y trouverent les ef-
prits airez difpofez: unepartie de cette nation pro-
mit de prendre les armes s 8: tout le relie auroit
peut elire fuivy. Mais il arriva comme par une con-
duite de Dieu que Peülius Cereulir auparavant Gou-
verneurdel’Allemagne ayant appris cette nouvelle
lors qu’il citoit en chemin pour aller prendre poirer-
fion du Gouvernement de l’Angleterre que Vefpa- .
fieu luy avoit donné 8: l’avoir dedare’ C onful , mar-

cha aufli-toit contre ces revoltez, les attaqua , les
défit. en tua plufieurs, 8: contraignit le relie de

rentrerdansledevoir. M .ars

su;
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Mais quand il ne les auroit point chattiez , ils n’au-

roient pas laine de l’eltre. Car suffi-toit que l’on
fçut à Rome leur foûlevement , Domîticn Cefar fils
de Vefpafien , qui bien que fortjeune elloit plus in-
Rruit des choies de la guerre que fou âge ne portoit,
pou [Té de cette grandeur.de courage qui luy citoit he-
reditaire , voulut prendre la conduite d’une armée
pour reptimer ces Barbares , 8: le bruit de fa marche
les eilonna tellement , qu’ils le foûmirent à recevoir
telles conditions qu’il voudroit , 8: fe tinrent heureux
de demeurer afTujettis comme auparavant fans y être
contraints par la force. Ainfi ce jeune Prince , apres
avoir mis un tel ordre dans toutes les Provinces voili-
nes des Gaules qu’il ne pouvoit facilement y arriver
de nouveaux troubles . s’en retourna à Rome avec la
gloire de s’ellre témoigné un digne fils d’un fi admi-

rable pere.

Charr’ruc XIl.
Soudain irruption des Scythes dans la Mæfie , (7’

I "primée par l’ordre que Valpafren y donne.

D Ans le mefme temps que les Allemans fe révol-
terent les Scythes firent voir jufques à quel point

alloit leur audace. ils pafierent en grand nombre le
Danube , entrerent dans la Moefie,8: par unefi prom-
pte irruption taillerent en pieces lufieurs arnifons
Romaines , tuèrent dans un com st le Lieutenant
general Fonteju: dgrippn , homme de dignité confu-
laire qui eIioit venu tres-courageufement à leur ren-
contre 3 8: coururent 8: ravagerent enfuite toute cet-
te Province. Vefpafien n’en eut as pluton avis.qu’il
envoya mon: Colin: pour les c altier. Il en défit 8:
tua plufieurs en divers combats. Ceux qui purent
s’enfuir a: retirerent avec frayeur en leur aïs: 8: ce
General aprés avoirfi promptement mis n a cette

guerre

cm...--...-
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guerre renforça de telle forte les garnifons , qu’il n’y L
eut plus de fujet de rien apprehender de femblable

pour l’avenir. -
CHAPITRE XIlI.

De la rhiere nommée Sabatique.

Tl r a au partir de Berithe ou il avoit, comme in";
nous l’avons dit , fejourné durant quelque

temps , donna de magnifiques fpeéiacles dans toutes
les villes de Syrie par où il paria: 8: lesjuifs qu’il me-
noit captifs elioient comme autant de preuves vivan-
tesde la ruine de ce miferable peuple.

Ce Prince rencontra en fou chemin une riviere qui
merite bien que nous en difions quelque chofe. Elle
paire entreles villes d’Arcé 8: de Raphanée ui font
du Royaume d’Agrippa, 8: elle a quelquec ofe de
merveilleux. Car après avoir coulé durant fis jours
en grande abondance 8: d’un cours allez rapide , elle
fe feche tout d’un coup, 8: recommence le lende-
mainà couler durant fix autres jours comme aupa- ’
ravant, 8: à fe feclter le feptiéme jour fans jamais
changer cét ordre: ce qui luy a fait donner le nom de
Sabatique . parce qu’il femble qu’elle fette le feptié-’

me jour comme les juifs feiient celuy du Sabath.

CHAPI’rnBXlV. r
Tite relu]: à peut d’Antiorhe de d’un" les 7xi]:deleu

ville , (’9’ de faire filmer leurs privileges de dejfiu les

tables de cuivre où is efloientgraveæ. g
LE s habitans d’Antioche eurent tant de joye d’ap- 5’16.

prendre que Tite venoit dans leur Ville, qu’aufli-
toi! qu’ils fçürent qu’il s’approchoit , prefque tous

furent trente (fades au devant de luy avec leurs fem-
mes 8: leurs enfans. Ils le mirent en haye des deux
collez ,.l’accompagnerent jufques à la ville, 8: fai-

Guerre Tom. Il. M [oient
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(oient en tendant les mains de grandes acclamations
menées d’inflentes prieres de vouloir ensiler lesjuifs .
de leur ville. Ce Prince les écouta fans y répondre: a:
lion peut juger quelle efloit l’apprehenfion des juifs
dansl’incertitude de ce qu’il ordonneroit dans une
affaire où il s’agifToit de leur entier: ruïne. Il ne s’ar-
refla point alors à Antioche, maiÉs’avança vers l’Eu-

fratejufqucs à la ville de Zeugma. Des Ambafl’a.
deurs de V o r. o c 1 s r. Roy des Parthes l’y vinrent
trouver, 8: luy prefenterent en [on nom une cou-
ronne d’or pour marque de la part qu’il prenoit à fa
gloire d’avoir achevé de vaincre les Juifs. Il la reçût ,

6: fit un fuperbe fefiin à ces Ambafïadeurs. Eflant
retourné à Antioche le Sonar 8: les Magil’trats le
prierent avec rande inflance de vouloir aller au
thentre ou tout e peuple citoit amnrblé. Il le leur ac-
corda avec beaucoup de bonté; ê: lors qu’il y fut ils
renouvellerent avec ardeur la prier: qu’ils luy
avoient faite de cimier les juifs. Ce fige Prince leur

,, répondit d’une manicre tres-fpirituelle : Qu’il ne
. ,, voyoit pas en quel lieu les releguer, puis que celuy où

,, l’on auroit pù les envoyereflant détruit. il n’efloit
,, plus en efht deles recevoir. Ces habitans f: voyant

ainii refufez , le fupplierent de vouloir au moins faire
effacer les privilcges de cette nation de deiTus les ta-
bles de cuivre où on les avoit gravez: mais il ne leur
accorda non pl us mette (econde demande que la pre-
miere, 8: partit pourparler en Égypte, biffant les
cirons dans Antioche au regard desjuifs au mefme
efiat qu’il les y avoit trouvées.

C H A r r ’r R n XV.
I Titcpaflê parÏmtfilrm, vendéplon la mine.

l . E grand Prince également bon 8c. vaillant
Ï 7 C eflantpaflëparjerufalem qui n’efloit plus qu’u-

ne affreufe folitude , au lieu de fe réjoüir comme

A auroit.3wav
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auroit fait un autre del’avoir enfin fait tomber fous
l’elfort de (es armes. il ne pût , en comparant tant de
ruines à (on ancienne magnificence , n’eüro point
touché de compaflion de voir une fi grande on fi fu-
perbe ville reduite dans un eflat fi déplorable. Il fic
des imprécations contre les auteurs de la révolte qui
l’avaient contraint d’en venir à, cette extremité con-

tre fort inclination fi éloignée de chercher fa gloire
dans le malheur des vaincus, quoy qu coupables.

k Les richeifes de cette ville citoient r grandes, qu’il
en relioit en quantité dans l’es ruines. Les Romains y
en découvroient beaucoup: maisles priionniers leur
en enfeignoieut encore davantage , tant en or qu’en
argent qu’en d’autres chofes precieufes que ceux qui
les poifedoient avoient enterrées dans l’incertitude
ou ils eûoient de l’événement de cette guerre.

Tite pourfuivant [on chemin vers l’Egypte ne fit
que palier à travers cette déplorable folitude; St lors
qu’il fut arrive dans Alexandrie à deITein de s’y em-
barquer , il renvoya les deux legions qui l’avaient ac- .
compa né dans les Provinces d’où ellescfloientve-
nués; çavoirla cinquième dans la Mœfie , la dixiè-
me dans la Hongrie , 8: ordonna de conduireà Ro-
me Simon 8c jean ces deux chefs des faétieux . avec A
fept cens autres des plus rands a: dcsymieux faits de
tous les captifs pour s’en ervir dans fou triomphe.

CHAPITII XVl.
Tite arrive à Rome , a"); (Il "(à avec la melm: in]: que

l’a-voit a]?! [Empereur thpafim fin pue. Il: trium-
pbnu mkmôle. Commencement de leur triomphe.

C E Prince ayant eu le vent favorable durant tou-
te fa navigation arriva à Rome , 8:, y fut reçû-

en la maline manier: que l’avoir eilé vcfpafien;

M a" " mais
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i mais avec ce furetoit! d’honneur que cét admirable

519.

pere voulut aller luy-meime au-devant de cet in-
comparable fils, dont l’union , a: celle de Domi-
tien avec eux donnoit une telle joyeà tou. ce grand
peuple , qu’elle fembloit avoir quelque choie de fur-
naturel.

Peu de jours aprés Vefpalien a: Tite refolurent
qu’il ne fe feroit qu’un triomphe pour eux deux ,
que] que le Suat en cuit ordonné un ourchâcun
en particulier. Le jour d’une pompe fi uperbe étant
arrivé, il ne a: trouva un feu! de cette infinie multitu-
de de peuple, dont Rome efloit pleine, qui n’en vou-
lufi elire fpeétateur: à: la preffe ei’toit li grande, qu’il
ne relia qu’autant de place qu’il en faloit pour le paf-

fige des Empereurs. Tous es gens de guerre avec
leurs chefsà leur telle 8: marchant en tres-bon ordre
fe rendirent avant le jour auprès des portes , non pas
du Palais d’enhaut, mais du Temple d’lfis ou les deux
Princes avoient pané la nuit : 8: le jour ne faifoit
que commencer à paroiflre lors qu’on les en vit for-
tir couronnez de laurier &veitus de pourpre pour
fe rendre au cours d’0&avie . où le Sénat en corps ,
les plus grands Seigneurs de l’Empire , 8e les Cheva-
liers Romains les attendoient.

. Il y avoit auprés d’un grand portique un trône
élevé ou eiloient des fieges d’yvoire: s: quands les
deux Empereurs le furent affis , couronnez en la ma-
niere que nousl’avons dit , Veltus feulement d’étoffe

de foye . le fans armes , tous les gens de guerre com-
mencerent à leur donner les loüanges deuësàleurs
grandes aéiions, comme en ayant efiértémoins 8:
s’acquittant de ce qu’ils devoient à leur vertu. Vefpa-
fieu voyant u’ils ne pouvoient fe lafl’er de lapublier,
fa modeflieîeur impofa filence. llfeleva. 8: cou-

’ 2 vrant fa telle en partie avec un pan de fa robe fit les
prieres a: les vœux accoutumez. Tire en fit de mê-
me aprésluy. Vefpalien parla enfuiteàtous en ge-

- neral ,-
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neral; mais en peu de mots, &envoyalesgens de
guerre au fefiin qui leur efloit preparé felonla coû-
tume. De-là il alla accompagné de Tite à la porte
triomphale. On la nomme ainfi, à caufe qœc’eft par

ï celle- la feule que palle la pompe des triomphes.» Les
triomphateurs aprés y avoir mangé y prennentleurs
habirs de triomphe, y offrent des fâcrifices aux Dieux

. dont les fimulachres font placez fur cette porte , 8c
pafi’ent de-li à travers les places dellinées pour les
fpeétacles publics, afin que le peuple puiffe plus
facilement voir la magnificence de ces pompes fi
fuperbes.

CHAPITRE XVII.
Suite dufirperbe triomphe de Vefimfien (9’ de Tite.

I L cil impofiible de rapporter quelle fut la magni- A
ficence de cetriomphe. Elle furpafloit mefme ce

que l’on peut s’en imaginer , tant par l’excellence
des ouvrages que par la quantité des richefles a: la

4 Ireffemblance deschofes qui y elloientfiadmirable-
mentireprefentées. Car ce quetoutes les nations les
plus heureufes avoient pû en tant de fiecles amaffer
de plus précieux . de plus merveilleux , 8: de plus ra-
re, fembloit eflre ramenable en ce jour-là pour faire

. connoiflrejufques à quel point alloit la grandeur de
l’Empire. L’or, l’argent, &l’yvoireye’clatoientén

I telle abondance dans un nombre incroyable de tou-
tes fortes d’ouvrages exquis , qu’ils ne fembloient pas

y paroiltre feulement comme dans une pompe fo-
, lemnelle, maisy el’tre entalfez en foule. On y voyoit .

de toutes fortes devefiemens de pourpre admirable-
ment brodez à la manicre des Babyloniens , une
quantité incroyable de pierreries , les unes onchaffées
dans des couronnes d’or, a: d’autres dans d’autres

V ouvrages, dont l’éclat 84 la beauté furprenoient

M3 de
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de telle forte que l’on n’auroit jamais crû qu’il fe

pull: rencontrer rien de femblable. On portoit les fi-
mulach res des Dieux de diverfes nations d’une gran-
deur mtveilleufe, et faits par de fiexcellens mai-
flres . que l’art n’y cedoit point à la matiere quelque
precieufe qu’ellefult:

La paroiffoient aulii diverfes efpeces d’animaux
eflimables pour leur rareté: de tous ceux qui condui-
foient ou portoient ces chofes a: qui avaienteflé de-
flinez pour fervir a cettepompe, eûoientve’tus de
pourpre brodé d’or et d’autres habits fi riches que
rien ne pouvoit élire plus fomptueux. Les captifs
mefme citoient li bien habillez dt en tant de manie-
res differentes. que cette varieté empefchoitde re-
marquer la trill’effe que le malheur de l’efclavage
avoit peinte fur leur vifage. Mais rien actionnoit
tantd’admiration aux fpeâateurs , que les diverfes
reptefentstions , qui citoient de fi grandes machines
que quelquesmnes avoient trois a: quatreétages. il
n’y en avoit point qui ne fuirent enrichies d’ome-
mens d’or St d’yvoire. 8: l’on s’imaginoità toute

heure de voir fuccomber fous untel poids ce grand
nombre d’hommes ui les portoient.Toutes citoient
des images des cho es les plus remarquables dansla
guerre reprefentées fi au naturel , qu’elles paroir-
fuient ellre réelles. On y voyoit des Provinces un.
fertiles ravagées . des troupes entieres taillées en le.
ces, d’autresmifes en fuite. 8: plulieurs faits pri on-
fiiers; de tres-fortes murailles renverféespar les ma-
chines 5 des challeaux pris St ru ’nez s de treso grandes
villes s: tres peuplées emportées dallant. toute une
armée y entrer par la bréche, mettretout au fil de
l’épée fans épargner mef me ceux qui n’avoient pour

toute défenfe recours qu’aux prieres, brûler les Tern-

ples , enfevelir fous les ruines des maifons ceux qui
auparax ant en choient les mailhres , a: enfin exercer
par le fer a: parle leu des inhumanitez fi horribles .

qu au

.5..--
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qu’au lieu de ces eaux favorables qui rendent la terre

féconde St defalterent la foif des hommes a: des ani-
maux, c’elloient des ruiiTeaux de fang ni étei-
gnoient une partie de l’embrafement qui efertoit
ces villes a: les reduifoit en cendre. Car les juifs
avoient éprouvé tous ces maux que laguerre la plus
cruelle que l’on fleuroit imaginer et! capable de
produire.

Sur chacune de ces villes elloit reprefenté celuy
qui les avoit défendues, a: en quelle maniere elles
avoient cité prifes. On voyoit venir enfuite plufieura

- navires: a: entre la grande quantité dedépoüilles.
les plus remarquables citoient celles qui avoient ellé
prifes dansle Temple de jerufalem , la table d’or qui
peloit plulieurs talens , de ce chandelier d’or fait avec
tant d’art pour le rendre propre à l’ufage auquel il
citoit deltiné. Car de fon pied s’élevoit une forme de
colomne d’où ferroient comme de la tige d’un arbre q
fept branches canelées , au bout de chacune defquel.
les citoit un chandelier en forme de lampe , a: ce
nombre de fept marquoit le feptie’me jour qui en ce-
luy du Sabbath fi reveré desjuifs de qu’ils obfervent fi
religieufement. Leur loy qui cil la chofe du monde
pour laquelle ils ont le plus de veneration fermoit

. cette montre magnifique de tant de riches dépoüil-
les remportéesfur eux par les Romains. Plufieurs fi-
gures de la viétoire toutes d’or &d’ ivoire venoient
enfaîte. A rés marchoit Vefpafien ulvi de Tite. 8:
Domitien es accompagnoit fuperhement veflu 8:
monté fur un li beau cheval que l’on ne pouvoit fe V
lafler de le regarder.

M4. ICHA-i
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ter . refolut de baftir le Temple de la Paix , a il l’exe-

a7a Gueux ne: Jour: comme us Ron.

CnnrrrnnXVlIl.
Simon qui (fioit le principe! chef desfaôieux dans 7em-

[alem , a é: avoir paru du: le triomphe en!" la
captifi, facetté publiquement. Fin aida «remanie

du triomphe. . IL E fpeaacle de ce triomphe fi magnifique finit
au Temple de Jupiter Capitolin. On s’y arrefia

felon l’ancienne coutume iniques à ce que l’on cuit
amoncela mon du chef des ennemis. Ce chef fut
alors Simon fils de Gioras, qui après avoir paru dans
le triomphe entre les autres captifs fut traiihé avec
une corde au coû , battu des verges,& executé dans le
grand marché qui et! le lieu defiine’ au fupplice des
criminels. Après donc que l’on eut annoncé fa mon
a: que châcun en eut témoigné de la joye par (es ap-
plaudiflemens , on offrit des facrifices nec-ompagnez

v de prieres a: de "eux. Lors qu’ils eurent cité folem-
tellement achevez , les Empereurs fe retirerent dans
le Palais où ils firentun grand feflin. ll s’en fit d’au-
tres en mefme temps dans toute la ville où l’on fe-
ftoit ce jour-là pour rendre gracesà Dieu de la viâoi.
re remportée furies ennemis , 8: suffi parce qu’on le

confideroit comme la fin des uerres civiles a: le.
commencement d’une grande eliciré pour l’avenir.

Cunpr’rnn XIX.
Vejpafien 541m1: Templule la Paix , n’oublie rien ourle

rendre treLmqgnifique , (9’ y ait meure la a le, le
ehandeliad’or, vanna rit a dépaüiflexdu Temple
de 7nufalem.MaiJ que»! à la luy de: (7’ au: wi-
ItI du Sapfluaire il Infaiteonferver damjon Palais.

Nsux "a de ce triomphe Vefpafien voyantl’état
de l’ Empire aulfi affermi qu’il le pouvoit fouhai-

enta
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enta plus promptement que l’on ne l’auroit pû croi-
re, parce que fe trouvant fi riche il n’y épargna point
la depenfe. A prés que ce fuperhe édifice fut achevé,il
l’orna de tant d’excellentes peintures 8: autres admi-
rables ouvrages rairemblez de tous les endroits du
monde , que ceux qui avoient de la anion pour de
femblables choies n’avoient plus beigin de fortir de
Rome pour fatisfaire leur curiofité. Il y mit aufli la
table. le chandelier d’or , 8: autres riches dépoüilles
du Temple de jerufalem comme un trophée qui luy
citoit fi glorieux. Mais quant à la loy desjuifs 6c aux
voiles du Sanâuaire qui citoient de pourpre , il les fit
garder foigneufement dans fou Palais. .

C H A p 1 ’r R n XX.’
LuciIius Baflùtquicommandoit les troupe: Romeine: dans

la 7nde? prend par cmpofition le :bafleau d’HeIodion , ’
(7’ refout d’aligner celuy deMacberon.

A Pnn’ s que ’Lucilius En s s u s envoyé pour
commander les troupes Romaines dans la Ju-

dée en qualité de Lieutenant General les eut receuès
de Candi: Veulianm, il prit par compofition le châ- i
teau d’Herodion,& efiant encore fortifié de la dix ié-
me legion refolut d’attaquer celuy de Macheron,par-
ce qu’il jugeoit neceffaire de le ruinera caufe qu’il
elbit fi fort a: dans une aifiere fi avantageufe , qu’il
pourroit donner fujct aux juifs de fe revolter par l’ef-
perance de trouver leur feurete’ dans la difliculté
qu’il y auroit de les y forcer.

M 5- Cru,
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CHAPITRE XXI.
Jfliete du ebafleau de Mahatma combien la nature 0’

l’au avoient travaillé à l’en] pour le

e l rendre fm. 4
E chafleau de Macheron citoit bafli fur une han;
te montagne toute pleine de rochers qui le ren-

doient comme imprenable: a la nature pour en
augmenter encore la force l’environnoit de tous cô-
tez par des vallées d’une profondeur incroyable , a:
tres-diflicilesà pafl’er. Celle qui et! du enlié de l’Oc-

cident a foixante Rades de longueur a: fe termine au
lac Afphaltide , 8: la hauteur du chaiieau paroifioit
merveilleufe de ce coïté-là. Les vallées qui l’enfer-
moient du côté du Septentrion le duMidy ne (ont pas
moins grandes que lesautres ny plus faciles à paner :
a: celle qui regarde l’Orient, dont la profondeur cil
de centcoudées, finitàla montagne qui citoit op-
poféeà ce chameau.

’ Alexandre Roy des juifs confiderant la force de
cette alfiete futlepremier qui y battit un chafieau.
Gabinius l’ayant ruiné lors de la guerre qu’il fit à

Atillobule, Herode le Grand ne jugea pas feule-
mentàpropos de le rétablir pour s’en fervir contre
les Arabes des fronticres defquels il citoit proàe;
mais il y battit suffi une ville qu’il enferma de fortes
murailles a: de tours: 8; d’où l’on alloit au chaiteau.

Ce chaiteau affis fur le Tomme: de la montagne
citoit aufii environné d’une tres. forte muraille avec
des tours dans les angles de foixaute coudées de
hauteur. Ce Prince fit baflir au milieu un Palais auliî
admirable pour fa beauté que pour fa grandeur , y fit
faire quantité de ciûernes,afin que l’on ne pût! man-
quer d’eau . 8c n’oublia rien de tout ce qui uvoit
rendre l’art viâorieux de la nature en forti ant en-

« " cor:
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cote davantage un lieu qu’elle avoit pris un fi grand
plaifir àrendre fort. Il mit enfuite dans cetteplace
tant d’armes. tant de machines, a: tant de munitions
de guerre a: de bouche , que ceux qui la défen-
droient ne pourroient avoir [ujet d’apprehender un
grand fiege.

I CHAPITRE XXlI.
D’un leur de [Lui d’une grandeur redigieufe nie si:

P dans le chafleau le Mail").- 1 Il
ILyavoit damne Palais une plante de Ruë d’une

grandeur fi prodigieufe , qu’il n’y a point de figuier
qui fait plus haut ny plus large. On tient qu’elle y
citoit encore fous le regne d’Herode, 8: qu’elle y
auroit pû dureriong-temps, fi les Juifs ne l’euil’ent
point ruinéelors qu’ils prirent cette place;

CHAPITRE XXlll.
De: quine: 0’ vertu: étrange: d’une plante Zoopbyte qui

mi]! dans l’une des vallées qui environnent Me-
cheveu.

D A": la vallée qui environne Macheron du enflé
duSeptentrion fe trouve à l’endroit nommé Barn

une plante qui porte le mefme nom a: qui reKcmble
à une Mme. Elle jette fur]: foir des rayons refplen-
diffans. 6: fe retire lors qu’on la veut prendre. Le
feu! moyen del’arrefler cil: de jetter dedus del’urine
de femme, ou de ce fang luperflu , dont elles (e trou-
vent de temps en temps incommodées. On ne la
fçauroit toucher fans mourir , fi on n’a dans fa main
de la racine dela melon: plante; mais on a trouvé
encore un autre moyen de la cueillir fans peril. On
crenfe tout à l’entour en forte qu’il ne relie plus
qu’un peu de fa racine , a: à cette racine quirefie on
attache un chien , qui voulant fuivre celuy qui

M 6 ’a
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l’a attaché arrache la plante 8c meurt suffi-toit com-
me s’il rachetoit dé (a vie celle de (on maiflzre : Aprés

cela on peut fans peril manier cette plante , 8: elle
a une vertu qui fait que l’on ne craint point de s’ex-
pofer à quelque peril pour la prendre.Car ce que l’on
nom me des démons a: qui ne font autres ne les a-
nses des méchans qui entrent dans les corps es hom-
mes vivans a: qui les tueroient fi on n’y apportoit
point de remede , les quittent aufii-toft que l’on ap-
proche d’eux cette plante.

Cnarrrnn XXIV.
De quelques [butanes dont le: graduez jà»: ires-dif-

. fermer. IN voit en ce mefme lieu des fontaines d’eaux
chaudes dont les qualitez font tres-differentes :

car les unes font ameres , 8: les autres extremement
douces. Il y en a suffi plufieurs d’eau froide dans
les endroits les plus bas dont la faveur elt dilïeren-
te: mais on voit avec admiration prés de-là au-def-
fus d’une caverne peu profonde une pierre d’où for-

tent comme de deux mammellesalTez proches l’une
de l’autredeux fontaines , l’une d’une eau tus-froide-

’ a: l’autre d’une eau tres-chaude , qui citant niellées

enfemble compofent un bain tres-agreable a: utile à
plufieurs fortes de maladies ; a: particulierement à
fortifier les nerfs. Il y a aufli des mines de foulphre k
d’alun.

Cusrr’rnn XXV..
Baffin afiege Maintien: (7’ par guelIeéimnge rencontre

cette place qui efloir [î fine luy efI rendue:

, A P a e’ s que Bains eut reconnu Maeheron , il fit
comblerla vallée ni eRoitdu collé del’Orient ,

et travailla avec grau diligence à élever des ter-

’ i L safres

il
il
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nifes airez hautes pour pouvoir battre le chanteau.
Lesjuifs qui s’y trouverent aifiegez contraignirent:
ceux qu’ils ne confideroient que comme une vile
populace de fe retirer dans la ville pour foûtenir les
premiers eiforts des aifiegeans , a: fe referverent
pour la défenl’e du chaileau , parce qu’outre u’iI
eItoit beaucoup plus fort 8: plus facile à défen re,
ils ne mettoient point en doute d’obtenir afément
pardon des Romains en le leur rendant s’ils ne le
pouvoientéviter. après avoir fait tout ce qui feroit
en leur pouvoir pour les obliger à lever le fiege. Il
ne fe paillait point de jour qu’ils ne fiifent diverfes
fortics 8: ne tuaifent plufieurs des ennemis qu’ils
tâchoient continuellement de fur rendre r a: les
Romains pour s’en garentir fe tenaient fort fur leurs
gardes. Mais ce n’eltoit pas par cette maniere que
ce fiege fe devoit terminer. Un accident impreveu
contraignit les juifs à rendre la place. Il y avoit
parmy eux un nommé EIeeæav jeune, vigoureux ,
8: tres-brave. Il [e fignaloit dans toutes les fortics,
retardoit les travaux des Romains , réhauifoit le
courage des aifiegez par (on exemple, &quand ils
citoient obligez de fe retirer leur en facilitoit le
moyen en demeurant toujours le dernier pour (on.
tenir I’eifort des ennemis. Un jour après le com-
bat , au lieu de rentrer avec les autres dans la lace
il s’arreita dehorsà parleràceux qui citoient urlea
murailles comme méprifant les afliegeans qu’il ne
croyoit pas airez hardis our s’engager à un nou-
veau combat. Alors un oldat de l’armée Romaine
nommé Rufiuquiefioit Egyptien , partit fi promp-
tement de la main qu’il le furprit , l’enleva tout

’ nrméqu’il citoit , 8: l’emporta dans le camp avec
I’eflonnement des juifs que l’on peut s’imaginer.
Baflus le fit étendre tout pud k. battre de verges a
la veuë des aflie ce. Ils accoururent tousâ ce fpe-
Çtacle s a leur V ouleur fut fi grande que l’air reten.

M 7 diroit
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tilloit de tant de cria sa de gemifi’emens que l’on
n’aurait pû s’imaginer que le malheur d’un (en!

homme en fait la carafe. Bailhs pour.en profiter
Et augmenter la compaflion u’ils avoient d’Elea-
zar afin de les obliger à re re la place pour luy
fauver la vie, fit drelin une croix comme à dei.
foin de le faire crucifier à l’heure-mefme. Elle ne
futpas plûtoit plantée , que leur dodeur s’accrut
encore de telle flatte qu’ils fe mirentàcrier que cet-
te amnios: leur citoit infupportabie. Eleazar de
(on collé les conjura de ne le pas biffer perir fi mife-
rablement . ô: de penfer à leur propre falot fans
pretendre pouvoir refiiter aux forces 8: à la bon-
ne fortune des Romains après que tous les entres
avoient cité contraints de leur ceder. Cette priere
jointe à ceque plufieurs de (es parensintercederent
pour luy. toucha fi vivement ceux qui défendoient
le chaman , que contre leurs premiers fentimens
ils refolurent pour conferver Eleazar de rendre la
placeàcondition de fe retirer où ils voudroient . 6:
envoyerent anŒ-tofl: en faire la propofition à Baf-
fus qui en demeura aife’ment d’accord. Ceux qui
citoient dans la ville ayant apris ce traité fait fans
leur participation , refolurent de s’enfuir la nuit.
Mais les autres, fait par envie ou par crainte que Baf-
fus nes’en prilIà eux , luy cndonnerent avis. Ainfi
il n’y eut que ceux qui fortirent les premiers a: qui
citoit les plus determinez qui le fauverent. Le re-

fle dont le nombre citoit de dix-fept cens fut tué z 8e
leurs femmesôtleurs enfansfaits efclaves. (En: à
ceux du chaileau . Bailhs pour tenir la parole qu’il
[un avoit donnée leur rendit Eleazar.

CHAPrr-xn XXVI.
un" teille en pictes "si: mille fuifs qui s’efloient faire:

de Maeberon (7’ mirez dans une forefl.

5-19, C E General ayant appris ue plufieursjuifs qui
s’efloient fauve; de Mac on s’eRoient reti-

rez
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rez dans une forcit nommée jardes, marcha con-
tre eux , la fit environner par fou armée afin que nul
ne fe pûltfauver, a: commanda à [on infanterie de
couper les arbres de cette forcit. Ainfi les Juifs furent
contraints de tenter defe faire un pailige par la for-
ce. Ils donnerent tous enfcmble avec beaucoup de
vigueur a: en intrant de grands cris. 8: les Romains
lesreceurentavec leur courage ordinaire. D’un co-
IIél’andace, &del’autre une fermeté inébranlable

maintinrent long-temps le combat. Mais enfin les
Romains demeurerent viâorieux fans autre perte

que de douze hommes St peu de bleiïez: au lieu que
errois millejuifs qu’il y avoitfil ne s’en fauve pas un

fenl. Ils avoient, pour chef judas fils de jaïrus dont
nous avons cy-devant parle: Il commandoit qqu-
ques gens de guerre dans jerufalem durant le fiege ,
6: s’eltoit fauve par les égouts.

Cuesta-lue XXVII.
L’lmpereur [hit vendre les terres de la fadée, 0 obli-

ge tous les 714i]? de payer ebâcun par au deux drach-

mes au Capitole. j

EN ce mefme temps l’Empereur commanda à
BalTus 8t à Liberius Maxima l’on Intendant de

vendre touteslesterres delajudée, parce qu’il vou-
loit [e les referver pour fou domaine fans plus y
ballir- de villes ; 8: de lainer feulement huit cens
hommes en garnifouà Ammaüs qui n’en éloigné de

jerufalem que de trente llades.
Ce mefme Prince ordonna suffi que les juifs en

quelques lieux qu’ils habitafient payeroient chicon
par au deux drachmes au Capitole , comme ils les
payoient auparavant a’u Temple de jerufalem. Tel
citoit alors l’ellat où ce miferable peuple fe trouvoit

redoit. . CHAg

ï3°i

53L .
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CHLP 1T un" XXVIII.
Cefennius Preux Gouverneur de Syrie attife Aminebus

&oy de Comagene d’avoir abandonné le party des R3-
mer’nr, 6’ perfecute ires-injuflement ce Prince. Mais
Vefpefien le traite à [off]: avec beaucoup de bonté.

E N la quatrième année du regne de Vefpafien
Autiodius Roy de Comagene tomba avec toute

fa famille dans le malheur que je vay dire. Cefennius
P a -r u s Gouverneur de Syrie, [oit par haine pour
ce Prince , ou parce que la choie full: veritable , écri-
vità l’Empereur qu’Antiochusôt E r r r u A N a fou
fils avoient abandonné le party des Romains pour
cmbraller celu y des Parthes , ô: que fi on ne les pré-
venoit ils allumeroient une guerre qui troubleroient
tout I’Empire. Comme le voifinage de ces deux
Rois rendoit leur union plus redoutable, et que Sa-
mofate qui cit la plus grande ville de la Comagene

’ellant aifife fur l’Euirate auroit donné moyeu au
Roy des Parthes. de palier à: reparler aifément ce
fleuve , Vefpafieu ne crut pas devoir négliger un
avis de cette importance, &auquelilajoûtoit foy.
Ainfi il manda à Petus de faire ce qu’il ju croit à
propos: 8: il ne perdit point de temps pour u cr de ce
pouvoir. Il entra dans la Comagene avec la dixième
légion, quelques cohortes, a: les troupes auxiliai-
res d’A a r s r o a u L a Roy de Chalcide, a: de Su.
heme Roy d’Emefe. Il luy fut facile de fur rendre
Antiochus,parce que n’ayant pas eu la moin re pen-
fée de ce dont il l’avoir accufé il n’elIoit point dans la.

défiance; a: pour marque de a fidelité il fortit de fa
ville capital; avec fa femme St fes enfans, 8: s’en al-
la à fix-vingts Radesde-là fe camper dans une plaine.
Petus fe rendit ainfi fans peine mailtre de Samofate ,
y envoya garuifon, a: pourfuivit Antiochus. Une

fi
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fi grande 8s fi injulte violence ne fut pas mefme ca-
pable de porter ce Prince à prendre les armes contre
les Romains: mais Epiphane 8: CALLINIQE fes
fils qui citoient jeunes 8: tres-braves crurent qu’il
leur feroit honteux de lailfer ainfi perdre le Royau-
me fans tirer l’épée. Ils raffemblerent ce qu’ils pû-

rent de gens de guerre , donneront un grand combat,
8: y témoignerent tant de courage qu’ils y perdirent
peu de gens. Ce fuccés quoy que favorable à Antio-
chus ne pûtle faire refondre à demeurer: il s’enfuit
en Cilicie avec fa femme8: fes filles; 8: fa retraite
faifant perdre toute efperanceà fes foldats de ou-
voir conferver un Royaume que luy-mefme a an-
douuoit, ils panèrent du collé des Romains. Tout
ce qu’Epiphane 8: fou frere pûrent faire dans une tel-
le extremité fut detraverferl’Eufrate accompagnez
feulement de huit cavaliers pour (e retirer vars Vo-
logefe Roy des Parthes: 8: ce Prince au lieu de les
mcprifer dans leur mauvaife fortune ne les receut
pis avec moins d’honneur que s’ils enflent encore
elle dansleur premiere profperité. Lors qu’Antio-
chus fut arrive à Tharfe en Cilicie, Petus envoya un
Capitaine l’arrelier avec ordre dele menesenchaif-

t né (Rome. Mais Vefpafien ne pût fouErir qu’on
, traitait unRoyfiindignement. Il crut devoir plûtolt
fe fonvenirdeleur ancienne amitié que de fe Iaiffer
emporter au reflèntimeut de I’offenfe qu’il doit
perfuadé d’avoir reçue de luy 8: qui avoit donné
fujetà cette guerre. Ainfi il commanda qu’on luy
citait fes chaînes, 8: que fausl’obliger de continuer ’
fou voyage il demeuraltà Lacedemone,où il ordon-
na une fi grande femme pour fa dépenfe qu’il pou-
voit y vivre à la royale. Un traitement fi favorable ne
tira pas feulement E iphaue 8 fes antres proches de
l’extrême apprehen on où ils citoient our luy mais
leur fit mefme efperer de rentrer aux unes graces
de l’Empereur, 8: ils le fouhaitoient avec paflion a

- ’ parce

I o
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parce qu’ils ne pouvoient s’eflimer heureux citant
malavec les Romains. Vologefe écrivit en leur fac
veur à Vefpafien. qui leur permit avec beaucoup de
bonté de venir à Rome. Leur pere s’y rendit aum-
roll après; 8: tant qu’ils y demeurerent ils furent tou-
jours traitez avec grand honneur.

Cuarr’rna XXlX.
huilier: du qui»: du: la Medie 0’ fifille: dans

I’Armanie. ’

N O u s avons parléailleurs des Mains qui habi-
tent prés le fleuve de Tamia 8: des Marais Men-

tides , 8: font originaires de Scythie. lls refolurent
en ce mefme temps de faceager la Medie , 8: traite-
rent pour cela avec le Roy d’Hircanie, parce qu’il
elloitmaiflre du [cul panage par où l’on pouvoit y
entrer. On tient que ce panage a me fait par Alexan-
dre le Grand, a: qu’on le ferme avec des portes de
fer. Ainfi client arrivez dans la Medie 8: n’y trou-
vant point de refilhnce , parce que l’on ne s’y défioit
de rien ç ils pillerent tout le pais, prirent quantité de
beltail, a: le Roy P ac Hou tu ,qui regnoit alors
tu"! dans un tel effrquu’il s’enfuit dans les monta-
gnes , 8: fut contraint de donner cent talens pour re-
tittr fa femme 8: (es concubines d’entre les mains de
ces Barbares. Ils poilèrent ainfi fana rencontrer au-
cun obltacle en ruinant tout jufquer dans l’Armenie.
où Trame-ra regnoit alors. Cc Prince vintà leur
rencontre : il fe donna un grand combat . a: peu t’en
falut u’il ne tombal! entre leurs mains : car l’un
d’eux uy jetta une corde au coû, a: l’auroit entraifné
s’il ne l’eul’t promptement coupée avec (on épée. C et

Barbares rendus encore plus cruels par ce combat ra- ’
vaguent tout le pais , 8: emmenerent chez eux un
grand nombre de prifonniers a: quantité de butin.

’ C u a.
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CHAPITRE XXX.
5711M i quiqui: la mon de Baffin commandoit dans la 7n-

de: , [e refout d’attaquer Mafida , 012 Blazer du] des
Siam: J’ejloit miré. Cruautex c7 impimz koulak:
commifir panax de (cadrât , par 7(4)! . par Simon.
0’ par les Idumc’ens. ’

Assus eflant mon dans laJude’e Flavius SY un
luy fucceda: a: comme all’ada citoit la feule

place qui refiloit à prendre, il ail-omble toutes les for-
ces pourl’attaquer. aux" chef des Sierires ou ail
l’afflux y commandoit, &eitoitde la ,racedejudss
qui avoit autrefois perfuadé à plufieurs juifs de ne (e
point foûmettre au dénombrement que Cyrenius
vouloit faire. Ces hâlent ne pouvoient ibuifrir
ceux qui vouloient obeïr aux Romains ,les traitoient
comme ennemis, pilloientleur bien . emmenoient
leur beliail , bruiloient leurs maifons i a; diroient
quel’on ne devoitpoint mettre de dilîerence entre
eux a: les efimngers , puis qu’ils avoient par leur lâ-
cheté trahi leur patrie, Rpreferé la fervitude à lali-
une, qu’il n’y a rien que l’on ne doive faire pour
conferver. Mais les effets firent voir quem n’elloit
qu’un pretexte pour couvririeurînhumanite’ 5e leur
avarice. -ar lors que ceux qu’ils acculoient d’ellre
Vdeslâ’clresbtdes perfides rejeu irent à eux pour fai-

re la guerre aux Romains, i s les traiterent encore
plus cruellement qu’ils n’avoient fait auparavant,
8: minci alunent ceux qui leur reprochoient leur
malice. gantais temps ne fut plus fecond en crimes
que celuyJàl’ePtoit parmy lesJuifs. Chacun tachoit

e furpaiTer l’on compagnon en toutes fortes de me-
chancetez à: d’im’pietez. Ce n’elloit en general a: en

particulier que Corruption. Les riches tyrannifoient
le peuple: lepeuple tâchoit de ruiner les riches: les

, uns

m.
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uns vouloient dominer: les autres vouloient piller :
a: ces Sicaires furent les premiers qui fans épargner
ceux de leur nation a: fignalerent par des violences
on des meurtres. On n’entendoit fortir de leurbou-
clic que des paroles outrageufes , leur cœur ne refpi-
roit ne trahifon; 8: leur efprit ne fe plaifoit qu’à.
cherc er desinv.entions de faire du mal.

Mais quelque dételiables a: quelque violens qu’ils
fufl’ent.ils pouvoieutlpafl’er pour moderezen compa-
raifon de jean Il ne e contentoit pas de traiter com-
me ennemis , a: de faire mourir ceux qui propofoient
des choies utiles pour le bien commun 5 il n’y avoit
point de maux qu’il ne procurait à fa patrie. Mais
doit-on s’étonner qu’un homme qui fouloit aux
pieds le refpeét deu aux loix de nos eres, qui avoit
renoncé à la pureté dont les Juifs faiEiient profefiion,
qui ne faifoit point de difiiculté de manger des vian-

es défendues, a: dont la fureur allaita commet-
tre mille impietez envers Dieu , cuit renoncé à tous
fer fentimens d’humanité i

Quels crimes n’a point commis suffi Simon fils
de Gioras; a: de quelle effroyable manier: n’a-t’il
point traité ceux mefme qui l’ayant receu dans je-
rufalem s’efloient. de libres qu’ils eitoient, rendus ef-
claves en fe foûmettantà fa tyrannie? La parenté,
l’amitié, et touries autres liens qui unifient le plus
fortement les hommes ont-ils pû l’çm efcher de
tremper continuellement fes mains dans efang: 6:
au lieu del’adoucir ne l’ont-ils pas rendu8tceux de

’ fa fa6tion encore plus cruels? Ne maltraiter Et n’ou-
trager que des perfonnes indifférentes pafloit dans
leur efprit pour une méchanceté lâche 8: timide . 8:
rien au contraire ne leur paroiifuit fi beau que de fou-
ler aux pieds tous les devoirs de la nature 8: de la fo-
ciete’ civile pour faire fentir les effets de leur fureur à
ceux qu’ils efloient le plus obligez d’aimer.

Les Iduméens de leur collé leur ont-ils cedé en
tou-

- --.-- 4-1. An
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toutes fortes de crimes P Ces méchans aprés avoir
matracré les Sacrificateufl ne [e (ont pas contentez
d’abolir toutes les marques de picté qui pouvoient
refler: Ils ont détruit aufli tout ce qui avoit quelque
apparence d’une juliice humaine 8: oliti ne , 8:
mis l’injuliice fur le trône. ils ont ait vou- qu’ils
citoient veritablement des Zelateurs , non pas par
l’amotu- des choies jultes 8: (aimes qui leur avoit fait
prendre ce nom qu’ils s’attribuoient fi fauiTetnent a:
dont ils ébloiiiiïoient les ignorans 5 mais par le zele
iveritable a: par l’ardente pallion qu’ils avoient (le
furpail’er en toutes fortes de crimes les plus grands
criminels qui ayent jamais efié dans le monde.

Que s’ils ont fait connoiltre jufques à quel excés
peut aller l’impieté , Dieu a montré cambien fa.
julfice doit ente redoutable aux méchans, puis que
de tous les tourmens s: les fupplices que les bom-
mes font capables d’éprouver il n’y en a point u’ils

n’aient foufferts durant leur vie et qu’ils ne ouf-
frent fans doute après leur mort. Je [gay que quel-
ques-uns diront que ce chafiiment uelque grand

n’il foit ne répond pasa la grandeur e leurs offen.
es: mais que fgauroit-on defirer davantage, uis
u’il n’y avoit point de peines qui les piment éga er?
tquant à ceux qui ont elie’ fi malheureux que de fe

trouver expofez a la fureur de ces tygres, ce n’efl:
p pas icy le lieu de m’étendreà déplorerleur infortune:

mais il faut reprendre ma narration que je me fuis
trouvé engagé d’interrompre.

. .CHApta-al XXXI.
Sylvafome lefiegede Maffada. Defm’plion de Paflïeie,’

de la fine, (9’ de la beauté de une plate.
SY LIV A s’eflant donc avancé avec l’armée Ro-

mame pour aifieger Mail’ada défendu par Elea-
zar chef des sicaires, ilcommença par mettre des

garnir.

Bi;



                                                                     

2.86 Coran: mas ]uu-s connu; LBS ROM.
garnifons dans tous les lieux d’alentour u’il jugea
neceiTaires pour s’affiner du pais, fit en uite envi-
ronner la place d’un mur avec des corps de garde,
afin que performe ne pull s’échaper , 8: prit (on
quartier à l’endroit où les roches du chafleau font
proches de la montagne voifine. Il ne rencontroit
pas peu de difficulté dans ce fiege a faire fubfil’ier
[on armée , parce qu’il faloit non feulement faire
venir les vivres de fottloin , ce qui citoit d’un tres-
grand travail pour les Juifs qu’il y employoit - mais
aller mefme-ailleurs chercher de l’eau à cauie qu’il
n’y avoit en ce lieu-là ny fontaines ny ruifTeaux.A ces
diflicultez le joignoit celle de la force de la place. El-
le eltoit ballie fur un grand rocher , dontle fommet,
qui ell fort haut, et! d’une allez lon ue étenduë. llefi
environné de tous cotiez de pro ondes vallées , 8:
l’on ne peut voir fou pied , parce que d’autres rochers
le couvrent. il en inacceflible mefme aux animaux,
excepté par deux chemins par lefquels on y monte
quoy qu’avec peine: l’un du collé de l’Orieut qui
répond au lac Afphaltide s 8: l’autre du coïté de
l’Occident qui en un peu moinsdiflicile. Ona donné
à l’un de ces chemins le nom de couleuvre parce
qu’il fait comme divers plis 8: replis, à caufe que les
rochers qui s’y rencontrent obligent de tourner
à l’entour ô: de retourner prefque fur les pas p0ur
avancer peu-à peu : a: l’on n’y marche qu’avec gran-

de peine , à caufequ’il faut en levant un pied le tenir
ferme fur l’autre de peut de gliiicr; la mort eflant
inévitable fil’on tombe entre ces rochers ui font fi
miss: fi efcarpez que les plus hardis ne çauroient
les regarder fans frayeur. Apres que l’on elt arrivé
par ce chemin , dont la longueur cit de trente (fades,
fur le fommet de la montagne , on trouve qu’au
lieu de fe terminer en pointe c’en une plaine. Le
Grand Sacrificateur àonathas fut le premier qui
choifit ce lieu poury allât un chalieau qu’il nom-

ma
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ma Mail’ada; 8: HérodeleGrand n’épar naaucune
dépenfe pour le faire extremementforti et. Il l’en-
ferma par un mur bafii avec des pierres blanches de
douze coudées de haut 8: huit de lat e. Le tour de ce
mur citoit de fept flades, 8: iHe rtifia de trente-
fept tours hautes de cinquante coudées chacune qui
avoient communication avec des logemens fort fpa.
cieux bâtis à l’entour de ce mur: Et comme la terre de
cette petite plaine étoit tus-fertile, il voulut qu’on la
cultivait pour faire fubfiller ceux quichercheroien:
leur [cureté dans cette place s’ils ne pouvoient re-
couvrer des vivres d’ailleurs. Ce Prince avoit auiii
fait ballir dans l’enclos de ce château du coïté du
Septentrion un in erbe Palais où l’on montoit l,ar le
chemin qui rezar oit l’Occident. Les murailles’en
elioient tresvhautes 8: tus-fortes, 8: aux quatn coins
étoient quatre tours de Ioixante coudées de hauteur.
Les appartemens de ce Palais, l’es galleries, 8: les
bains citoient admirables: des colornnes d’une feule
pierreles foûtenoieut, 8: le toutefloit fi fortement
joint enfemble, que rien ne pouvoit dire plus fer-
me. Toutle pavé citoit de marbre de diverfes cou-
leurs ; a: Hérode avoit fait tailler tant de ciliernes
dans le roc pour conferver l’eau de la pluye , que des
fontaines n’auraient pû en fournir davantage. Un
faire que l’on n’apperqevoit point de dehors condui«

(on de ce Palais au haut du chaman quielloit com-
mela citadelle . ô: les chemins ne ceux qui auroient.
pû former quelque deiTein ur cette place pou-
voient voir . citoient de tres-diflicile accès: mais
quantà celuy qui regardoitl’Orient il citoit tel que
nousl’avona reprefenté, 8: l’on avoit balii a mille
coudées loin du chafieau dans l’endroit le plus
étroit de ce chemin une tour qui en fermoit le paf-

: ’ (age, 8: qui n’elloit pas facile à prendre: tout ce
in chemin avoit mefme cité fait de telle forte qu’il
i." eiloit difficile d’y marcher encore que l’on n’ë

Liv eu
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cul! point rencontré d’obliacle. Ainfi la nature 8:
l’art femblorent avoir travaillé a l’envy à rendre cet-

te place forte.

CHAPITRE XXXI.
Merwilleufe quantité de munition: de guerre (9’ de bath I

ebe qui elloiertt dans Mafiada . (7’ ce qui avait porté

Hernie le Grand iles faire mettre. ’
U a fi l’alliete 8: les fortifications de cette place
la rendoient fi forte . la maniere prefque in-

croyable , dont elle citoit munie ajoutoit encore
beaucoup à ladil’ficulté de la prendre. Car il y avoit
du blé pour plufieurs années, du vin 8: de l’huile en

abondance, de toutes fortes de legumes , une tres-
grande quantité de dattes; 8: quand Eleazar furprit
ce chalteau il trouva toutes ces choies suffi faines 8:
aulli entieres que lors qu’elles y avoient cité nifes,
quoy qu’il y cuit prés de cent ans. Les Romains
quand ils le prirent en trouverent les relies en mefme
eiiat, 8: l’on doit [ans doute en attribuer la caufe à ce
que ce lieueliant fiélevé, l’airy cit fi pin qu’il et!
diflicile que rien s’y corrompe. On y trouva suffi des
armes de toutes fortes de quoy armer dix-mille bom-
mes , une nés-grande quantitétle fer , de cuivre 8: de

ælomb qui n’elloient point encore mis en œuvre : 8:
au: de preparatits témoignoient allez qu’ils n’a-

voient cité faits que pour quelque grand defl’ein.Auf-
fi tient-on que ce Prince s’y ei’toit voulu affurer une
retraite en cas qu’il inti: tombé dans l’un des deux
perils qu’il avoit (ujet de craindre : l’un d’une revolte

des juifs pour remettre furle tronc la race des Rois
Afmonéens: 8:1’autre encore beaucoup plus grand
8: plus à appréhender, qui citoit que la Reine Clea-
patre n’obtinlt enfin d’Antoine de le faire tuër pour
luy donner (on Royaumeg Car elle l’enimportupoit

ans
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fans celle: 8: il citoit fi tranlporté de fon amour,
qu’il y a l’ujet de s’étonner qu’il ait pûleluy refuier.

Ainfi les apprehenfions d’Hcrode avoient mis cette
place en tel cita: , que bien qu’elle fuit la feule qui re-

- fioit encore, les Romains ne pouvoient fans la pren-
dre terminer la guerre contre les j uifs.

CHAPITRI XXXIII.
Sylva attaque Meffado , veommeneeà battre Laplace.
’ Le: aUlegez [ont un [econd mur aves des poutres à de

la terre entre deux. Les Romain: le hâlent, (7’fe pre-
parent à donner l’ajfiut le lendemain.

A? n sÎs que Sylva eut fait faire ce mur qui ren-
fermoit entierement les afliegez dans Mail’ada ,

- il commença d’attaquer la place , 8: il ne trouva
qu’un endroit que l’on pûfire’mplir de terre. Car au-

delà de cette tour qui fermoit le chemin du codé de
l’Occident par lequel on alloit au Palais 8: au châ-
teau , il y avoit un roc plus grand que celu y fur lequel
citoit baili le chaileau nommé Luee , delta-dire
blanc; mais plus bas de trois cens coudées. Lors

ne Sylva s’en fut rendu maittre , il fit apporter def-
us de la terre par fes foldats, 8: ilsytravaillerent

avec tant d’ardeur, qu’ils éleverent une malle de cent

coudées de hauteur : mais parce que ce terre-plain
ne paroiii’oit pas airez ferme 8: allez folide pour fou-
tenirles machines, Sylva fit confiruire defïus avec’
de grandes pierres une efpece de cavalier qui avoit:
cinquante coudées dehaut &autant delarge. Outre
les machines ordinaires il y en avoit d’autres que
Vefpafien 8: Tite avoient inventées , 8: on éleva
encore fur ce cavalier une tour de foixante coudées
toute couverte de fer. d’où les Romains lançoient
fur les afiiegez avec leurs machines tant de traits 8:
tant de pierres . qu’ils n’ofoient plus paroillre furies

Guerre Tom. Il. N t murailg
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murailles. Sylva fit enfaîte fabriquer un grand be-
lier , dont il battit fans celle lémur; mais à peine pût-
il y faire quelque brèche; 8: les alfiegeziirent avec
une incroyable diligence un autre mur quine crai-
gnoit point l’eEort des machines , parce que n’eliaut
pas d’une matiere qui refiltall il amortilToit leurs
coups en cedant à leur violence. Ce mur citoit con-
firuit en cette maniere.lls mirent deux rangs de grol-
fes poutres emboîtées les unes dans les autres, qui
avec l’elpace qui citoit entre deux avoient autant de
largeur que le mur: remplirent cét elpace de terre,
8: afin qu’elle ne pâli s’ébouler la foûtinrent avec
d’autres poutres. Ainli l’on auroit pris cét ouvrage
pour quelque grand halti’ment , 8: les coups des ma-
chines ne s’amortilToient pas feulement, mais préf-
foient 8: rendoient encore plus ferme cette terre qui
elioit argillcufe. Sylva après avoir fort confideré ce
travail, crût ne le pouvoir ruiner que par le feu , 8: lit
jettes par les foldats une li grande quantité de bois
tout enflammé , que comme ce mur n’eltoit prelque ’
compofé que de la mefme matiere 8:qu’il y avoit
beaucoup de jour entre deux , le feu s’y prit , gagna
julques au gazon , 8: une grande flamme commença
à paroiltre. Le vent de Bile qui faufiloit alors la
poulTa. contre les Romains avec tant de violence
qu’ils defefpererent de pouvoir fauver leurs machi-
nes. MaiscommeliDieu le fuit declaré en leur fa-
veur le vent changea tout d’un coup; 8:il s’en éleva
un du colié du Midy qui faifant retourner cette flam-
me vers le mur en augmenta de telle forte l’embrafe-
ment. qu’il brûla depuis le haut jul’ques au bas. Les
Romains affiliez de ce l’ecours de Dieu retournerent
avec grande joye dans leur camp, en refolution de
donner raflant le lendemain dés la pointe du jour ,
8: redoublerent leurs nies durant la nuit pour em-

peleher les alliegez de e pouvoir fauver.

CHA-



                                                                     

LIVRE sur-Mime. CHALXXXIV. 2.9!

CHAPITRE XXXIV.
Eleazar voyant que Mafl’adn ne pouvait éviter dlefln

emporté d’affiuu par le: Romains , exhorte tous aux
qui défendoient cette place avec luy d’y meure le fat , »

0’ de je tua pour and la finitude.

Ar s Eleazar étoit tus-éloigné de vouloir s’en- 38.
fuïrôtde permettre à nul autre d’y penfer. La

feule choie qui luy vint en l’efprit lors qu’il vit ce
mur reduit en cendre 8: qu’ilne refloit plus aucune
efperance de falut , fut de (e délivrer tous avec leurs
femmes 8: leurs enfans des outrages 8: des maux
qu’ils devoient attendre des Romains lors qu’ils le-
roient maiflres de la place. Ainfi croyant ne pou-
voir rien faire de plus courageux dans unetel-leex-
tremite’,il affembla le foir les plus vaillans de [es com-

pagnons : 8c our les exhorter à cette aâion leur
parla. en cette orte. Genereux juifs, quiavez tel-o-"
lu depuis fi long-temps de ne foufl’i-ir ny la domina- "
tian des Romains , ny celle d’aucune autre nation 5 "
mais de n’obeïr qu’à Dieu qui cil le (cul qui ait droit st

de comaiauderàtous leshommes: voicy le temps "
arrivé de faire voir par des effets que vous avez veri- u
tablement ces fentimens dans le cœur. Nous nous u
femmes expofez jufques icy à routes fortes de perils tr
pour nous affranchir de fervitude. Ne nous desho- si
notons pas maintenant en nous foûmettant à la plus lt
cruelle que l’on fe fgauroir imaginer fi nous tom-u
bons vivans entre les mains des Romains apre’s a- "
voir elléles premiers qui ont fecoüé le joug. 8c les si
derniers qui ont eu le courage de leur refifter. Ne tt
nous rendons pas indignes de la grace que Dieu nous sa
fait de pouvoir mourir volontairement &glorieufe- "
ment citant encore libres, qui en: un bonheur que si
n’ont point eu ceux qui f: tangara de l’efperanâc t!

a e



                                                                     

:92. Gueux uns jam cumulus Ron.
,, de ne pouvoir dire vaincus.Nos ennemis ne defirent
,. rien tant que de nous prendre vivans a 8: quelque
,, grande que fait nolire refiliance , nous ne (saurions
,. éviter d’eftre demain emportez d’affint : mais ils
,, ne peuvent nous empefcher de les prévenir par une
., encreufe mort, ’8: de finir nos jours tous enfem-
,, Eh avecles perfonnes qui nous (ont les plus cimes.
,, Après que nous eûmes entrepris cette guerre pour
,, défendre naître liberté, ne dûmes-nous pas juger
,, par les maux que nous caufcrent nos divifions, 8:

- ,, encore plus par ceux que les Romains nous fai-
,, (bien: fouifrir dans les heureux fuccés de leurs ar-
,, mes. que Dieu qui avoit autrefois tant aimé noltre
,, nation avoit alors refolu fa perte, puis que s’il nous
,, cuit encore cité favorable ou moins irrité contre
,, nous. il n’auroit jamais permis qu’on euil: répandu
,, le-fang’d’un fi grand nombre de peuple, 8e que cet-
,, te ville fainte où l’on venoit l’adorer de tous les en-
,, droitsdu monde cuti cité ruinée 8: reduite en cen-
,. dre. Nous femmes les feuls de tous les juifs qui nous
,, fommes imaginé de pouvoir conferver noüre liber -
,, té , 8: qui avons voulu le perfuader aux autres,
,, commefi nous n’avions point de part aux olfenfes
,, qui ont attiréle courroux de Dieu, a: que nous fui.
., fions les feuls innocens. Mais vous voyez de quelle
,. forte pour confondre noflre folie il nous accable par
,, des maux encore plus extraordinaires que nos efpex
,, rances n’efioient ridicules 8: extravagantes. Car à
,, quoy nous ont fervi la force de cette place que l’art
,, joint à la nature fembloit avoir renduëimprenable ,
,, &la quantité d’armes 8: de toutes les autres chofes
,. necefiaires pour foultenir un grand fiege’? &pou-
,, vous-nous douter que Dieu ne veüille que nous pe-
,, riflions , apre’s avoir veu le feu que le vent portoit
,, contre nos ennemis s’enre tourné tout d’un coup
’n contre nous pour brûler le mur en qui confifioit
1. noflre défenfe ? Ces elïets de la colere de Dieu ne

peu-



                                                                     

Li van sarriette. CHALXXXIV. 29;
peuvent efire attribuez qu’aux crimes horribles que ".
nous avons commis avec tant de fureur contre ceux ”
denoltre propre nation: 8: puis que nous ne fçau- ”
rions éviter d’en eflre punis, ne vaut-il pas mieux ”
fatisfaire fajuflice parune mort volontaire que d’at- "
tendre que les Romains en fuient les executeurs ”
après nous avoir vaincus? Ce chafliment que nous i’
exercerons fur nous mefmes fera beaucoup moin- ”
dre que celuy que nous meritôns, parce que nous "
mourrons avec la confolation d’avoir garanti nos "
femmes de la perte deleur honneur, nos enfans de "
celle de leur liberté , ôtde nous eflre malgré nome "
mauvaife fortune donné une fepulture honorable, u
en nous enfeveliifant dans les ruines de nome patrie, ”
plûtofi que de nous expofer à fouErir une bonteufe "
captivité. Mais afin que les Romains avent le de- "
plaifir de ne trouver pour toutes dépoüilles que des ”
corps morts , je fuis d’avis de brûlerle chatteau avec "
tout ce qu’il y a d’argent , 8e de conferver feulement n
les vivres , pourleur faire connoiflre que ce n’a pas ”
efté par neceflité, mais par generofité que nous fom- "
mes demeurez inébranlables dans la refolution de ”
préferer la mortà la fervitude. "

Ce difcours d’Eleazar ne fut pas reçû d’une mé-

me forte de tous ceux qui l’eutendirent: les uns en
furent fi touchez, qu’ils brûloient d’impatience de
finir leurs jours par une mort qui leur paroiffoit fi
glorieufe. Mais d’autres étonnez par la compafiion
qu’ils avoientdeleursfemmes, de leurs enians, 8e
d’eux-mefmes s’entreregardoient. &faifoicnt airez
connoiflre par leurs larmes qu’ils n’efloient pas de
ce fentiment. Eleazar craignant que leur foibleife
n’amolliii le cœur de ceux qui témoi noient avec
tant de courage d’approuver fa propo ition . reprit
fon difcours avec encore plus de force; 8: pour les
toucher tous par la confideration de l’immortalité
de l’ame,il le commença en regardant fixement ceux

N 3 qui
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;, qui pleuroient z Je me fuis donc, dit-il, bien
,, trompé lors que je vous ay pris pour des gens de
,, coeur qui combattant pour la liberté aimiez mieux
,, mourir glorieufement, que de vivre avec infamie,
,, puis qu’au lieu que vous devriez fans que perfonue
,, vous y excitafl: vous porter de vous-mefmes à vous
,, délivrer de tant de maux qui vous font inévitables , fi
,. vous vivez davantage . l’apprehenfion que vous
,, avez de la mort me fait voir que nulle lâcheté n’en:
,, comparable à la volire. Les faintes Écritures qui
,, font les oracles de Dieu mefme, les infiruâions
,, que nous avons dés noftre enfance receües de nos
,, peres, 8: leur exemple ne nous apprennent-ils pas
,, que ce n’en pas en la vie, mais en la mortque confine
,, noftre bonheur, parcequ’elle met nos anses en li-
,, berté 8: leur donne le moyen de retourner à cette
,. celelte patrie d’où elles sont tiréleur origine? C’eft
,, là feulementqu’elles n’ont plus rien à apprebender:
,, mais tandis qu’elles font enfermées dans la prifon
,, de ce corps on peut dire que les maux qu’il leur
,, communique les rendent plûtofi mortes que vi-
,, vantes , parce qu’il n’y a point de proportion en-
,, tre deux cbofes dontl’une cit toute divine, 8: l’au-
,, tre mortelle. il eit vray que tandis que l’ame et!
,, dans le corps elle le fait mouvoir invifiblement 8:
,, opercr des aétions qui font au-deiïus de fa nature
,, qui le fait toujours pancher vers laterre, mais elle
,, n’efi pas plûtoft déchargée de ce poids qu’elle re-

,, tourne à fon origine où elle joüit d’une heureufe
,,liberte’, 8: d’une force toujours fubliftante. En
,, quelque el’tat qu’elle (oit elle cit invifible comme
,, Dieu : on ne peut l’appercevoir ny quand elle en-
,, tre dans le corps , ny quand elle y demeure, ny
,. quand elle en fort; 8: quoy qu’elle foitincorrupti-
,,b’e en elle-mefme, elle produit en luy de grands
,, changemens. Ainfi elle le remplit de vigueur lors
,, qu’elle l’anime: 8: il languit 8: meurt aufli-toilî

’ qu’e -
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qu’elle l’abandonne, fans qu’elle cefl’e néanmoins a:

d’élire immortelle. Le fommeil en cil une preuve ”
qui fuflit feule pour montrer que le bonheur de l’a- ”
me cit renfermée en elle-mefme. puis que n’efizant ’t
point. alors diiiraite par le corps elle joüit d’un repos fi
nés-agréable , 8: a mefme connoiffance de plu- "
lieurs chofesa venir par fa communication avec ’*
Dieu. Pour-quoy donc aimant le fommeil comme"
nous l’aimons appréhenderions-nous la mort P i8: ”
comment faifant le cas que nous faifons d’une vie qui ”
cit li breve pourrions-nous fans folie nous envier le "
bonheur d’en pofl’eder une qui cit éternellePNous de- ’t

vous efire fi infiruits de ces veritez que les autres ap- ”
prennent de nous à méprifcr la mort. Mais s’il eRoit ”

efoin d’en chercher des.exemples chezles nations tr
étrangeres,ne voyons»nous pas que parmi les Indiens ’t
ceux qui font une profeflion particuliere de fagell’e 8: "
qui vivent leplus vertueufement . ne fouffrentla vie st
qu’a regret, parce qu’ils la confiderent comme un *’

t fardeau que la nature les oblige de porter , 8: dont ils a:
ont de l’impatience de fe décharger parlahfeparation "
de leurs :corps d’avec leurs ames? Ainfi quoy qu’ils t’
foient dans une pleine fanté,le defir d’allerjouïr d’u- "
ne immortalité bienheureufe leur fait prendre congé "
des perfonncs qui leur font les plus cheres,pour pafier e
de cettevieà une autre , fans que l’on s’efforce deles si

en empefcher. Tous au contraire les efliment bien- te
heureux , 8: font fi perfuadez quels mort ne rompra ”
pointle lien quilesunit, qu’ils les prient de dire de "
leurs nouvelles à ceux de leurs amis qui font déjà paf- t’
fez dans cet autre monde. Alôrs ces hommes gene- ”
reux pour purifier leurs ames 8: les feparer deleurs ”
corps,fejettent dans le feu qu’ils ont eux -mefmes fait "
preparer , 8: leur mort en fuivie des loüanges de tous ’t
ceux qui en font les fpeaateurs. Leurs plus chers amis K
lesaccompagnent plus volontiers dans cette aéïion ”
que les autres hommes n’accompagneut les leurs tt

N 4 quand



                                                                     

2.96 (inerme on: jules couru LIS Ron.
i, quand ils vont faire’ quelque grand voyage : au lieu de
n les pleurer ils envient leur bonheur d’aller joüir de
,. l’immortalité , 8: ne répandent des larmes que pour
v fe pleurer eux -mefmes. Quelle honte nous croit-ce
,. donc de ceder en fagelfe aux Indiens, 8: defouler aux
,. pieds par nôtre lafcheté les loix de nos peres que tou-
,. te la terre a reverées? Mais quand mefme nous au-
» rions elté nourris dans la créance que la vie eli un
n grand bien , 8: que la mort cil: un grand mal , l’eilat
as où nous nous trouvons réduits ne nous obligeroit-il
sa pas à nous la donner genereufement , puis que la
n volonté de Dieu 8: la necellite’ nous y obligent? Car
a. qui peut douter qu’il n’y ait long-temps queDieu .
n pour nous punir d’avoir fait un mauvais Mage de la
sa vie, a refolu de nous en priver; 8tqu’ainli ce n’en
sa ny à nos farces ny à la clemence des Romains que
a) nous lommes redevables de n’eflzre pas tous morts
a) dans cette guerre? Une caufe fuperieure à la puifTan-
n ce de ces conquerans leur adonné fur nous les avan-
sa rages qui les font paroîllre viétorieux:Car lors que les
sa juifs qui demeuroient à Cefarée, 8: qui n’avaient
n pas feulement eu la penfée de fe revolter , furent
sa égorgez avec leurs femmes 8: leurs enfans fans fe
a) défendre, 8: dans le temps qu’ils ne s’occupoient qu’à

sa celebrer le jour du Sabath . fufi-ce les Romains qui
sa les malfacrerentfi cruellement, eux qui ne nous ont
sa traitez comme ennemis que depuis que nousavons
sa pris les armes I? Que fi l’on dit que les habitans de Ce-
a; farée n’ont cité poufiez à couper la gorge à ces juifs
a. que par l’ancienne haine qu’ilsleur portoient, que
n dira-t-on de ceux de Scythopolis, qui en épargnant
n les Romains n’ont point craint de nous faire la guer-
n te pour faire plailir aux Grecs , 8: en égOrgeant les
n nolires avec toutesleurs familles, nous ont ainfi te-
,, compenfez de l’alliltance que nous leur avions don-
sa née, 8: fait fouifrir ce que nous les avions empe-
sa chez de fouffrir eux-mefmes? je ferois trop long fi

je



                                                                     

Lrvnx sen-rima. Cam». XXXlV. :97
je voulois rappporter tous les exemples femblables: n
Ignorez-vous qu’il n’y aune feule Ville de Syrie qui n
ne nous ait traitez de la mefme forte . 8: qui ne nous ii
baille encore plus que ne font les Romains? Ceux u
de Damas n’ont-ils pas fans en pouvoir alleguer au- ii
cun pretexte, tué dixhuit mille des nolires avec ii
leurs femmes 8: leurs enfans ,- 8: n’aifure-t’on pas ii
que plus de foixante mille ont ellé accablez en di- ii
verfes manieres dans l’Egypte? A quoy fi l’on ré- ii
pond que c’a cité parce qu’ils n’ont pû dans un pais ii

étranger trouver aucun fecours contre leurs perfe- ii
cuteurs, que dira-t’on de ceux de nous qui avons fait ii
la guerre aux Romains dans nome propre pais ? (ère ii
nous manquoit-il pour pouvoir efperer de les vain- ii
cre? N’avions-nous pas des armes, des villes tres- ii
fortes, des chanteaux qui paroifibient imprenables , ii
une refolution determiuée de n’apprehender aucun ii
peril pour maintenir nofire liberté, 8: enfin toutce ii
qui pouvoit nous mettre en citat de refifler t Mais ii
durant combien de temps cela nous a-t-îl fufli i Ces ii
places furla forcedefquelles nous établiflions noilre ii r
principale confiance n’ont-elles passantes efiépri- ii ’
fes; 8: au lieu de fervir de feureté à ceux qui avoient ii
tant travaillé à les fortifier , ne femble-t’il pas ii
qu’elles ne l’ont efié que pour rendre la viaoire ii
des Romains plus éclatante P Ne devonsunous ii
pas donc chimer heureux ceux qui font morts ii
les armes à lamain en combattant genereufement if
pour la liberté de leur patrie; 8: pouvo -nous ii
au contraire trop plaindre le grand nom re de ii,
ceux qui font efclaves des Romains t Combien ii
la mort auroit-elle dû leur paroiltre douce pour ii
éviter en fe la donnant les horribles maux qu’ils ii
endurent i. Les uns expirent fous les coups: d’au- ii,
tres aprés avoir éprouvé toutes fortes de tourmens ii,
finifl’ent leur vie parle feu: d’autres citant à demi i1
mangez. par. les belles font refervez pour fervir si.

N 5 une



                                                                     

:98 Gueux-z DES joncs comme Les Ron;
sa une autrefois de paliure à ces cruels animaux:
nô: les plus malheureux de tous font ceux qui vi-
n vent encore fans pouvoir rencontrer la mort qu’ils
nfouhaitent fi ardemment à toute heure. Œ’efl
,, devenuë cette puiiTante ville , cette fupetbe capi-
a! tale de nolire nation, que tant de murs. tant de tours,
u tant de fortereifes paroiflbient rendre imprenable,
u qui pouvoit à peine contenir toutes les munitions
,. de guerreôede bouche neceifaires pour foûtenir un
,, grand fiege dont elle citoit pleine , qui relioit de»
,. enduë par une multitude incroyable d’hommes,
,» 8c où l’on croyoit que Dieu mefme daignoit habi-
,, ter P N’a-t’elle pas cité détruite jufques dans fes
n fondemens? &qu’en relie- t’il que les ruines furlef-
sa quelles ceux qui l’ont emportée de force fe font
a: campez? (me relie-Fil aulfi de tout ce grand peu-
» ple , linon uquues malheureux vieillards qui arro-
n fentdeleurs armes les cendres de ce flint Temple
sa qui faifoit autrefois nolire principal bonheur 8:
a) nolire plus grande gloire , 8: quelques femmes
a, que les vainqueurs refervent pour leur faire fouf-
a, frir des outrages mille fois pires que la mort? Qui
a! peut en fe reprefenrant de fi horribles miferes vou-
a, loir bien encore voir la lumiere du Soleil , quand
u mefme il feroit affuré de pouvoir vivre fans avoir
sa plus rien à’craindre ? ou Pour mieux dire , qui
s, peut efire fi ennemy de fa atrie 8c fi lafche,que
a, de ne reputer, pas à un gran ,malheur d’efire en-
" core en vie , 8c n’envier pas le bonheur de ceux
n qui (ont morts avant que d’avoir veu cette fainte
a) cité renverfe’e de fond en comble , 8: nofire fa-
a! cré Temple entierement détruit par un embraze-
a. ment facrilege P Que fi l’efperance de pouvoir en
n refiiiant courageufement nous venger en quelque
u forte de nos ennemis nous a foûtenus jufques icy :
a: maintenant que cette efperance s’efi évanoüie que
» tardons-nous de courir tous à la mort lors qu’iûl

e
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cl! encore en nofire pouvoir, 8: de la donner aufli st
ânes femmes &à nos enfans, puis que c’en la plus tt
grande grace que nous leur fgaurions faire? Nous tt
ne fouines nez que pour mourir : c’efl: une loy et
indifpenfable de la nature à laquelle tous les hom- se
mes, quelque robuflzes à: quelque heureux qu’ils «
puiŒent efire, font alibjetttis. Mais la nature ne nous "
oblige point a foutïrir les outrages St la fervitude, "
8c à voir par nofire lafchete ravir l’honneur à nos «
femmes 8e la libertéà nos enfans quand il en: en "
nolise puiffance de les en garantir par la mort. tt t
Aprés avoir fi genereufement pris les armes contre "
les Romains 8: méprifé les ofiiras qu’ils nous ont et
faites de nous fauver la vie fi nous voulions la "
tenir d’eux , que] traitement devons-nous atten- «
dre de leur terrentiment, fi nous tombons vivans «
entre leurs mains? La force 8c la vigueur de et
ceux de nous qui (ont les plus robustes ne fervi- te
roi: qu’à les rendre Capables de foulîrir de plus et
ion s tourmens: 8c Ceux qui font avancez en âge te
ne croient pas moins à plaindre , parce qu’ils au- u
roient plus de eine à les fupporter: nous verrions "
entraifner nos emmes captives, &entendrions nos "
enfans avec les fers aux pieds implorer en vain et
nolire afiiliance. Mais pendant que nous avons "

encore l’ufage libre de nos bras 6: de nos épées, n
qui nous empefche de nous affranchir de [ervitu- te
de? Mourons avec les perfonnes qui nous font les ’t
plus cheres plûtoit que de vivre efclaves. Elles e
nous en conjurent : nos loix nous l’ordonnentz, se
Dieu nous en impofe la necefiite’ a 5: les Romains se,
n’apprehendent rien davantage. Halionsv nous donc u
de leur faire perdre l’efperance de triompher de te
nous , 8: que l’étonnement de ne pouvoir .exer- te
cet leur rage que fur des corps morts les contrai- fl
gne d’admirer noltre generofité. if

’ N 6 CHA-
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CHAPITRE XXXV.
Tous aux qui défendaient Majlàda fiantpnluadez par le

difmuu d’EleaæarJe tuent comme luy avec leursfemmu
a leur: enfuma-(7’ celuy qui demeure le dernier me:
coranique de feuler, le [en dans la place.

ELEA un vouloit continuer à parler : mais fou dif-
cours avoit faitune telle imprefiion fur les efprits

que tousl’interrompirent pour le prefi’er d’en venir

âl’execution. Ils efloient fi tranfportez de fureur
qu’ils ne penfoient qu’à fe prévenir les uns les au-

tres. La mort de leurs femmes, de leurs enians,
8c la leur propre leur paraîtroit la choie du monde
non feulementlaplus genereufe, mais la plus deli-
rable 5 8: leur feule apprehenfion citoit que quel-
qu’un d’eux ne iurvefquiii. Un fi violent mouve-
ment ne fe rallentit point; mais continua avec la
mefme chaleur jufques à la fin , parce qu’ils citoient
perfuadez que c’était le plus grand témoignage d’af- .
feélion qu’ils pouvoient rendre aux perfonnes qu’ils

aimoient le plus. Ils embraiTerent leurs femmes 8:
leurs enfans, leur dirent tout fondant en pleurs les
derniers adieux , leur donnerent les derniers baifers.
8: commes’ils enlient enfuite emprunté des mains
étrangeres ils executerent cette funeiie refolution .
en leur reprefeutant la necefiité qui les contraignoit
des’arracher ainfi le cœur à eux-mefmes en leur. ar-
rachant la vie our les délivrer des outrages que leur

’ auroientfait ouffrir leurs ennemis. llncs’entrou-
va un (cul qui fe fentift affaibli dans une aâion fi tra-
gique: tous tuerent leurs femmes8t leurs enfans 5-
8: dans la perfuafion qu’ils avoient que l’el’tat où ils

citoient reduirs les y obligeoit, ils confideroient cét
horrible carnage comme le moindre des maux
qu’ils devoient apprehender. Mais ils ne l’eurent

pas

ce t-cm
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pasplûtofl: achevé, que la douleur de s’y eflre venu.
contraints leur citant infupportable, 8e croyant ne
pouvoir fans manquer à ce qu’ilsdevoient à des per-
formes qui leur étoient fi cheres les furvivre d’un
moment , ils coururent affembler tout ce qu’ils
avoient de bien, y mirent le feu,8t tirerent au fort dix
d’entre eux qui furent ordonnez pour tuer les autres.
Alors chacun fe rangea auprès des corps morts de fes
plus proches , 8c en les tenant embouiez prefente-
rem la gorgea ceux qui avoient elle choifis pour un
miniflere fi effroyable. Ils s’en acquitterent fans
témoigner d’en avoir la moindre horreur . jetterent
enfuite encore le fort,afin que celuy fur qui il tombe. i
roit tuait les autres , 8t les neuf quidevroient efire
tuez s’offrir-ont à la mort avec la mefme confiance
que les premiers. Celuy qui relia feul aprésavoir re-
gardé de tous coitez pour voir s’il n’y en avoit point
quelqu’un qui eult befoin de fou aliiflance pour elire
délivré de cequiluy rafloit de vie, 8c reconnu que
tous efioient morts, il mit le feu dans le Palais, 8e
s’eitant rapproché des corps de fesproches, acheva .
par un coup qu’il fe donna de (on épée cette fanglan-
te tragedie. Ainfi ils perirent dans la ere’anceque de
tout ce qu’ils citoient il n’en tomberoit une feule
performe fous la puili’ance des Romains Mais une
vieille femme, 8c une confine d’Eleazar qui choit
tres-fageat tres-habile. s’ei’toient avec cinq jeunes
enfans cachées danslesaqueducs-: 8c le nombre des
morts , y compris les femmes 8: les enfant, fut de
neuf censfoixante. Cette aaion fe pafl’a-lequinzié-
me jour du mois d’Avril.

Le lendemain désla pointe du jour les Romains
firent desiponts avec des échelles pour aller à l’af-
faut; 8: er-fonne ne panifiant, mais le feu efiant
la feule c ofe quiifaifoit du bruit, ils ne pouvoient
s’imaginer la caufe de ce grand filence. lls firent
jouer le belier , 8: jetterent de grands cris pour voir

N 7 A fi
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fi quelqu’un ne répondroit point. [lutinoit ces deux
femmes fouirent des aquedqu , 8: leur rapporterent
tout ce qui s’eitoit pallié. Ils eurent peine d’y ajouter
foy , tant une aétion fi extraordinaire leur paroiiîoit
incroyable , travaillerentà éteindre le feu , 8s arrive-
rent jufques au Palais. Alors voyant cette grande
quantité de morts , au lieu de s’en réjoüir en les con-
fiderant comme entremis , ils ne pouvoient fe lafl’er
d’admirer que par un li grand mépris de la mort tant
de gens calicot pris 8: executé une fi étrange refolu-

non.

CHAPITRE XXXVI.
Les fui]: qui demeuraientdans Alexandrie voyant que les

Sicaim r’affermi7oienr plus que jaunir dam leur revol-
re, livrentaux Romains aux qui J’eflaienl faire: en ce

l pair-là pour évitei qu’il: ne fuflêntcaufe de leur ruine.

Incroya le tmfilfln avec laquelle aux de celle frêle
fiujfioiemlerplurgrandrtourmens. On ferme par l’or-
dre de Vefpafien le Temple baflâpar Onia: dansI’Egypte,

[am pluspermetm aux juifs ’y aller adam Dieu.

A P1: 5’ s la prife de Maffada Sylvay laiifa garni-
fon8:feretira à Cefare’e, parcequ’ilnerefioit

plus d’ennemis en tout le pais. Mais les juifs qui de-
meuroient dans la judée ne furent pas les feuls acca-
blez par fa ruine: ceux qui citoient répandus dans
les Provinces éloignées en relientirent auflî les elfets.
8: plufieurs de ceux qui s’efioient établis aux envi-
rons de la ville d’Alexandrie en Égypte furent mafia-

crez s dont je croy devoir rapporter quelle fut la
caufe.

Ceux de la faétion des Sicaires qui pûrent le
fauver en ce pais ne (e contenterent pas d’y demeu-
rer en afi’urance; mais confervant toujours le mê-
me efprit de revolte pour fe maintenir en liberté,
ils difoient que les Romains n’elioient pas plus

vail-
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vaillans qu’eux , 8: qu’ils ne reconnaîtroient que ’
Dieu pour mainte. Des plus confiderables des juifs
n’entrant pas dans leurs fentimens ils en tuerent plu-
fieurs . 8: s’eEorcerent de perfuader aux autres de fe
foûlever. Alors les plus qualifiez de ceux de noiire
nation demeurez fidelles aux Romains voyant leur
opinialirete’ , 8: qu’ils nepourroient fans grand peril

les attaquer ouvertement , allemblerent les autres
luifs , leur reprefenterent jufques où alloit la folie 8:
a fureur de ces faé’cieux nielloient la caufe de tous

leurs maux , 8: que s’ils e contentoient de les con-
traindre a s’enfuir, ils ne demeureroient pas pour
cela en feureté, parce que les Romains n’auroient
pas plûtolt apprisleurs mauvais defieins , u’ils s’en
vengeroientfur eux 8: feroient mourir les innocens
avecles coupables. m’ainfi le feul moyen de pour-
voir àlcur falut citoit deles livrer aux Romains pour
les punir comme ils l’avoient merité.

La. grandeur du peril perfuada toute l’alTemblée
âembrafl’er ceconfn’l: ils fe jetterent fur ces Sicai-
res, 8: en prirent fix cens. Le relie s’enfuit àThebes
8: aux endroits de l’Egypte où ils furent aulii pris 8:
amenez a Alexandrie. On ne pouvoit voir fans
étonnement leur invincible confiance que je ne
fçay fi l’on doit Iommer folie, ou fermeté d’ame .

ou fureur : car au milieu des tourmens les plus
horribles que l’on fgauroit s’imaginer , on ne pût
jamais faire refondre un feul d’eux à donner à l’Ern-

pereur le nom de maiflre : tous demeurerent in-
flexibles dans la refolution de le refufer : leurs
ames paroifioientinfenfibles aux douleurs que fouf-
fioient leurs corps; 8: ils fembloient prendre plai-
fir à voir le fer les mettre en pieces , 8: le feu les
confumer. Mais dans cét horrible fpeétacle rien ne

arut plus merveilleux que l’opiniaflreté incroya-
le des jeunes enfans à refufer auffi de donner à

l’Empereur le nom de mailtre , tant la forte inspirer-
mon
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fion que les maximes de cette redite furieufe avoit fai-
te dans leur efpritles élevoit au-deiïus de la foibleflè
de leur age.

Lupus qui elloit alors Gouverneur d’AI’exandrie
donna aulfitolt avisal’Empereur de ce trouble ar-
rivé entre lesjuitsz8: ce Prince confiderant combien
ce peuple citoit porté à la revolte, 8: le [ujet qu’il y
avoit de craindre qu’ils ne le raffemblafl’ent toujours
8: que d’autrespne, e joignifl’ent à eux , il manda à ce

Gouverneur de ruiner le Temple qu’ils avoient dans
la ville d’Onion , qui commença d’eftre balti 8: qui
fut nommé ainfi par l’occafion que je vay dire.Onias
fils de Simon l’un des Grands Sacrificateurs s’en
citant fuy de Jerufalem lors qu’Antiochus Roy de
Syrie faifoit la guerre contre les Juifs, fe retira à Alec
xandrie. Ptolemée qui régnoit alors en Égypte le re-
ceut tres-favorablement,à caufe de la haine qu’il por-
toità Antiochuss 8: fur l’allurance qu’Onias luy don.
na d’attirer ceux de l’a nation à (on party s’il luy vou-

loit accorder une faveur , ce Prime la luy promit li
c’eltoit une chofe qui le pâli faire. Alors il le fupplia
de luy permettre de baliir un Temple dans (on
Royaumeoùlesjuifs pûlfeut fervir Dieu felon que
leur religion les .y obligeoit, 8: l’aflura que cette gra-
ce les attacheroit à fou fervice , augtlnteroit encore
la haine qu’ils avoient pour Antioehus à caufequ’tl
avoit ruiné le Temple de lcrufalem, 8: en feroit paf-
fer plufieurs dans l’Egypte pour y joüir de la liberté

, de vivre felon leurs loix. Ptoleme’e approuva [a pro.
pofition 8: luy donna unlieu dans la contrée d’He-
iopolis a cent quatrewingt itadesde Memphis.0nias

y fit confiruire un chaiteau 8: un Temple, qui n’était
pas pareil à celuy de jerufalem , mais qui avoit une
tour femblable, dont la hauteur citoit de faixante
coudées , 8: qui citoit baffle avec de fort grandes-
pierres. Il y fit aulii faire un Autel à l’imitation de ce-
luy de Jerufalem , 8: y mit de femblables otnemensg,

ex-

4’-



                                                                     

Luxe sur-Trine. CHAP.XXXVU. ;o;
excepté le grand chandelier , au lieu duquel citoit
une lampe d’or qui n’éclatoit pas d’une moindre lu-

mierequel’Etoile du matin , 8: qui citoitfufpenduë
avec une chaifne. Les ortes de ce Temple elioicnt
de pierre , 8: le tour eltott de brique. Il obtint auflî de
laliberalité de ce Prince quantité de terres 8: un re-
venu eu argent, afin que les Sacrificateurs pûll’ent
fournir à la dépenfe neceffaire pour le fervice de
Dieu. Onias ne s’engagea pas dans cette entreprife
par aifeétion pourles plus confiderables de ceux des
juifs qui demeuroient dans Jerufalem , contre lef-
quels au contraire le fouvenir defa fuitel’animoits
mais fon deli’ein efioit de porterle peuple à les aban-
donner pour fe retirer auprès de luy: 8: il y avoit
alors plus de fix cens ans que le Prophetelfa’ie avoit
prédit que ce Temple balii en Egypte par unjuiffe-
roi: détruit.

Lupus enfaîte de l’ordre qu’il avoit receu de l’Em-

pereur alla dans ce Temple, prit une partie des "or-
nemens, 8: le fit fermer. Après fa mort Paulin [on
fuccelTeur au Gouvernement obligea les Sacrifice-
teurs pardegrandes menacesà luy reprefenter tous
les ornemens quirefioient, les prit, fit fermer le
Temple fans fouffrirqueperfonne yallali plus ado-
rer Dieu , 8: abolit ainfi jufques aux moindres mar-
ques de fon divin culte. Il y avoit alors trois cens qua-
rante- trois ans que ce Temple avoit cité balti.

CHAPITRE XXXVII.
On prend enture d’autres de ces Sicuires qui s’efior’ent mi-

ne aux environs de Cyrené , 0’ la plufpan f: tuën!

armelines.

L’A u o A c n des Sîcaires fe répandit comme un
marcontagieux dans les bourgs des environs de

Cyrené, &ainfi un tifl’eran nomme familias, qui

. citoit

un
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citait l’un des plus méchans hommes du monde per-
fuada à plufieurs perfonnes fimples de le prendre
pour leur chef. Il les mena enfuite dans un defert
avec promelTe de leur faire vair des figues 8: des
prodiges. Les plus confiderables des juifs qui de-
meuraient à Cyrene’ en donnerent avisà C a r u I. n
Gouverneur de la Libye Pentapolitaine, 8: il y en-
voya aulii-tolt de la cavalerie 8: del’infanterie. Ils
n’eurent pas peineà les prendre , parce qu’ils n’é-

taient point armez. La plufpart fe tuërent eux-mê-
mes , 8: les auires furent amenez vifs à Catule.

C H A r 1 au: a XXXVIII.
" Horrible méchanceté de Catule Conteneur de la Libye

Penrapolitaine. qui pour l’enrichir du bien de: fuifsles
fait accufer fûllflèmenf , (9’ afipb entre autres dateur
de cette biliaire , par fanal a: chef de ces Sicaire: qui
avoientefle’prir, de l’avoir porté à faire ce u’il avoit

fait. Velpafien aprlr avoir approfondy fugitive. fait
brûler faudra: tout vif: 0’ ayant effe’ 11:); demeuren-

verr Catule , ce méchant homme meurt une maniere
épouvantable. Fin demie bi aire.

Jo N A r H A s chef de ces pauvres gens qui s’étaient
laure tromper par luy s’échapa: mais on le cher.

cha avec tant de foin , qu’il fut pris 8: mené à Catule.
Alors pour retarder fan fapplice il luy propofa cam-
me un moyen facile de s’enrichir , de le fervir de luy
pour acculer les plus qualifiez des juifs de Cyrené de
l’avoir porté à faire ce qu’il avoit fait. Cét avare

Gouverneurprella volontiers l’oreilleà une fi gran-
de calomnie , y ajoûta mefme encore , afin u’ilpa-
rult avoir en quelque maniere achevé de aire la
guerreau) juifs , 8: pour comble de méchanceté ex-
cita ces fcelerats de sicaires d’employer de nouvelles
fuppofitions pour prendre ces innocens. 11 leurd or-

. on.
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donna particulierement d’accufer un juif nommé
Alexandre que chacun [gavoit qu’il haïfïoit depuis
longtemps, ôtille fit mourir avec Bannir: (a fem-
me qu’il envelopa dans la mefme accufation. il fit
enfuite mourir aufli trois mille autres juifs ,. dont le
feul crime efloit d’eflre riches , fans qu’il crut avoir
rien à craindre, parce que (e contentant de prendre

U leur argent, il confifquoit leurs terres au profit de
l’Empereur: à pour cher le moyenà ceux quide-
meuroient en d’autres Provinces de l’accufer a: de
le convaincred’unfigrand crime, il fe fervit de ce
mefme jonatllas 8: de quelques-uns de fa faaion

t priionniers avec luy , pour denoneer comme coupa-
bles ceux des plus gens de bien de cette nation qui de-
meuroientà Alexandrie 8c à Rome , du nombre der-
quels efloitjofeph Auteur de cette biftoire. Après
avoir concerté une fi grande méchanceté 8: ne dou-
tant point de réüflir dans fou deteflable deffein , il
allaà Rome, ymena jonathasenchaifné 8: ces au-

’ tres calomniateurs. Mais il fut trompé dans (on efpe-
rance: car Vefpafien citant entré dans quelque
foupçon voulut a profondir la verité: a: lors qu’il
l’eut reconnuë il eclara innocens, àla follicitation
de Tite , Jofeph 8e les autres qui avoient efié fi fauf-
fement acculez: a: pour punir jonathas comme il
le meritoit. il le fit brûler tout vifaprésl’avoirfait
battre de verges.

Quant à Carole , la clemence de ces deux Princes
le fauva. Mais bien-toi! aprés il tomba dans une
maladie incurable a: fi horrible, que quelque ex-
traordinaires 8c infupportables que fuifent les dou-
leurs qu’il reiTentoit en tout (on corps, celles qui
bourreloient [on ame les furpafl’oient encore de
beaucoup. Il citoit agité fans celle par des frayeurs
épouvantables, crioit qu’il voyoit devant [es yeux
les fpeétres affreux de ceux qu’il avoit fi cruellement
fait mourir , a: ne pouvant demeurer en place r fe

Jet-
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jettoit hors du lit comme il auroit fait de defTus la
roué ou du milieu d’un brafier ardent. Ses maux
prefque inconcevables ancrent toûjours en augmen-
tant: & enfin [es entrailles citant toutes devorées
par le feu quile confumoit , ilfinit fa vie criminelle
par une mort qui fit voir que Dieu n’a jamais fait
connoilire par un exemple plus remarquable la
grandeur des chafiimens que les méchans doivent
attendre de fa juflice. Jefiniray icy l’hifloire de la
guerre des juifs contre les Romains queje m’eflois
obligé de donner au public pour la fatisfaâion des
perfonnesquidefirent de l’apprendre. j’en laifTe le
Jugementâ ceux quila liront . a: me contente d’af-
furer ue je n’ay rien ajouté au verité, qui et! la
feule. n que je me propofe dans toutes les choies
que J’écris.

Fin du [èpüeme Livre.
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a "née. 9 lXL. Antonieee Prima Gouverneurde Mœfie marche en
15W!" de Vefilfien contre Vitelliue. Vüelliea envojeCe-

fini»
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ferma contre la] avec trente mille hommeecefinnaper- ’
fiade au.» armée depaflèr du collé de PrimuefEllee’en

repent . é- le veut tuè’r.Primue la taille en pines. ibid.
XLI. Sabinuefrere de Vefpafien fifiifit du Capitole , oie

le: gens’de guerre de Vitelliue le formaté. le menent à
Vitelliule , qui le fait tuêï.D0mitienfile de Vefpafien J’e-
cbappe. 1’me arrive à defieit clan: Rome toute l’ar-
mée de Vitelliue,qui e]! égorgé enfui". Mucien arrive;
rend le calme à Rome , à Vejpafien e]! remanie de toue «

pour Empereur. 9 gXLII. Ve afien donne ordre a tout dan: Alexandrie: je
difpo eapafler au printemps en Italie , à maye Tite p
en idée pour prendre à ruinerîerufilem. 9 si I

LIVRE CINQUIÈME.CH. Tite afimble fie troupes à Cefire’e pourmarclyer
I. eontreÏerujalemLafaiîion de Ïean de Giliala

fi dwifeen deux : à! Eleazar elzefde ce nouveau part Je
occupe la partie peperieure duTempleÆimon d’un autre
côté ejlant maître de la ville, il] avoit en même tempe

dans ferufielem trou faflione qui-toutes je facfiient la

guerre. ’ 97Il. L’Auteurdeplore le malheur de faufilera. x oo ’
lI I. De quelleforte ces troieIpartie oppofez. agrflàient dan;

ferufalem le: une contre et aulne. Incroyable ann-
tite’ de blé qui fiet brûlé à qui auroit pû empejeglur la

famine quicaujalapertede laville. ibid:-
IV. :qu dâfioraôle Alan: lequel ejloitferufielem. Et

jufiuee a quel omble d’horreur je portoit lamenté.

deefaèlieuee. , I oh:V. 7mn employa bajlirdee tourele beie proparë pour le

Temple. I 1°;V1. Tite apr): avoir afiembll fine arme marche canin

ferufialem. beÇ.VIL Tite va pour reconnu)?" femfilem. Furieufifime
faitefier luy. Son incroyable walmrle [ameomme
par miracle d’unfi grand perdît!" l 7 f’ °7

V1111?" aita rocher narmée re’: e cru .Io7. I f il fiY 6 P 1x La,
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IX. Le: diverfe: factions qui efloilnt dan: ferujîelern je

"unifient pour combattre le: Romains , à font une fi
fierieufe firtiefier la dixie’melegion . qu’il: la contrai-
gnent (l’abandonnerjon camp. Tite vient a fin jecourr

(9- la [aune de ce peut par fi valeur. x08
Autre finie «le: fifurieufe , quefan: l’incroja-

61e valeur de Tite il: auroient défait une partie de fil

troupes. 1 IoXI. Ïeanjê rem! marlin par fierprife dela partie inte-
rieure duîemple qui qfloit occupée par Henné. ain-

ji le: troùfalîiom qui efloient dans faufilunfi relui-

fent à Jeux. x l zX11. Tite fait applanir l’efiace qui afloit ju’tques aux
mure de ferujalem. Le: fabliaux feignant de fenou-

loir renJre aux Romaine , fient que lufieur: au."
s’engagent temerairement à un com at. Tite leur
pardonne , é- e’tab.’itfc: quartier: pour achever de

firmer le liego. I I lXIII. Defcription le la vide de faufilent. x 17
XIV. Delcription du Temple de faufilem. Et de quel-

que: coutumes legalet. r ’ la
KV. Diveiye: autres-obfirvatione light. Du Grand

sacrificateur (’7- defec refluoient. De lafarterefle An-

tonia. 1:9XVI. Quel ejloitli nombredeeeuxqulfili’volmtlepar-
t] de Simonéwle Ïean. flic la divijion des
fiat la vermille caufe de la prife de Îçufalemé de

[a ruine. . p 13:XVII. Tite na encore reconnoijîre 7erujaiem, é- "fiat
par quel miroit il la mon attaquer- Nicanor l’un Je
je: amie voulant exhorter-le: à demander la
paix . efi Hefle’ d’un coup de I ’che. Tite fait ruiner

lexfiuxbourg: é- l’on commence le: travaux l 34.
XVIII. Grande (fit: du machine: de: Romaine: à»

grande forteéleefuifi pourretarder leur: trauma 3;
XIX. Tite met l5 beliere en batterie. Grande refillance

i enflaient-I :jonc unefifierieufefirtiequ’ilt donnera

. i MW
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jufipeet dans le camp de: Romain: , ÔMMÏG" bru’.’ -
leur: machineifi Tite ne l’eujl empefche’ par fin extrê-

me valeur. 137XX. Trouble arrivé dans le camp de: Romaine par la
cheute d’une de: tour: que Tite avoitfait élever fier
le: plateformes. Ce France [vend mailla du premier

mur de laville. l 39XXLTite attaque lefecond murde ferufalemæfibrte 1n-
cro alla de valeur de: afliegeane à de: afiegez. I a. l -

XXI . Belle allioit d’un Chevalier Romain nommé Lon-
ginue. Tomerite’ des .- é- aruec quel foin Tite au
contraire menqgemt la vie de fi: fillette. 1 4 3

XXIII. Le: Romain: abattent avec leur: machines une
tour du fécond mur de la nille. Artifice dont un
nommé Cajlor je ferlait pour tromper Tite. 14.4.

XXIV. Tite gagne le fécond mur é- la nouvelle ville.
Let l’en chaflent: à» quatre jour: apre’t il le:

regagne. 14.6XXV. lite pour ejlonner lei. afiegrz fait flaire a leur
muë montre àfon armée. Forme enfante deux attaque:
contre le troifiéme mur , (y enwye en mefme tempe
Ïofiph Auteur de cette Hifloire exhorter le: fameux-

àlu demander la paix. 148XX V . Dijioure de fojèph aux aflFegez dans fe-
eufalem pour le: exhorter àjè n ndre. Leefaéîieux n’en

[ont point émeue; maie le peuple en ejl fi touché que plu-
fieun s’enfujent vert le: RomaintJean évsimon met.
tent de: garde: aux porte: pour empejcher d’autre: de

le: fichtre. , 1 oXXVII. Horrible famine dont feriq’alem (fioit afllige’e

é» cruautez. incrojablet detfaflieux. 1 6.1
XXVII I. Plufieure de ceux qui t’enfiejoicnt de fera-fie-

lem ejlant attaquez. par le: Romains ée prie apre’t. t’e-

flre défendue , ejloient crucfiez. à la venelle: afiegez.
une leefaôiieux au lieu d’en ejlre touchezen devien-

teent encore plut infilem. V , 1 64.
XXIX. Antiochmfilt du Ra] de Comagene qui com-

. ’ I Y z . me». s
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X11. Attaque de: corp: de garde du Temple, dont le

combat qui ut trot-fierieux. dura huit heure: fan:
que l’on pull dire de que! .cofle’ avoit tourné la

victoire. , . ne;X111. Tite fiait ruiner entierement la forterefle ditto-
nia. à: approeher enfuitejes. leglon: qui travaillent le

élever quatre platefirmei. . p , :06
XI V. Tite par un exemple de fiverite’empeflrhe plifieur:

Cavalier: de fin armée de perdre leur: chevaux. 2 o7
XV. Le:fuifi attaquent le: Romain: jufque: daml ut

camp , ée ne fient "pouffiez. qu’aprèt un [anglant com-
bat. Alîionprefique incroyable d’un Cavalier Romain

t nommé Pedaniue. 4 . . zoXVI Letfuf: mettent euxmefme: le feu à la gallerie
- du Temple qui alloit joindre la forterefle Annie;

:09
XVII. Combat fingulier d’un nommé 7mm

contre un CavalierRomain nommé Palme. z 1 o-
XVIII. Le: Romain: :’ejlant engagez. inconfidere’ment

dm: l’attaque de l’un de: portique: du Temple que le:
Ïuifi avoient remplj a deflein dequantite’ de boit , de
fiulphreéu de bitume , il j. en eut ure-grand nombre
debreilez. Incriyablo douleur de Tite dene le: pou.

voir jecourir. I I 2. 1 1.XIX. Quelquetpartieularitezde ce quifipafia en l’at-
taque dont il ejl parlé au Chapitre precedent. Le:
Romain: mettent le feu à mantra de: portique: du

Temple. a l:XX. Maux horribleeque l’augmentation de la fiernine

caufe dan: ferufalem. 2.1;XXI. Epotevantable hijloire d’une merequi tua à man-
gea dantferufalem [on propre file. Horreur qu’en eut

Tite. z!XXIL LetRomain: ne pauvant faire breche au Templeî,
quoy que leur: belier: Page." battu aurantfixjoure,
il: 7vdonnent-l’e calade à: [ont "pacifiez. avec perte
àfldfitur: de: ure, à de que!que::un: de leur:dra-

- "in:
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peaux. Tite fait mettre le feu aux portiques. - a. 17

’XXHI. Deux de: garde: de Simon fe rendent à Tito.
Le: Romain: mettent le fiu aux porte: du Temple , é-

ilgagnejufque: auxgalleries. a. l 9
XXIV. Tite tient ton cil touchant la ruine ou la con-

fervation du Ternp e: é- plufieurr ejlant d’avis d’y
mettre le feu il opine au eontraire à le tonfer’aer. z z o

XXV. Les-Ïujfxfbnt une fi furieufe finie fia un torp:
de garde de: afiegeam . que le: Romain: n’auroient
pûjorltenir leur .155»:an iejetour: que leur donna

17". auXXVI. Le: fameux ont curare une autre finie. Le:
Romain: le: repou entjufque: au Temple , ou un fil.
dut me: le fiu. fitefiu’t tout ce qu’il peut pour le faire
éteindre : mais il 11;] fia impqfible. Horrible ramu-
ge. En entre dan: e Sanâuaire, à admire la ma-

gnificence du Temple. auXX VIL Le Templefirt àrrîle’au mejîne moité, au me];

me jourque Naluehodonofor Roy de Balylone l’avait

autrefiùfait hâla. * a;’XXVIII. Continuation de l’horrible carnage fait dam
le Temfle. Turnulu épouvantable , à defniption
d’un [pariade]? mafieux. pLexfifiieux fintun telef-
firt qu’il: poufint le: Romain: (en [à retirent dan: la

ville. v ibid..XXIX. &elqueJSanfitanursfi retirent fier le haut
du mur duTempleLuRomarjn: mettentlefîu aux e’di.

fine: qui fioient à l’ entour, 0- Ærülent la trefirerie qui
efloit pleine d’une Quantité inrrojaôle de’riehmIeJ. 2. 2.7

XXX. Un imptfieur qui faIfiit le Propbete (Il oaufi de
la perte de ce: mille perfinnes d’entre le peuple

perirent dan: le Temple. I " l a. 2.8
XXXI. Signe: éprediâiom des malheurs arrivez aux

juif; à quoi il: n’ajoûterent point defiay. l z 19
XXXII. L’armée de Tite le detlare Imprrator. z 3 a;
XXXIII. Les Sarryîtate’ur: qui s’effozent retirez.’ fier

le mur du Temple font pomment: par la faim de je rein-

’ « * ’ onAnn;
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Ire aprêi j avoir paflÎe’ cinq jour: : à Tite le: en;

’00 a au fupplite. I ibid.XX IV. Simon éfeanfe trouvant rodait: a l’entre-
mité , demandent à parler à 17". Martien dont ce

Prince leur parle. z 3 3XXX V. lite irrité de lare onjè des fat-lieux , donne le
piflagt le la ville); [et [a dan , à leur permet de la
hâler. 11:7 mettent lefiu. . 2. 37

XXXVI. Let fil: de leefreret du Roy mite, à avec
euxplufieurtperfinnet de qualieéfe rendent àTite. z 3 8

XXXVII. Let fameux je retirent dans le Palais, en
ehaflmt le: Romain: , le piüent , (à!) tuent huit mine
quatre un: hommes duipeuplt qui s’y ejioient refit-

gtez. :39XXXVIII. Les Romaine ehajent le: faitieux de la
ôafle-wiüe à] mettent le feu. yofiaph fait enrore tout
ce qu’il peut pour ramener le: fat-fieux): leur devoir:
mai: inutilement s .é- il: continuent leur: horribles

’ crantez. . ibid.XXXIX. Ejperanoe qui redoit aux fifiieuot , à cruau-
tez qu’il: continuent d’exerter. ’ t4. l

XL. Tite ait travailler à Élever de: tavalier: pour at-
taquer vide haute. Les Idutne’ent entmyent traiter
avec la]. Simon le demeure . en fait tuer une partie,
(5er reflefefauve. Let Romaine vendent un grand
nombre du menu peuple. Tite permet à quarante renifle

de [e retirer ou il: voudroient. 2.4.2.
XLI. Un Satrfieateur , à. le Garde du treftr deeou-

vient à! donnentà Tite piaffeurs thojet de grand prix

qui efloient dan: le Temple. 2.4.;
XLII. Apre’t que le: Romain: eurent élevé leur: tava-

liert , renverle’ avez leur: belle" un pan du mur . à
fait brune à quelque: tout. Simon , fun . à!" att-
eresfaflieux entrent dan: un tel gîta] , qu’ils aban-
donnent pour t’enfitir le: tour: d’Hippieot , de Pha-
MËI. ée de Mariamne qui n’efloientprtnaàlet uepar

famine; and": letRomaint eflanttrtaitretjetottts
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fint un horrible earnage à brillent la ville. 24.4.

XLIII. Tite entre dans 7erufilem é- en admire entre
autre: thofet letfirtfieation: , mais partieulierement
le: tout: d’Hippirot , de Pbazae’i , du de Mariamno ,
qu’il tonfir’ve feule: du ruiner tout. la refit. 2.4.7

XLIV. Ce que Je: Romain: firent de: prifianniert. 2.4.8
XLV. Nombre de: fui]? fait: prifianniert durant cette

guerre , a. de ceux qui moururent durant le juge de

Ïerufalem. . 2.4.9XLVI. Ce que devinrent Simon é- Ïean ce: Jeux thefi

de: fameux. t 25°XLVII. Combien de fiai: à! en quel: temps la ville de

7erufilem a efle’ prife. 251
I LIVRE SEPTIÈME.Crue. Ite fait ruiner la ville de ferafàlernjiafiuu

I A’ l. dans [etfindement . à la refente d’un pan de
’ mur au lieu oit il vouloit faire une citadelle. à de:

tour: d’Hippieot, de Phazaè’l ,évde Mariamne. :5:
Il. 7itetefmoigne à fion armée fiefatitfaflion de la manie,-

redont :lle avoitljervvy dam cette guerre. 25’;
HI. ïiniloiie pub iquement aux qui agitaient le plut

nuiez, leurdonne de fa propre main de: "compen-
i fit , ofre du fatrifioet, éfiitltiflfifllnl à fin ar-

mée. * 2.4.4.1V. Tite au partir de 7erufilem va à Ctfire’t qui efijitr
la mer , à] luifl’efet prifitnniertàc fit dépouilletaîf

V. Comment l’Emfereur Vejpafien efioit paflë’ d’Ala-

’ xandrie en Italie durant le jiege dej’erufilern. ibid.
V1. Tite 12a de Cefire’e qui efi fur la mer à Cefire’e de
" Pbilippee, du] donne de: fiducies au peuple qui cotî-

tent la taie à plufieurt de: tuptifi. 2.56
VIL De quelle fine Simon fils de Giorat eloefde l’une

de: deux fattiont qui ejloient dans faufilent fut prit
à. refirue’ pour le triomphe. , ibid.

VIH. Tite folemui e dans Cefitre’e à dans Beritho le:
jour: de la na. ante de fin fiere à de l’ Empereur
fin Pere : é- let diuertfieâatlet qu’il donne aupeu le

M
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font perir un grand nombre de: qu’il tenoit e];5

î

clavet. 11X. Grande erftcution uelet ui t ou rent dans Au-
tioche par [l’horrible mî’cbancZe’ LIE; d’eux nominé

, Anthelme. ibid.X. Arrivéede Ve afnn idiome, émerveifleufijoje
1 que IeSenat. e peuple, (91e: gent de guerre en n’-

moignent. ’ I :6 xXI: me partie de l’Allemagn’ejè rwolte . éPetiliut.
Ceroalic, éDomitienfiltde l’Empereur Vefpafienla

contraignent de rentrer dan: le hoir. 26 3
X11. Soudaine irruption des Scythes dans la Mœfie . à

aufliv tôt reprim ée par l’ordre queVejpafienj d onne. z 64.

X111. De la riviere nommée Sabatique. 265
XI V. lite reficfe à ceux d’AntiocIJe de thQJGVbfl

de leurwille , é- de fil" fait" leunprivileget de def-
fia le: table: de cuivre ou il: ejloient gravez; h i5id.

XV. litepafli parferufitlem, 46’ en deplorela ruï2e6.
a.

XVI. Tite arriveaRome,én j efl receu am; la mafflu
joye quel’awojt ejle’ PEmpereur Vepafienfin Pere. Il:

l tziompltent enfemble. Commencement de leur tring-

p e. l q , z 1XVII. Suite du fiperbe triomphe de Veflmficn à de

1m. . :69XVIII. Simon qui efloit le principal chefdet faflieux
dantferufalem aprènwoir paru dantle triomphe entre
le: captif: a]! execute’ publiquement.Fin de la ceremo-

A nie duqtriomphe. A 17 3XIX. IVeÆafi en bajiit le Temple de la Paix m’oublie rien

i pour le rendre flet-magnifique , 6715m mettre la ta-
ble, le chandelier d’or , é- d’autre: riche: depoiiiHet du

Temple de Ïerufalem. Mai; quant à la L0] de:
é» aux voile: du Sanfluaùe il Ietfiait confiner «au:

J(on Falun. ibid.XX. Lucilim Bafliu qui commandoit let troupe: Romai-
nu dans laîude’eprendpar compofition le cbajleauz; tie-

i r un.
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’ XXVII. L’Empereurfisitvendre le: terretdelaÏude’e,

2mm uns antennes;
rodion, àrefiut d’attaquer celuy de Macheron. 2.7

XXI. Afliete du chafieau de Macheron , à combien la
nature à l’art avoient travaillé à l’envy pour le ren-

dre fin. 274.XXII. D’une plante de Ru? d’une grandeur prodigieufi
qui çfloit dam le chajleau de Macberon. 2.7 5-

XXIII. De: qualitez. évertue ejlranget d’une plante
’ ’ Zoophyte qui croifl dans l’une de: vallée: qui environ-

n ent Macheron. - ibid.XXIV. De quelquetfintainet dont le: qualitez fiant

tres-diferentet: ’ 276XXV. Rafiot adiege Macberon: é- par quelle eflranga
rencontre cette place qui étoitfifirte luy ejl rendu’elibid.’

XXVI. Bafliue taille en picte; me mille qui t’e-
- floientfauvez. de Macheron bruirez dan: une firyl.

’ 8é- oblige tout le: de payer cbdcun par an deux

drachmetau Capitole. 2.7 9. XXVIII. Cefinniuc Petiot Gouverneur de Syrie accujè
7 Antiochut Roy de Cornagened’awir abandonné le par.

-ey de: Romain: , à» perfecute’ tre: iry’uflement ce Prin-

ce; Maic Vefpafien le traite à fetfilt avec beaucoup

de bonté. 180XXIX. lrruption de: Alain: dans la Medie , àjujquet

dans l’Armenie, 282XXX. Sylvaqui aprë: la mort de Bain: commandoit
dan: la fadée-[e refout d’attaquerMaflada,ouEleazar
cbtfdet sicaire: relioit retiré. Cruautez. éimpietez.
horrible: commijê: par cette; de cette 153e , par fun.
par Simon , à par [et ldume’ent. 28 3

XXXI. Sylvafirmelefiege de Mafada. Dejiri tian-de
l’afiete , de lafirce. à» de la beaute’de cette p ce. 2 8;

XXXII. Merveillij quantité de munition: de guerre
à de bouche toi ejlotent. dalifladd. à cequiawit
porté Herode e Grand à le: y faire mettre. ’ I 2.88

XXXIIIJyl-va attaque Mtgfi’adaoé! commence à bien;
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. la place. Le: afiegezfint un fécond muravec dupoit:

tre: é- de la terre entredeux. Le Romains les brulent,
énfe proparent a donner l’amant le lendemain. 289

XXXIV. Eleanar voyant que Maflada ne pouvoit évi-
terd’e’tre em orte’ d’aflaut par letRomaint exhortant

ceux qui defigndoient cette place avec luy dy mettre le
fin, 6- de je tuer pour éviter la finitude. . 29 l

XXXV. Tous ceux qui defendoient Maflada effant per-
À ficadex. par le difcourt d’Eltazar , fetuentcomrne luy

avec leurtfemmee à» leur: "fans; ée celu qui de?
meurele dernier met avant que de [etuerle eu dan: la

place. . 300XXX Vl. Le: qui demeuraient dan: Alexandrie
vqyant que le; Sicairet e’afi’ermiffiiientplut que jamait

«dan: leur revalu , livrent aux Romaine ceux qui t’e-
fioient retirez en ce payt- là pour eviterqu’ils ne fuJent

caufedeleueruine. Incroyable conflanceavec laquelle
ceux de cette febîe jàufroient let plus grand: tourment.
On firme par l’ordre de Vefiaafien le Temple bajly par
Oniat dan: I’Egypte . flint plut permettre aux fuifi

d’ aller adorerDieu. 302XXâVII. On prend encore d’autre: de ce: Sicairet qui
t’efloient retirez. aux environs de Cyrenel, élu plaf-

. part jà tuent eux-mgfmet. , 3 a;
XXXVIII. Horrible mechancete’ de Catule Gouverneur

de la Libye Pentapolitaine . qui pouri’enricb ir du bien
de: juif; letfait accufer fatgflêment , à 7ofeph mm
autres Auteur de cette hfioire . par fonatbat chef de
ce: sicaire: quiavoienttfle’pri: . de l’avoir porté a ai-
re ce qu’il avoit fait. Vefpajien après avoir appro anti
l’afairefitit brûler fonathat tout vif z à ayant efle’
trop element cuver: Catule, ce mecbant bomme meurt

d’une maniere epouvantable. 306

Fin. de cette Hifioire.
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filant-propos de jofeph. 309Crue. Ue let htfloiret Grecquetçlônt celle: àqui on
I. doit afoiiterle moine de, y touchant la con-
noiJance de l’antiquité .- é- que les Grectn’ont efie’ in-

flruitt que tard dans le: lettre: à letfiiencet. 3 l o
Il. ut le; Egptient à let Babyloniens ont de tout tempe

gfle tret-fiigneux d’efcrire l’hifioire. Et que nul: au-
tre: ne l’ont fait fi exactement à fi veritablement que

le: fifi. . 3 I 3HI. ue ceux quiont efcrit de la guerre de: fuifiaontrt
let Romains n’enavoient aucune conno’ ancepar eux-

V mefmet : équ’il ne je peut rien ajouter icelle que
Ïofeph en avoit , ny à [on fiin de ne rien rapporter

que de veritable. . 3 l 61V. Rgfiaonfe à ce que pour montrer ue la nation de:
fuifi n’eflpa: ancienne on a dit que nidifierions Grec:

n’en parlent point. 31 8V. Tefinoignaget de: HiIlorien: Égyptiens à. rhombe»;
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ver: liEmpereur. 482.X V. Petrone touché de: unifiant des fui]: 0 ne jugeant
pas qu’on les dm]! mettre au defejfioir , écrità Caire: d’une
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